
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 






PROCÈS 
DE CONDAMNATION ET DE RÉHABILITATION 



DE 



JEANNE D'ARC 



LA PUGELLE. 



A PARIS, 

DE L'IMPRIMERIE DE CRAPELET, 

RUE DE VAUGIRABD, N° 9. 
■. DCCC. XUT. 



PROCES 



DE œNDAMNATION ET DE REHABILITATION 

DE 



JEANNE D'ARC 



LA PUGELLE 

PUBLIÉS POUR LA PREMIËRB FOIS D' APRÈS LES MANUSCRITS 

DE LA BIBUOTBÂQUK BOTALE , 

SDIiriS DE TOUS LES DOCUMEIITS fflSTORlQUES QU*01f A PU RÉUNIR 

£T ACCOMPAGNÉS DE NOTES ET D'ÉCLAIRCISSEMENTS 

PAR JULES QCICHERAT. 



^UUCL^.. 



TOME SECOND. 




A PARIS, 

CHEZ JULES RENOUARD ET C«, 

LIBRAIRES DE LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRE DE FRANCE, 

«UK DI TODMOM, Ifi 6. 

M. DCCC. XLIT. 



EXTRAIT DU REGLEMENT. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les personnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la 
publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'Éditeur sera placé à la tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans 
l'autorisation du Conseil , et s'il n'est accompagné d'une déclara- 
tion du Commissaire responsable , portant que le travail lui a paru 
mériter d'être publié. 



Le Commissaire responsable soussigné déclare que le tra{fail 
de M. Jules Quigherat sur le Procès de Réhabilitation 
DE Jeanne d'Arc, lui a paru digne d'être publié par la Société 
DE l'Histoire de France. 

Fait à Paris, le Idjant^ier 1844. 

5^ Ch. LENORMANT. 

Certifié, 
Le Secrétaire de la Société de THistoire de France , 
J. DESNOYERS. 






PRELIMINAIRES 

DE 

LA RÉHABILITATION, 

NON INSÉRÉS AU PROCÈS. 



I. 

INFORMATIO PR^VIA SUPER INIQUITATB PRIORIS 
PROCESSUS. 

Ensuit la teneur des lettres do commission de maistre Guillaume BouiUé (1). 

Charles , par la grâce de Dieu , roj de France , à nostre amé 
et féal conseiller, roaistrc Guillaume Bouille , docteur en théologie , 

(\) Guillaume Bouille fut d* abord proviseur du collège de Beauvais à Paris, 
procureur de la naUon de France ( 1434 et 1437) , puis recteur de l'Université 
( 1439). S'étant livré ensuite à la théologie, il se distingua dans cette faculté, 
et en obtint le décanat. Doyen de la cathédrale de Noyon , doyen de Saint- 
Florent de Roye , et chapelain de Saint-Guthbert aux Mathurins de Paris , il fut 
créé membre du Grand-Conseil par Charles VII , qui le chargea en cette qualité 
d*une ambassade à Rome. Le premier mémoire écrit contre la validité du juge- 
ment de Pierre Cauchon , est de lui. On trouvera un extrait de cet ouvrage ao 
chap. VIII de la procédure , et l'on verra , d'après le préambule , qu'il a dû être 
composé avant la délivrance des pouvoirs énoncés dans la présente commission. 
Guillaume Bouille paraîtra plus d'une fois comme témoin dans le procès de réha- 
bilitation, qu'il suivit avec autant d'assiduité que le lui permirent ses occupations 
nombreuses , et la discorde de l'Université et des Mendiants , pendant laquelle 
il eut à plaider plusieurs fois au parlement de Paris. En 1466, il renonça à ses 
bénéfices. En 1473 , on le trouve mentionné dans l'ordonnance de Louis XI 
contre les Nominalistes. Enfin, il mourut en 1476, ayant prescrit à ses exécu- 
teurs testamentaires de l'inhumer à Npyon sans pompe et sans monument. 
(DcBOULAT, BisU univ. Paris,, t. V, p. 441, 601, 876, 921 . — Gallia Christiana, 
t. IX, col. 1035. — Ordonnances des rois de France, t. XVII , p. 609.) 

II. I 
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salut et diicction. Comme jà pieça Jehannc la Pucelle eiist été 
prînse et appréhendée par nos anciens ennemis et adversaires, les 
Anglois , et amenée en ceste ville de Rouen , contre laquelle ilz 
eussent fait faire tel quel procez , par certaines personnes à ce com- 
mis et députez par eulx ; en faisant lequel procez , ilz eussent et 
ayent fait et commis plusieurs faultes et abbus , et tellement que 
moyennant ledit procezet la granthainequenos[ditz]eonemisavoient 
contre elle , la firent morir iniquement et contre raison , très cruel- 
lement ; et pour ce que nous voulons savoir la vérité dudit procez , 
et la manière comment il a este déduit et procédé : vous mandons et 
commandons , et expressément enjoingnons que vous vous enquerez 
et informez bien et dilîgentement de [et] sur ce que dit est , et Tin- 
formacion par vous sur ce faicte, apportez ou envoyez slablement (1) 
close et scellée par devers nous et les gens de notre Grant Conseil ; 
et avec ce , tous ceulx que vous saurez qui auront aucunes escrip- 
tures, procez, ou autres choses touchant la matière , contraignez les 
par toutes voyes deues et que verrez estre à faire , à les vous bailler 
pour les nous apporter ou envoyer, pour pourveoir sur ce ainsi que 
verrons estre à faire et qu'il appartiendra par raison ; [car] de ce foire 
vous donnons pouvoir, commission et mandement espécial par ces 
présentes. Si mandons et commandons à tous nos officiers, justiciers 
et subgetz , que à vous et à vos commis et députez , en ce faisant , ilz 
obéissent et entendent diligemment. Donné à Roneii , le quinziesme 
jour de février, l'an de grâce mil quatre cens quarante neuf (2) , et 
de noslre règne le vingt huictiesme. Sic signatum : Par le Roy, h 
la relacion du Grant Conseil, Daniel (3). 

{i) Manuscrit de l'Arsenal , semblablement ; mieux vaudrait yîwaWemewr. 

(2) Vieux style ; 1 5 février 1 460. 

(3) Edmond Richer ajoute à la copie quMl donne de cette pièce : « Avec 
« paraphe et scellé de cire jaune sur simple queue ; et sur ledit sceau , couvert 
« de parchemin , est escrit : Mandatum régis ad Guillelmum Bouille , decanum 
« Noviomensem super informacione facienda de processu alias facto contra 
• Johannam dictam la Pucelle. » ( Manuscrit Fontanieu, coté P. Î85 , liv. ni, 
fol. 2 , à la Bibliothèque du Roi.) 
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I, Dépositions des témoins.] 

FRERE JEHAN TOUTMOUILLE. 

Vénérable et religieuse personne, frère Jehan Toutmouillé , de 
l'ordre des' Frères Prescheurs au couvent des Jacobins ^e Rouen, 
docteur en théologie , aagé de quarante deux ans , juré et examiné 
le V* jour de mars ; 

Et premièrement de l'affeccion des juges et de ceulx qui ont 
traictié et mené le procez de ladicte Jehanne , dépose, pour ce qu'il 
n'a point assisté et comparu au procez , qu'il ne sauroit rien dire 
de vue ; mais rapporte que la commune renommée divulgoit que 
par apetit de vengeance perverse , ilz l'avoient persécutée, et de ce 
donné signe et apparence. Car devant la mort d'elle, les Anglois 
proposèrent mettre le siège devant Louviers , mais tantost muèrent 
leur propos , disant que point n'assîégeroient ladicte ville, jusques 
à tant que ladicte Pucelle eust esté examinée : de quoy ce qui en- 
suit fait probacion évidente ; car incontinent après la combustion 
d'icelle , sont allés planter le siège devant Louviers , estimant que 
durant sa vie , jamais n'auroîent gloire ne prospérité en fait de 
guerre. 

Item dit et dépose ledit Toutmouillé que , le jour que ladicte 
Jehanne fut délaissée au jugement séculier et livrée à combustion, 
se trouva le matin en la prison avec frère Martin Ladvenu, que 
l'évesque de Beauvais avoit envoyé vers elle , pour lui annoncer la 
mort prouchaine, et pour l'induire à vraye contricion et péni- 
tence, et aussi pour l'oujr de confession ; ce que ledit Ladvenu fist 
moult soigneusement et charitativement. Et quant il annonça à la 
pouvre femme la mort de quoj elle devoit mourir ce jour là, que 
ainsi ses juges le avoient ordonné et entendu , et oj la dure et 
cruelle mort qui lui estoit prouchaine, commença à s'escrier doio- 
reusement et piteusement , se deslraire et arracher les cheveulx : 
« Hélas ! me traite-l'en ainsi horriblement et cruellement , qu'il, 
«t faille £quej mon cors net en entier, qui ne fut jamais corrompu , 
« soit aujourd'hui consumé et rendu en cendres ! Ha ! a ! j'aymeroie 
« mieulx estre descapitée sept fois , que d'estre ainsi bruslée. 
« Hélas I se j'eusse esté en la prison ecclésiastique à laquelle je 
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u m'estoie submise, et que j'eusse esté gardée par les gens d'Église, 
A non pas par mes ennemjs et adversaires, il ne me fust pas si 
t< misérablement mescheu , comme il est. ! j'en appelle devant 
« Dieu , le grant juge , des grans torts et ingravances (lu'on me 
u fait. » Et elle se complaignoit merveilleusement en ce lieu, ainsi 
que dit le déposant , des oppressions et violences qu'on lui a voit 
faictes en la prison par les geôliers, et par les autres qu'on a voit 
faict entrer sus elle. 

Après ses complainctes , survint l'évesque dénommé, auquel elle 
dist incontinent : « Évesque, je meurs par vous. » Et il lui com- 
mença à remonstrer, en disant : « Ha ! Jehan ne , prenez en pa- 
« tience. Vous mourez pour ce que vous n'avez tenu ce que vous 
« nous aviez promis, et que vous estes retournée à vostre premier ma- 
te léfice. » Et la pouvre Pucelle lui respondit : u Hélas ! si vous 
« m'eussiez mise aux prisons de court d'Eglise , et rendue entre les 
« mains des concierges ecclésiastiques compétens et convenables , 
u cecy ne fust pas advenu : pour quoy je appelle de vous devant 
et Dieu. » 

Cela fait , ledit déposant sortit hors, et n'en oyt plus riens. 

FRERE ISAMBERT DE LA PIERRE. 

Vénérable et religieuse personne , frère Isambert De la Pierre , 
de l'ordre de Saint-Augustin du couvent de Rouen, prebstre, juré et 
examiné témoin , le v® jour de mars , l'an de grâce mil quatre cens 
quarante-neuf^ dit et dépose qu'une fois , luy et plusieurs autres 
présens , on admonestoit et sollicitoit ladicte Jehanne de se sub- 
metlre à l'Eglise. Sur quoy elle respondit , que voulon tiers se sub- 
mettoît au Saint Père , requérant estre menée à lui , et quejpoint 
ne se submettroit au jugement de ses ennemis. Et, quant à ceste 
heure là , frère Isambert lui conseilla de se submettre au [ général] 
concile de Basle, [et] ladicte Jeanne lui demanda que c'estoit que gé- 
néral concile. Respondit cellui qui parle, que c'estoit congrégacion 
de toute l'Eglise universelle et la chreslienté, et qu'en ce concile y 
en avoit autant de sa part , comme de la part des Anglois. Cela oy 
et entendu , elle commença à crier : « ! puisqu'on ce lieu sont 
M aucuns de nostre parti , je veuil bien me rendre et submettre au 
«( concile de Basle. » Et tout incontinent, par grant despit et in- 
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dign^çion, Févesque de Beaqvais commença à crier : « Taisez-vous, 
« de par le dyable ! » et dist au notaire qu'il 3e gardast bien d'et- 
crire la submissîon qu'elle a voit faicte au général concile de Basle. 
A raison de ces choses et plusieurs autres , les Anglois et leurs of- 
ficiers menacèrent horriblement ledit frère Isambert, tellement 
que s'il ne se taisoit , le gccteroient en Seine. 

Item dit et dépose que , après qu'elle eusi renopcé et abjuré , 
et reprins habit 4'boxume, lui et plusieurs autres furent préstcns, 
quant ladiele Jehanne s'excusoit de ce qu'elle avoit revestu faabk 
d'hommjB, en disant et affermant publiquement que les Anglois lui 
avoient £aict ou faict faire en la prison beaucoup de tort et de vio- 
lence , quant elle estoit vestue d'habits de femme ; et de fait, la veut 
éplourëe, son viaire plain de larmes , deffi^ré et oultraigié en telle 
sorte qi^ie celui qui parle en eut pitié et compassion. 

Item dit et rapporte que devant toute l'assistaaee , lorsqu'on la 
réputoil hérectique obstinée et rendieuc, elle respondit publi- 
quement : u Si vous , Messeigneors de l'Eglise , m'eussiez menée 
u et gardée en vos prisons , par adivanture ne me fust-il pas ainsi. » 

Item dit et dépose que y après l'jssue et la fin de ceste session 
et instance , ledit seigneur évesque de Beauvais dist aux]Anglois 
qui dehors attendoient: « Farowelle (1) , faîctes bonne chière, il 
M est faict. p 

Item dépose ce tesmoing , que l'on deinandoit et proposoit à la 
povrc Jehanne interrogatoires trop difficiles, subtilz et cauteleux , 
tellement que les grans clercs et gens bien lettrez qui cstoient là 
présens, à grant peine y eussent sceu donner response ; par quoy 
plusieurs de l'assistence en murmuroient. 

Item dépose iceluî tesmoing, que lui mesme en personne , fut par- 
devers l'évesque d'Avranches (2) , fort ancien et bon clerc, lequel, 
comme les autres , avoit esté requis et prié sur ce cas donner son 



(1) C'est le mot anglais /areti^e//^ adieu. M. De l'Averdy a imprimé faronneUe, 
qui n'est d'aucune langue. 

{fi II s'appelait Jean de Saint- Avit, d'abord abbé de Saint-Denis, puis 
appelé au siège ^iscopal d'Avranches vers Pan 1390. En 1432, malgré son grand 
âge, il fut incarcéré à Rouen, ayant encouru le sbupçon d'avoir vouhi livrer 
cette ville aux Français. Mort en 1442. {Gallia CkrUtiana, u XI , col. 493.) 
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oppinion. Pour ce, ledit ëvesque interrogua le tesmoing envoyé par- 
devers lui , que disoit et déterminoit monseigneur saint Thomas, 
touchant la submission que on doit faire à l'église. £t celui qui parle 
bailla par escript audk évesque la déterminacion de saint Thomas , 
lequel dit : « Es choses douteuses qui touchent la foy, Ten doit 
« toujours recourir au Pape, ou au général concile. » Le bon éves- 
que fut de cette oppinion, et sembla estre tout mal content de la dé- 
libéracion que ou avait faicte par<-deçà de cela. N'a point esté mise 
par escript la déterminacion ; ce qu'on a laissé par malice. 

Item dépose celui qui parle , que , après sa confession et per- 
ccpcion du sacrement de l'autel , on donna la sentence contre elle, 
et fut déclairée hérectique^ et excommuniée. 

Item dit et dépose avoir bien veu et clairement apperceu , à cause 
qu'il a tousjours esté présent , assistant à toute la déduction et con- 
clusion du procez , que le juge séculier ne l'a poinct condamnée à 
mort , ne à consumpcion de feu ; et combien que le [dit] juge lay et 
séculier se soit comparu et trouvé au lieu même où elle fut preschée 
derrenièrement et délaissée à justice séculière , toutesfois, sans juge- 
ment ou conclusion dudit juge , a esté livrée entre les mains du 
bourreau et bruslée , en disant au bourreau tant seulement, sans 
autre sentence : « Fais ton devoir. » 

Item dépose celui qui parle , que ladicte Jehanne eut en la fin 
si grande contricion et si belle repentance , que c'estoit une chose 
admirable , en disant paroUes si dévotes , piteuses et catholiques , 
que tous ceulx qui la regardoient , en grant multitude , pleuroient 
à chaudes larmes , tellement que le cardinal d'Angleterre et plu- 
sieurs autres Anglois furent coutraincts plourer et en avoir com- 
pacion. 

Dit oultre plus , que la piteuse femme lui demanda , requist et 
supplia humblement , ainsi qu'il estoit près d'elle en sa fin , qu'il 
allast en l'église prouchàjne , et qu'il lui apportast la croix , pour 
la tenir eslevée tout droit devant ses yeux jusques au pas de la mort, 
afin que la croix où Dieu pendist , fust en sa vie continuellement 
devant sa vue. Dit oultre, qu'elle estant dedans la flambe, oncques 
ne cessa jusqiies en la fin de résonner et confesser à haulte voix le 
saint nom de Jhesus^ en implorant et invocant sans cesse l'ayde 
des Saincts et Saincles de paradis^ et encores , qui plus est^ en 
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rendant son esperit et în'clinant la teste , proféra le nom de Jhesus, 
en signe qu'elle estoit fervente en la foy de Dieu, ainsi comme nous 
lisons de saint Ignatius et plusieurs autres martyrs. 

Item dit et dépose que , incontinent après l'exécucion , le bour- 
reau vint à lui et à son compaignon, frère Martin Ladvenu, frappé 
et esmeu d'une merveilleuse repentance et terrible contricion , 
comme tout désespéré , craingnant de lion savoir jamais impétrer 
pardon et indulgence envers Dieu, de ce qu'il avoit faict à ceste 
saincte femme. Et disoit et afiermoit ledit bourreau que, nonobs- 
tant l'huile , le soufre et le charbon qu'il avoit appliquez contre 
les entrailles et le cueur de ladite Jehanne, toutesfoys il n'a voit pu 
aucunement consommer ne rendre en cendres les breuilles ne le 
cueur ; de quoy estoit autant eston né comme d'un miracle tout évident. 

FRERE MARTIN LADVENU. 

Vénérable et religieuse personne, frère Martin Ladvenu , de 
l'ordre des Frères Prescheurs , au couvent de Saint-Jacques de 
Rouen, espécial confesseur et conducteur de ladicte Jehanne en ses 
derreniers jours , juré et înterrogué l'an et jour dessusditz sur cer- 
tains articles ; ' 

Et premièrement touchant l'affeccion désordonnée de ceulx qui 
ont traictié et mené le procez et la cause : dépose que plusieurs 
se sont comparus au jugement, plus par l'amour des Anglois et' de 
la faveur qu'ilz avoient envers eux, que pour le bon zèle de justice 
et de foy catholique. Principalement cellui qui parle, dit du couraige 
et de l'affeccion excessive de messire Pierre Gauchon, alors évesque 
de Beauvais , sur lui allégant deux signes d'envye ; le premier, 
quant ledit évesque se portoit pour juge , commanda ladicte Je- 
hanne estre gardée es prisons séculières, et entre les mains de ses 
ennemis mortelz ; et quoy qu'il eust bien peu la faire détenir et 
garder aux prisons ecclésiastiques, toutesfoissi a-t-il permis depuis 
le commencement du procez jusques à la consommacion , icelletor- 
menter et traictier très cruellement aux prisons séculières. Dît 
oultre davantaige ce tesmoing , qu'en la première session ou ins- 
tance , l 'évesque allégué requist et demanda le conseil de toute 
l'assistance, assavoir lequel estoit plus convenable de la garder et 
détenir aux prisons séculières, ou aux prisons de l'Eglise ; sur quoy 
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fut délibéré y qu'il estoit plus décent de la garder aux prisons ec- 
clésiastiques qu'aux autres ; fors, respondît eest évesque, qu'il n'en 
feroit pas cela, de paour de desplaire aux Anglois. Le second signe 
qu'il allègue , est que le jour que ledit évesque, avec plusieurs, la 
déclaira bérectique , récidivée et retournée à son mefiPait pour cela 
^'elle avoit dedans la prison reprins babît d'bomme, ledit évesque 
sertissant de la prison , advisa le conte de Warwick (1) et grant 
multitude d' Anglois en tour lui, auxquelz en riant dist à baulte voix 
intelligible : « Farotuelle , Farowelle, il en est faîct , faictes 
« bonne chière , n ou paroUes semblables. 

Item dit et rapporte que , à la conscience , en lui proposoit et 
demandoit questions trop difficiles , pour la prendre à ses parolles 
et à son jugement; car c'estoît une pouvre femme assez simple, 
qui à grant peine savoit Pater iioster et Aue Maria. 

Item dépose que la simple Pucelle lui révéla , que , après son 
abjuracion et renonciacion , on l'avoit tourmentée violemment en 
la prison , molestée, bastne et deschoullée ; et qu'un millourt d'An- 
gleterre l'avoit forcée ; et disoit publlcquement que cela estoit la 
cause pourquoy elle avoit reprins habit d'bomme : et environ la fin, 
dist à l'évesque de Beauvais : « Hélas ! je meurs par vous , car se 
M m'eussiez baillée à garder es prisons de l'Église, je ne fusse 
« pas icy. » 

* Item dit et dépose que quant elle fut derrenierrement prescbée 
au Yiel-Marcbé , et abbandonnée à justice séculière , combien que 
les juges séculiers fussent assis sur un escherffault , toutesfois elle 
'ne fut nullement condampnée d'aucun d'îceulx juges , mais sans 
condampnacion , par deux sergens fut contraincte de descendre de 
l'escberffault , et menée par lesditz sergens jusques au lieu où elle 
devoit estre bruslée , et par iceulx livrée entre les mains du bour- 
reau. Et en signe de ce , peu de temps après , un appelle Georges 
Folenfant fut appréhendé à cause de la foy et en crime d'hérésie, 
lequel fut selnblablement délaissé à justice séculière. A ceste cause , 

(1) Richard Beaucfiamp , comte de Warwick et gouYcmear du jeune foi 
Henri VI. Cet homme, d'une âme dure et d'une politique inflexible, semble 
avoir été l'agent principal de la mort de Jeanne d'Arc. On verra par les dépo- 
sitions consignées au procès qu^il contribua de son argent aux frais du ju- 
gement. 
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les juges de la foy, c'est assavoir, messîre Lojs de Luxembourg, 
archeyesque de Rouen , et frère Guillaume Duval , vicaire de.Viu<p 
quîsîteur de la foy, envoyèrent ledit frère Martin au bajlly de 
Rouen , pour l'advertir qu'il ne scroît pas ainsi faict dudit Georges 
comme il avoît été faict de la Pucelle , laquelle , sans sentence 
finale et jugement deffinitif , fut au feu consommée. 

Item dit et dépose que le bourreau , après la combustiou , quasi 
à quatre heures après nones , disolt que jamais n'avoit tant crainct 
à faire Texécuciou d'aucun criminel , comme il avoit eu la combus- 
tion de la Pucelle , pour plusieurs causes : premièrement , pour le 
grant bruit et renom d'icelle ; secondement, pour la cruelle manière 
de la lier et afficher ; car les Anglois firent faire un haut escherffault 
de piastre , et , ainsi que rapportoit ledit exécuteur, il ne la povoit 
bonnement ne facillement expédier ne acteindre k elle , de quoy il 
estoit fort marry, et avoit grant compassion de la forme et cruelle 
manière par laquelle on la faisoit mourir. 

Item dépose de sa grant et admirable contricion , repentanee et 
continuelle confession , en appellant tousjours le nom de Jhesus, et 
invocant dévotement l'ayde des Saincts et Sainctes de paradis , ainsi 
comme frère Isambert , qui tousjours l'avoit convoyée à son trespas 
et raddressée en la voye du salut , cy devant a déposé. 

FRÈRE GUILLAUME DUVAL. 

Révérend père en Dieu et religieuse personne , frère Guillaume 
Duval , de l'ordre et convent des Frères Prescheurs de Saint-Jacques 
de Rouen , vénérable docteur en théologie , aagé de quarante cinq 
ans ou environ , juré et examiné l'an et jour dessusditz , 

Dépose que , quant on faisoit actuellement le procez de ladicte 
Jehanne , il se trouva en une session avec Ysambert De la Pierre , 
et quant ilz ne trouvoîent lieu propre à eulx asseoir ou consistoire, 
ilz s'en alloient asseoir au parmy de la table , auprès de la Pucelle ; 
et quant on l'interroguoit et examinoit , ledit frère Ysambert l'ad- 
vertissoit de ce qu'elle devoit dire , en la boutant , ou faisant autre 
signe. Laquelle session faicte , celluî qui parle et frère Ysambert , 
avecques maistre Jehan De la Fontaine , furent députés juges pour 
la visiter et conceiller ledit jour après disncr ; lesquelz vindrent 
ensemble ou çhasteau de Rouen , pour la visiter et admonester ; et 
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là trourèrent le conte de Varvîc , lequel assallit par grant dcspit 
et iAdignacion , mordantes injures et opprobres contumelieux 
ledit frère Ysambert, en lui disant : « Pourquoy souches -tu le 
tt matin ceste meschante , en lui faisant tant de signes? Par la mor- 
« bîcu y vilain , se je m'aperçoys plus que tu mettes peine de la 
M délivrer et advertir de son prouffict , je le ferai gecter en Seine. » 
Pour quoy les deux compaignons dudit Ysambert s'enfouii*ent de 
paour en leur couvent. 

Toutes ces choses veit et ojt celui qui parle, et non davantaige , 
car il ne fut pas présent au procez. 

BiAISTRE GUILLAUME MANCHON. 

Vénérable et discrète personne , maistre Guillaume Manchon , 
prebstre , aagé de cinquante ans ou environ , chanoine de l'église 
collégiale Nostre-Dame d'Andely, curé de l'église parrochiale de 
Saint-Nicolas-le-Paincleur de Rouen , notaire en la cour archi- 
épiscopale de Rouen , juré et examiné l'an de grâce mil quatre 
cent quarante neuf, le quatriesme jour de mars , dit et dépose qu'il 
fut notaire au procès d'icclle Jehanne , depuis le commencement 
jusqu'à la fin , et avecques lui maistre Guillaume Colles dit Bois- 
Guillaume. 

Item dît que à son advis , tant de la partie de ceulx qui avoient 
la charge de mener el conduire le procez, c'est assavoir, monsei- 
gneur de Beauvais et les maistres qui furent envoyez quérir à Paris 
pour celle cause , que aussi des Anglois à l'instance desquelz les 
procez se faisoient , on procéda plus par haine et contempt de la 
querelle du roy de France , que s'elle n'eust point porté son party, 
pour les raisons qui ensuivent : 

Et premièrement , dit qu'un nommé maistre Nicole Loyseleur, 
qui estoit familier de monseigneur de Beauvais , et tenant le parti 
extrêmement des Anglois ( car autrefois le Roy estant devant Char- 
Ires , alla quérir le roy d'Angleterre pour faire lever le siège ) , 
feignyt qu'il estoit du pays de la dicte Pucelle , et par ce moien 
trouva manière d'avoir actes , parlement et familiarité avec elle , 
en lui disant des nouvelles du pays à lui plaisantes ; et demanda 
estre son confesseur; et ce qu'elle lui disoît en secret, il trouvoit 
manière de le faire venir à l'ouyc des notaires. Et de fait , au com- 
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mencement du procez, ledit notaire et ledit Bois-Guillaume, avec 
tesmoings , furent mis secrettemeut en une chambre prouchaine , 
ou estoit ung trou par lequel ou pouvoit escouter, affîn qu'ilz peus- 
sent rapporter ce qu'elle disoît ou confessoit audit Loyseleur. Et 
lui semble que ce que ladicte Pucelle disoit ou rapportoit familière- 
ment audit Loyseleur, il rapportoit auxditz notaires ; et de ce estoit 
faict mémoire pour faire interrogacions au procçz, pour trouver 
moien de la prendre captieusement. 

Item dit que quant le procez fut commencé , maistre Jehan 
Lohier, solempuel clerc normant, vint en ceste ville «de Eouen , 
et lui fut communiqué ce qui en estoit escript par ledit évesque de 
Beauvais ; lequel Lohier demanda dilacion de deux ou trois jours 
pour le veoir. Auquel il fut respondu qu'en la relevée il donnast son 
opinion , [et] à ce fut contrainct. Et icellui maistre Jehan Lohier, 
quant il eust veu le procez , il dist qu'il ne valoit riens pour plu- 
sieurs causes. Premièrement, pour ce qu'il n'y avoit point forme 
de procez ordinaire. Item, il estoit traiclé en lieu clos et fermé, où 
les assistans n'estoient pas en pleine et pure liberté de dire leur 
pure et pleine volonté. Item, que l'en traictoit en icelle matière 
l'honneur du roy de France, duquel elle tenoit le party, sans l'ap*- 
peller, ne aucun qui fîist de par luy. Item, que libelle ne articles 
n'avoieut point esté baillez ; et si n'avoit quelque conseil icelle 
femme , qui estoit mie simple fille , pour respondre à tant de mais- 
très et de docteurs , et en grandes matières , par espécial celles qui 
touchent ses révélacious, comme elle disoit. Et pour ce lui sembloit 
que le procez n'estoit valable. Desquelles choses monseigneur de 
Beauvais fut fort indigné contre ledit Lohier; et combien que ledit 
monseigneur de Beauvais lui dist qu'il demourast pour voir déme- 
ner le procez, ledit Lohier respondit qu'il ne demourroit point. 
Et incontinant icellui monseigneur de Beauvais , lors logé en la 
maison où demeure à présent maistre Jehan Bidault , près Saint- 
Nicolas-le-Paincteur, vint aux maistrcs, c'est assavoir, maLstre 
Jehan Beaupère , maistre Jacques de Touraine, Nicole Midy, Pierre 
Morice, Thomas de Courcelles e| Loyseleiur, auxquelz il dist: 
« Velà Lohier qui nous veut bailler belles interlocutoires en nostre 
K procez! Il veut tout calompnier, et dit qu'il ne vault riens. Qu'en 
u le vouldroit croire , il fauldroit tout recommencer, et tout ce que 
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M nons avons fait ne vauldroit riens » ; en récitant les causes pour- 
quoj ledit Lohier le vouloit calompnier ; disant oultre ledit mon- 
seigiieur de Beauvais : « On voit bien de quel pied il cloche. Par 
K saint Jeban ! nous n'en ferons riens , ains continuerons nostre 
M procez comme il est commencé. » Et estoit lors le samedi de re- 
levée , en Garesme ; et le lendemain matin , celluj qui parle, parla 
audit Lohier en l'église de Nostre-Dame de Rouen , et lui demanda 
qu'il lui sembloit dudit procez et de ladicte Jehanne ; lequel lui 
respondit : <« Vous vojez la manière comment i)s procèdent. Ilz la 
« prendront s'ilz peuvent par ses paroles , c'est assavoir es asser- 
« dons où elle dit Je sçai de certain ce qui touche les apparicions; 
« mais s'elle disoit // me semble , "pour iceiles paroles Je sçài de 
« certain, il m'est advis qu'il n'est homme qui [la] peust condamp- 
«c ner. Il semble qu'ilz procèdent plus par haine que par autrement ; 
« et pour ceste cause je ne me tendray plus icy, car je n'y veuil 
« plus estre. » Et de faict a tousjours demouré depuis en cour de 
Romme , et y est mort doyen de Roe (1). 

Item dit que au commencement du procez, par cinq ou six 
journées , pour ce que celluy qui parie mettoit en escript les res- 
pcHises et excusacions d'icelle Pucelle , ensemble et aucunes fois 
lestages le vouloient contraindre, en parlant en latin, qu'il mist en 
autres termes , en muant la sentence de ses parolles , et en autres 
manières que cellui qui parle ne l'entendoît : furent mis deux 
hommes du commandement de monseigneur de Beauvais en une 
fenestre près du lieu où estoient les juges; et y avoit une sarge 
passant par devant ladicte fenestre , affin qu'ils ne Rissent veus. 
Lesquelz deux hommes escrip voient et rapportoient ce qu'il fai- 
soit en la charge d'icelle Jehanne, en taisant ses excusacions, 
et lui sembloit que c'estoit ledit Loyseleur ; et après la jurisdictîon 
tenue , en faisant coUacion , la relevée , de ce qu'ilz avoient escript, 
les deux autres rapportoient en autre manière, et ne mettolent 
point d'excusacions ; dont ledit monseigneur de Beauvais se cou- 
rouça grandement contre cellui qui parle. Et es parties où il est 
escript au procez (2) Nota, c'estoit où il y avoit controverse et con- 

(1) La Rote, tribanal où se jugeaient les appels portés à Rome. 

(2) Cest-à-dire sur la minute de Guillaume Manchon. 
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venoit recommencer nouvelles interrogacions sur cek y et trotiva- 
l'^n que ce qui estoit escript par cellui qui parle f estoit vrai. 

Item dît qu'en escripvani ledit .procez , icelui déposant fut par 
plusieurs fois argué de monseigneur de Beauvais et desditz maistres, 
lesquelz le vouloient contraindre à escripre selon leur jmaginacion, 
et contre l'entendement d'iccUe^ £t quant il y a voit quelque chose 
qui ne leur plaisoit point , ilz défendoient de l'escripre , en disant 
qu'il ne serVoit point au procez ; mais ledit déposant n'escripvit 
oncques fors selon son entendement et conscience. 

Item dit que maistre Jehan de Fonte , depuis le commencement 
du procez jusques à la sepmaine d'après Pasques m.cgcc.xxxi» , fut 
lietitenant de monseigneur de Beauvais à l'interroguer, en l'absence 
dudit évesque , lequel néantmoins tousjours présent estoit avec ledit 
évesque ou démené du procez* Et quant vint es termes que ladîcte 
Pucelle estoit fort sommée de soy submettre à l'Église par icelluy de 
Fonte , et frères Ysambert De la Pierre et Martin Ladvenu , des*- 
quelz fut advertye qu'elle devoit croire et tenir que c'estoient nostre 
sainct père le Pape^ et ceulx qui président en l'Église militante, et 
qu'elle ne depvoit point faire de doute de se submettre à nostre 
saint père le Pape et au saint concilie , car il y avoit tant de son 
party que d'ailleurs ^ plusieurs notables clercs, et que se ainsi ne le 
fliisoît , elle se mettroit en grant danger ; et le lendemain qu'elle 
fut ainsi advertie , elle dit qu'elle se vouldroit bien submettre à 
nostre saint père le Pape et au sacré concilie. Et quant monsei- 
gneur de Beauvais oyt cette paroUe , demanda qui avoit esté parler 
à elle le jour de devant , et manda le garde anglois d'icelle Pck 
celle , auquel demanda qui avoit parlé à elle ; lequel garde respon- 
dit que ce avoit esté ledit de Fonte, son lieutenant, et les deux 
religieux ; et pour ce , en l'absence d'iceulx de Fonte et religieux , 
ledit évesque se courrouça très fort contre maistre Jehan Magistri, 
vicaire de l'inquisiteur , en les menassant très fort de leur faire 
desplaisir. Et quant ledit de Fonte'eut de ce congnois^ance, et qu'il 
estoit menacé pour icelle cause , se partit de ceste cité de Rouen , 
et depuis n'y retourna ; et quant aux deux religieux , se n'eust esté 
ledit Magistri, qui les excusa et supplia pour eulx , en disant que 
se on leur faisoit desplaisir, jamais ne viendrait au procez^ ils eus- 
sent esté en péril de mort. Et dès lors fut deifendu de par monsei- 
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gneur de Warwick , que nul n'entrast vers icelle Pucelle , sinon 
monseigneur de Beauvais ou de par luy, et toutesfois qu'il plaîroît 
audit évesque aller devers elle ; mais ledit vicaire n'y eut point 
d'entrée sans lui. 

Item dit que au partement du preschement de Saint -Ouen, 
après l'abjuracion de ladicte Pucelle , pour ce que Loyseleur lui 
disoit : « Jehanne, vous avez fait une bonne journée, se Dieu plaist, 
K et avez sauvé votre âme , » elle demanda : « Or ça entre 
u vous gens d'Eglise, menez moi en vos prisons , et que je ne soje 
u plus eu la main de ces Ânglois. » Sur quoj monseigneur de 
Beauvais respondit : « Menez-la où vous l'avez prinse. » Pour 
quoj fut remenée au chasteau duquel estoit partie. Et le dimanche 
ensuivant, qui fut le jour de la Trinité, furent mandés les maistres, 
notaires et autres qui s'entremettoient du procez, et leur fut dit 
qu'elle avait reprins son habit d'homme, et qu'elle estoit rencheue; 
et quant ilz vindrent au chasteau, en l'absence dudit monseigneur 
de Beauvais, arrivèrent sur eulx quatre-vingts ou cent Anglois ou 
environ, lesquels s'adressèrent à eulx eala cour dudit chasteau, en 
leur disant que entre eulx gens d'Eglise estoient tous faulx, traistres 
àrmagneaux et faulx conseillers ; pour quoy à grant peine purent 
évader et yssir hors du chasteau, et ne firent riens pour icelle jour- 
née. Et le lendemain fut mandé cellui qui parle, lequel respondit 
qu'il n'iroit point, s'il n'a voit seureté pour la paour qu'il avoit eue 
le jour de devant ; et n'y feust point retourné se n'eust été un des 
gens de monseigneur de Warwick , qui lui fut envoyé pour seu- 
reté. Par ainsi retourna et fut à la continuacion du procez jusques 
à la fin , excepté qu'il ne fut point à quelque certain examen de 
gens qui parlèrent à elle à part, comme personnes privées ; néant- 
moins monseigneur de Beauvais le voulut contraindre à ce signer ; 
laquelle chose ne volut faire. 

/fem dit qu'il veit amener ladicte Jehanne à l'escherfiFault, et y 
avoit le nombre de sept à huit cdn$ hommes de guerre entour elle, 
portans glaives et bastons , tellement qu'il n'y avoit homme quy 
fust assez hardy de parler à elle , excepté frère Martin Ladvenu et 
maistre Jehan Massieu. Et dit que patiemment elle oyt le sermon 
tout au long, après fist sa régraciacion, ses prières et lamentacions 
moult notablement et dévotement, tellement que les juges , pré- 
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lats, et tous les autres assistans furept provoquez à grans pleurs et 
larmes, de lui veoîr faire se^ pitéables regrez et douloureuses çom- 
plaînctes. Et dit le[dit] déposant que jamais ue ploura tant pour chose 
qijii laj. advint, et que par ung mois après ne s'en povoit bonne- 
ment appaiser. Pour quoy d'une partie de l'argent qu'il avoit eu du 
procez, il acheta un petit messel , qu'il a encores , aflin qu'il eust 
cause de prier pour elle. Et au regart de finalle pénitence, il ne veit 
oncques plus grant signe à chrestieu. 

Item dit qu'il est récolent que au preschement fait à Saint- 
Ouen, par maistre Guillaume Erard, entre autres paroles fut dit 
et proféré par ledit Erard ce qui s'ensuit: u Ha,, noble maison 
u de France, qui as toasjours esté protectrice de la foy, as-tu esté 
« ainsi abusée , de te adhérer à une hérectique et scismatique ! 
« C'est grant pitié. » A quoy ladicte Pucelle donna response, de la- 
quelle ledit déposa rit ne se recorde point , excepté qu'elle faisoii 
grant louange à son Roy, en disant que c'estoit le meilleur chres- 
tien et plus saige qui feust au monde. Pour quoy fut commandé audit 
Massieu^ par ledit Erard et par monseigneur de Bcauvais : « Faictes- 
« la taire. » . - . 

MAISTRE JEHAN MASSIEt. 

Maistre Jehan Massieu , prebstre , curé, de l'une des poFcipiis de 
l'église parrochialle Sainct-Gandres de Rouen , jadis Doyen de la 
C];iresiienté de Rouen, de l'aage de cinquante ans ou environ^ juré 
et examiné le cjnquiesme jour de mars ; « 

Dit qu'il fut au procez de ladicte Jehanne, toutes les foys qu'elle 
fut présentée au jugement devant les juges et clercs ; et à cause de 
son office, estoit député clerc de maislre Jehan Benedicite (1) , pro- 
motheur en la cause , pour citer ladicte Jehanne et tous autres qui se- 
roient à évocquer en icelle cause. Et semble audit déposant, à cause 
de ce que veit, que on procéda par haine , par faveur^>ct en dépri- 
mant l'honneur du roy de France auquel elle servoit , par ven- 
geance et afin de la faire mourir, et non pas selon raison et l'hon- 
neur de Dieu et de la foy catholique. Meu ad ce dire , car quant 
monseigneur de Beauvaîs, qui estoit juge en la cause, accompaigné 

(1) Sobriquet donné à Jean d'Estivet. 
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de six clercS) c'est assavoir, de Beaupère , Midj, Morisse , Tou- 
raine> Courcelles et Fueîilet , ou aucun autre en son lieu, premiè- 
rement Finterroguoit, devant qu'elle eust donné sa response à ung, 
ung autre des assistans lui interjectoit une autre question; par 
quoj elle es toit souvent précipitée et troublée en ses responses. Et 
aussi , comme ledit déposant par plusieurs fojs amenast icelle J&- 
hanne du lieu de la prison au lieu de la jurisdiction, et passoit par- 
devant la chapelle du cbasteau, et îcelluî déposant souffrist, àla re» 
queste de ladicte Jehanne, qu'en passant elle feist son oraison : pour 
qUoj, icellui déposant fut de ce plusieurs foys reprins par ledit ^e- 
nedicite, promotheur de ladicte cause, en luy disant i m Tiruant, qui 
« te fait si hardy de laisser approcher celle.putain excommuniée de 
u l'Eglise, sans licence? Je te ferai mettre en telle tour^ que tu ne 
« verras lune ne soleil d'icy à ung mois , si tu le fais plus. » Et 
quant ledit promotheur apperceut que ledit déposant n'obéissoit 
point ad ce^ ledit Benedicite se mist par plusieurs fois au devant de 
l'huis de la chapelle, entre iceulx déposant et Jehanne , pour em- 
pescher qu'elle ne feist son oraison devant ladicte chapelle; et de- 
mando il expressément ladicte Jehanne : u Gy est le corps de Jhesus- 
u Crist? » Meu aussi ad ce, car [quant] il la ramena en la prison de 
devant les juges, la quarte ou quinte journée, ung prebstre, appelé 
maistre Eustache Turquetil, interrogua ledit déposant , en lui di- 
sant t u Que te semble de ses réponses? sera-t-elle arse? que sera- 
u ce ? » Auquel ledit déposant respondit : « Jusques à cy je n'ai veu 
tt que bien et honneur à elle; mais je ne sçai qu'elle sera à la fin ; 
« Dieu le sçaiche. m Laquelle response fust par ledit prebstre rap- 
portée vers les gens du Roy, et fust relaté que ledit déposant n'es- 
toit pas bon pour le Roy ; et à celle occasion fust mandé, la relevée, 
par ledit monseigneur de Beauvais^ juge , et luy par [la] desdictes 
choses en lui disant qu'il se gardast de mesprendre, oujon lui fe- 
roit boire une fois plus que de raison. Et luy semble que, se n'eust 
esté le notaire Manchon qui le excusa, il n'eu feust oncques eschappé. 
Item dit que quant elle fut menée à Saint- Ouen pour estre 
preschée par maistre Guillaume Erard, durant le preschement, en- 
viron la moitié du preschement , après ce que ladicte Jehanne eust 
esté moult blasmée par les paroU^s dudit prescheur, il commença à 
s'escrier à haulte voix, disant : « Ha ! France , tu es bien abusée , 
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« AS toujours esté la chambre très-crestienne ; et Charles, qui se dit 
« roy et de toi gouverneur, s*est adhéré comme hérectique et scis- 
«t matique (tel est-il), aux parolles et fais d'une femme inutille, 
« diffamée et de tout deshonneur plaine ; et non pas lui seulement, 
«c mais tout le tftergié de son obéissance et seigneurie , par lequel 
« elle a été examinée et non reprinse, comme elle a dît. » Et du- 
dit roj reppliqua deux ou trois foys icelles parolles ; et depuis , 
soy adressant à ladicte Jehanne , dist en effect , en levant le doy : 
« C'est à toi, Jehanne, à qui je parle, et'te dy que ton'roy est hérec- 
« tique et scismatique. » A quoy elle respondit ; « Par ma foy, 
«( sire, révérence gardée, car je vous ose bien dire et jurer, sur 
u peine de ma vie, que c'est le plus noble crestien de tous les cres- 
M tiens^ et qui mieulx aime la foy et l'église, et n'est point tel que 
M vous dictes, n Et lors ledit prescheur dist à cellui qui parle : 
tt Faiz-la taire. » 

Item dit que ladicte Jehanne u'eust oncques aucuns conseils ; et 
luy souvient bien que ledit Loyseleur fut une foys ordonné à la 
conseiller, lequel lui estoit contraire , plutost pour la décevoir que 
pour la conduire. 

Item dit que ledit Ërard , à la fin du preschement , leut une 
cédulle contenante les articles de quoy il la causoit de abjurer et 
révoquer. A quoy ladicte Jehanne lui respondit , qu'elle n'enten- 
doit point que c'estoit abjurer, et que sur ce elle demandoit con- 
seil. Et alors fut dit par ledit Ërard à cellui qui parle , qu'il la 
conseillast sur cela. Et dont , après excusacion de ce faire , lui dist 
que c'estoit à dire que , s'elie alloit à l'encontre d'aucuns desditz 
articles, elle seipit arse ; mais lui conseilloit quMle se rapportast à 
l'Eglise universelle se elle devoit abjurer lesdilz articles ou non. 
Laquelle chose elle feit en disant à haulte voix audit Erard : « Je 
<c me rapporte à l'Eglise universelle, se je les doy abjurer ou non'. » 
A quoy luy fut respondu par ledit Erard : « Tu les abjureras prê- 
te sentement, ou tu seras arse. » Et de &ict, avant qu'elle parlist 
de la place , les abjura , et feit une croix d'une plume que liiy 
bailla ledit déposant. 

Item dit icellui qui parle, que , au département dudit sermon, 
advisa ladicte Jehanne, qu'elle requist estre menée aux prisons de 
réglise , et que raison estoit qu'elle fust mise aux prisons de l'église, 
II. "a 
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puisque réglise la condampnoit. La [quelle] chose fut requise à l'éves- 
que de Beauvaîs par aucuns des assistans, desquelz il ne sçait point 
les noms. A quoy ledit évesque respondit : « Menez-la au chasteau 
» dont elle est venue. » £t ainsi fut faict. £t ce jour après dîsner, 
en la présence du conseil de l'église, déposa l'habit d'homme et 
print habit de femme , ainsi que ordonné lui estoit. £t lors estoit 
jeudy ou vendredj après la Pentecouste , et fut mis l'habit d'homme 
en ung sac, en la même chambre où elle estoit détenue prisonnière, 
et demoura en garde audit lieu entre les mains de cinq Angiois , 
dont en demouroit de nuyt trois en la chambre, et deux dehors , à 
l'uys de ladicte chambre. Et sçait de certain cellny qui parle , que 
de nu jt elle estoit couchée, ferrée par les jambes de deux paires de 
fers à chaaine, et attachée moult estroitement d'une cEaaine traver- 
sante par les piedz de son lict, tenante à une grosse pièce de boys 
de longueur de cinq ou six pieds et fermante à clef; parquoy ne 
pouvoit mouvoir de la place. Et quant vint le dimanche matin en- 
suivant , qu'il estoit jour de la Trinité, qu'elle se deust lever, comme 
elle rapporta et dist à celluy qui parle , demanda à îceulx Angiois , 
ses gardes : « Defferrez-raoî , si me lèverai, » Et lors ung d'îceulx 
Angiois lui osta ses habillemens de femme , que avoit sus elle , et 
vuidèrent le sac ouquel estoit l'habit d'homme , et ledit habit jét- 
tèrent sur elle en luy disant : « Liève-toi ; >» et mucèrent l'habit 
de femme oudît sac. Et ad ce qu'elle disoit , elle se vestit de l'habit 
d'homme qu'ilz lui avoient baillé , en disant : « Messieurs , vous 
« savez qu'il m'est deffendu : sans faulte, je ne le prendray point. » 
Et néantmoîns ne lui en voulurent bailler d'autre, en tant qu'en 
cest débat demoura jusques à Theure de midy ; et finablement pour 
nécessité de corps , fut contraincte de yssir dehors et prendre ledit 
habit ; et après qu'elle fiist retournée , ne lui en voulurent point 
bailler d'autre, nonobstant quelque supplicacion ou requeste qu'elle 
en feist. 

Interrogué à quel jour elle leur dist ce qu'il dépose de la relacion 
d'elle : dit , ce fut le mardy ensuivant , devant disner, auquel jour 
le promotheur se despartit pour aller avec monseigneur de War- 
wick , et luy qui parle demoura seul avec elle. Et incontinant de- 
manda à ladicte Jehanne pourquoy elle avoit reprins ledit habit 
d'homme ; et elle luy dist et respondit ce que dessus est dict. 
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IntciTogué s'il fut le dit dimanche, jour de la Trinité, au chas- 
teau après disner avec les conseils et gens d'église qui avoient esté 
mandez pour veoir comme elle avoit reprins habit d'homme i dit 
que non , mais les rencontra auprèe du chasteau moult esbaliis et 
espaourez , et disoient que moult furieusement avoient esté rebou- 
tez par les Anglois à haches et glaives , et appeliez traistres , et 
plusieuâ autres injures. 

Item dit que le mercredi ensuivant, jour qu'elle fut €on- 
dampnée , et devant qu'elle partist du chasteau , luy fut apporté le 
corps de Jésus-Christ irrévérentement, sans estoUe et lumière, dont 
frère Martin qui l'avoit confessée , fut mal content ; et pour ce fut 
renvoyé quérir une estoUe et de la lumière , et ainsi frère Martin 
l'administra. Et ce fait, fut menée au Viel-Marché , et à costé 
d'elle estoit ledit frère Martin et cellui qui parle, accompaignés de 
plus de huict cens (i) hommes de guerre ajans haches et glaives. 
Et elle estant au Vieil-Marché , après la prédicacion , en laquelle 
elle eust grant constance, et moult paisiblement l'oyt, monstrant 
grans signes et évidences et cleres apparences de sa contricion , pé- 
nitence et ferveur de foy, tant par les piteuses et dévotes lamen- 
tacions et invocacions de la benoiste Trinité , et de la benoiste glo- 
rieuse Vierge Marie, et de tous les benoistz Saiocts de paradis, en 
nommant expressément plusieurs d'iceulx Saincts ; èsquelles dévo- 
cions, lamen tacions et vraie confession de la foy, en requérant aussi 
à toutes manières de gens de quelques condicions ou estât qu'ilz 
feussent, tant de son party que d'autre , mercy très-humblement, 
en requérant qu'ilz voulsissent prier pour elle , en leur pardonnant 
le mal qu'ilz lui avoient fait , elle persévéra et continua très-longue 
espace de temps, comme d'une d^mye heure, et jusques à la fin. 
Dont les juges assistans, et mesme plusieurs Anglois furent provo- 
qués à grandes larmes et pleurs, et de faict très amèrement en pleu- 
rèrent ; et aucuns et plusieurs d'iceulx-mesmes Anglois , recongnu- 
rent et confessèrent le nom de Dieu , voyant si notable fin , et 



(1) Il y a en interligne mil d'une écriture assez semblable , mais d'une autre 
encre. Ce doit être une erreur; il ne pouvoit pas y avoir huit mil hommes, et 
un autre témoin paroù in<Hquer cent vingt » au lieu de huit cents , ee qui est 
encore plus vraisemblable. (iVdte de M. de L'Atbrdt.) 
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esloiént joyeulx d'avoir esté à la fin , disans que ce avoit eslé une 
bonne femme. Et quant elle fut délaissée par l'Eglise , celluy qui 
parle estoit encore avec elle ; et à grande dévocion demanda à avoir 
la croix ; et ce oyant un Anglais <juî estoit*là présent , en feit une 
petite de boys du bout d'un baston qu'il lui bailla ; et dévotement 
la receut et la baisa, en faisant piteuses lamentacions et recogaicions 
à Dieu nostre rédeiflpteur qui avoit souffert en la croix pour nostre 
rédempcion ; de laquelle croix elle avoit le signe et représentacîon, 
et mit icelle croix en son sain , entre sa chair et ses vestemens. Et 
oultre demanda humblement à celluî qui parle , qu'il lui feist avoir 
la croix de l'église , afin que continuellement elle la puist venir 
jnsques à la mort. Et celluy qui parle feit tant que le clerc de la 
paroisse de Sainct-Saulveur lui apporta ; laquelle apportée, elle 
Tembrassa moult estroitement et longuement , et la détint jusqucs 
ad ce qu'elle fut lyée à l'atache. En tant qu'elle faisoit lesdicles dé- 
^vocions et piteuses lamentacions, fut fort précipité par les Anglois, 
et mesmement par aucuns de leurs cappitaines , de leur laisser en 
leurs mains, pour plus tost la faire mourir, disant à celluy qui parle, 
qui à son entendement la reconfortoit en l'escherffaut : m Comment, 
M ptestre, nous ferez-vous icy disner? » Et incontinent, sans aucune 
forme ou signe de» jugement, la envoyèrent au feu, en disant au 
maistre de l'œuvre : « Fay ton office. » Et ainsi fut menée et ata- 
chée , et en continuant les louanges et lamentacions dévotes envers 
Dieu et ses Saincts, dès le derrain mot , en trespassant, cria à haulte 
voix : « Jhesus! » 

MAISTRE JEHAN BEAUPERE. 

Vénérable et circonspecte personne , maistre Jehan Beaupère , 
maistre en théplogie , chanoine de Rouen , de Taage de soixante- 
dix ans ou environ. 

Dit que au regart des apparicions dont il fait mencion au procès 
de ladîcte Jehanne , qu'il a eu et a plus grant conjecture que les- 
dictes apparicions estoient plus de cause naturelle et intencion hu- 
maine , que de cause sur nature ; toutesfoys de ce principalement 
se rapporte au procès. 

Item dit que au devant qu'elle fust menée à Saint-Ouen pour 
estre preschée, au matin , cellui qui parle entra seul en la prison de 
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ladicte Jehanne par congîé , et advertît icelle qu'elle serolt tantost 
menée k TescheriFaut pour estre preschée , en luy disant que s'elle 
estoît bonne crestienne, elle dîroit audit escherffaut que tous ses fais 
et diz elle mettoit en l'ordonnance de nostre mère saincte Eglise, et 
en espécial des juges ecclésiastiques. Laquelle respondit que ainsi 
feroit-elle. Et ainsi le dist-elle audit escherfifaut , sur ce requise par 
maistre Nicole Midj ; et ce veu et considéré pour celle foys , elle 
fut renvoyée après son abjuracion , combien que par aucuns Anglois 
fut impropéré à Tévesque de Beauvais et à cetilx de Paris qu'ilz 
favorisoient aux erreurs d*icclle Jehanne. 

Item dit que après telle abjuracion , et qu'elle eust son habit de 
femme qu'elle receut en ladite prison , le vendredy ou samedy 
d'après, fut rapporté auxditz juges que ladicte Jehanne se repen- 
toit aucunement d'avoir laissé l'habit d'homme et prins l'habit de 
femme. Et pour ce Monseigneur de Beauvais , juge , envoya cellui 
qui parle et maistre Nicole Midy, en espérance de parler à ladicte 
Jehanne , pour l'induire et ammonester qu'elle persévérast et con- 
tinuast le bon propos qu'elle avoit eu en l'escherffaut , et qu'elle se 
donnast de garde qu'elle ne rencheust; maïs ne peurent iceulx trouver 
cellui qui avoit la clef de la prison ; et ainsi qu'ilz attendoîent le garde 
d'icelle prison , furent par aucuns Anglois estans en la cour dudit 
chasteau, dictes paroUes comminatoires, comme rapporta ledit Midy 
audit parlant, c'est assavoir que qui les gelteroit tous deux dans la 
rivière, il seroît bien employé. Pourquoy, icelles paroUes oyes, s'en 
retournèrent, et sur le pont dudit chasteau , oyt ledit Midy, comme 
il le rapporta audit parlant, semblables parollos ou près d'icelles par 
autres Anglois prononcées ; par quoy les dessus dîctz ^rent espou* 
vantez , et s'en vindrent sans parler à ladicte Jehanne. 

Item dit que , quant à l'innocence d'icelle Jehanne , qu'elle estoit 
bien subtille de subtîllité appartenante à femme , comme lui sem- 
bloit / et n'a point sceu par aucunes paroUes d'elle qu'elle fust cor^ 
rompue de cors. « 

Item au regard fle sa pénitence finale, n'en sçauroit que dire; 
car le lundy d'après l'abjuracîon partistde Rouen pour aller à Basle 
de par l'Université de Paris ; et elle fut condampnée le mercredy 
ensuivant ; par quoy ne sceut aucunes nouvelles de sa condampna* 
cion , jusques à ce qu'il oyt dire à Lisle en Flandre. 
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IL 

CONSULTATIO DOMINI THBODORICI AUDITORIS ROT£ IN 
GURIA ROMANA (l). 

[Discusno super daodecim articolis extractis e confessioaibus Johannae.] 

Circa articu^os elicitos ex confessionibus Johannae 
Tulgo dictae la Pulcela, et per judices illius ad trans- 
mittendum consultos, satis liquet percurrenti pro- 
cessum et confessiones ipsius Johannae, illos forte 
minus recte et sincère compositos. Siquidem omnla 
collecta sunt, quœ Ipsam Johannem gravare videban- 
tur; quae coUata cum aliis confessionibus^ non ita 
absona esse videntur, possuntque exdictorum omnium 
comparatione salvari. Quod si ita esse monstrabitur, 
satis apparebitconsultores, exemplumfacti secutos, in 
consulendo fuisse deceptos. 

Primo dîcitur ipsam Johannam circa tertium deci- 
mum annum natam, sanctum Michaelem oculis corpo- 
ralibus et in effigie corporaii yidisse, et multitudinem 
angelornm, et sanctas virgines Katharinam et Margare- 

(1) L'auteur de ce Mémoire fut l'un des plus grands canonistes du xv« siècle. 
Il est appelé dans les manuscrits Theodorictis, mais son nom véritable était 
Theodorus de Leliis, Né d^une famille noble de Teramo , il tenait à vingt-cinq 
ans les assises de la Rote. Pie II, qui l'appelait sa harpe à cause de son élo« 
quence , le fit évéque de Feltre en 14 62-; en 1465, il fut transféré au siège de 
Trévise. Après avoir écrit de nombreax traités contre la Pragmatique , après 
avoir été sous trois papes la lumière du tribunal romain, après avoir fait 
abjurer Georges Podiebrat, et rempli les missions les plus importantes en 
France , en Bourgogne et en Allemagne , il mourut à Page de trente-huit ans , 
de chagrin , dit-on , d'avoir promis à Paul II qu'il ne lui demanderait pas 
de longtemps le chapeau de cardinal. ( Ughelli , Italia sacra , t. V, col. 376 et 
565.) 
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tam. Quantum ad hoc, puto nemini dubium angelos 
in formis corporalibus hominibus saepe apparuisse, et 
apparere posse. Sive enim in illis corporalibus appari- 
tionibus creatura aliqua crcîetur, sive fof metur ad illud 
opus tantum, idest, siveangeliqui mittuntur assumant 
corporalem speciem de creatura corporea in usum mi- 
nisterii, sive ipsum corpus suum, cui non subduntur, 
vertant atque commutent in species quas volunt, ac- 
commoda tas atque aptas actionibus suis (de quo est 
quaestio apud Augustinum, lib. llVde Trinitate), non 
euro : satis est angelos, etiam bonos, corporalibus spe- 
ciebus hominibus apparere. Tamen eos fuisse bonos 
spiritus conjecturari possumus ex aliis dictis per ipsam 
Johannam. Primo ex eo quod in ea aetate tredecim an- 
norum, quaeaetas tenera puritati etsimplicitati proxima 
est : ex quo satis prœsumi potest virgini et incorruptae 
necdum inquinatae peccatis, angelos bonos apparusse ; 
quoniam nequam spiritus in eorum mentes illabitur et 
illos in erroremdeducit, quos reperit subditospeccatis. 
Alia praesumptio, ex eo quod dicit sibi prima vi- 
sione sanctum Michaelem incussisse terrorem, ut ipsa, 
p. 52 (i), examinata testatur. Hoc idem testatur 
p. l'jiy dicens quod primo et secundo territa est, 
nec credebat, donec angélus affaretur et consolaretur 
eamdem. Quod exemplo angeli nuntiantis Mariœ in- 
carnationem Salvatoris , comprobatur , qui primo 
adîtu Virginem pavidam terruit atque turbavit; ex 
post pavidam consolatur, confirmât dnbiam, ac famt- 

(1) Dans les manuscrits foUo xxij«. Le jurisconsulte romain renvoie aux 
folios de la grosse du procès qu'il avait entre les mains. Pour faciliter les 
recherches , nous remplacerons ses indications par des renvois aux pages cor- 
respondantes de notre premier volume. 



24 PRËLIMII^ÂIRËS 

liariter vocans ex nomine : « Ne timeas >> bénigne per- 
suadet. Hoc, de incussione pavoris, ostenditur etiam ex 
visioneEzechielis dicentis : « Et Yidi, et ceeidi in faciem 
(c meam; » E:^ch. secundo cap. Et Johannes in jâpo-^ 
cal. primo cap. : « Et cum vidissem , ceeidi ad pedes 
(c ejus tanquam mortuus, etc. » 

Âlia est praesumptio ex desiderio ilii relicto, et animî 
ardore ad illum sequendum. Ait enim quod recedens 
angélus non incussit sibi terrorem neque fremitum^ 
sed cum quodam gaudio admixtum dolorem de re- 
cessu. Dicit etiam se flevisse eo quodeum, carcere cor- 
poris obsessa, sequi non poterat. Simile legimus in vi- 
tis Patrum, et sanctis yiris contigisse in apparitioni- 
bus. Hsec habentur p. yS. 

Âlia praesumptio resui^it ex optimis atque saluta- 
ribus monitis ipsius angeli et virginum quas sibi dicit 
apparuisse : primum ex eo quod dicit beatas Katharinam 
et Margaretam eam exhortasse ad confitendum , p. 89, 
quod nequam spiritus nuUa tenus faceret, qui pertinacia 
peccati délecta tur et suas semper latere TcUet insidias; 
quod hortata fuerit ut frequentaret Ecclesiam^ quam 
diabolus horret; quod bene se regeret ; item quod ser- 
varetTirginitatem, quam illa dicit se illis promisisse 
tanquam missis a Deo, p. 127, qua exhortatione nulla 
potest esse sanctior neque melior; item quod angélus 
sibi denuntiavit miseriam Franciae et calamitatem , 
hortans eam ut veniret in Franciam et subveniret op- 
pressis ac regcium a tyrannide eriperet, volens Deus 
infirma mundi eligere, ut fortia quœque confunderet. 
Nam asserit sibi a vocibus revelatum quod faceret de- 
pingi in yexiilo suo Regem cœli, et deinde eo libère 
uleretur, utpatet p. 181. 
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Alla prœsumptio resurgit ex eo quod dicit lUas 
imagines ctrcumamictas lumine et claritate sibi appa- 
ruisse; quod non et praesumeudum de angelis«tene- 
br9rum* 

Alia prœsumptio resurgit ex eo quod ipsa Jo- 
hanna detestata fuit sortilegia illarum mulierum quse 
dicuntur Yolitare per aera^ ex quatnm numéro dicit 
se nunquam fuisse, p. 187 : ex quo apparet ipsam 
cognoTisse quid inter reyelationes et diabolicas illu- 
siones intersit. Item ex eo quod dicit de quadam illu- 
sione cujusdam Katharinœ, quae dicebat sibi apparere 
quamdam mulierem indutam yestibus albis, quam ipsa 
Johanna irridet et detestatur/ut patet in sexta exâmi- 
natione^ p. 106, satis patet ipsam scivMiie discernere 
et judicare de revelationibus et confictis illusionibus. 

Item est alia prœsumptio ex eo quod dicit se non 
credidisse, sed ter sibi apparuisse antequam crederet : 
ex quo apparet eam non temere et înconsulte fe* 
cisse. 

Item est magna prœsumptio, quia dicit interrogata, 
quod sœpenumero in illis apparitionibus signavit se de 
signo crucis, tamenetsi aliquando etiam non faceret, 
ut patet ex illius responsione ad commonitionem ar- 
chià^SbsQQi, p. 595. Quod si dœmones fuissent, non 
tulissent signum Crucis ; sic namque agnitos et pulsos 
in suis illusionibus dœmones a sanctis Patribus legi- 
mus. Item ex eo quod testatur pluries in processu, ha- 
bitam super illis apparitionibus inquisitionem diligen* 
tem Pictavis per clericos et litteratos viros, et ab illis 
ante cognitionem rei fuisse objurgatam; sed postea 
illos sua facta probasse. Non est aulem prœsumendum 
illos tota aberrasse via. 



¥ 
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Item est praesumptio ex fine et iutentione ipsius 
Johannae, et assidua postula tione quam faciebat illis 
Sanctis apparentibus , a quibus nunquam aliud peti- 
visse se asserit nisi salutem anlmae suae; ut patei in 
pluribus locls^ et praecipue in secuuda sessione, p. Sj. 
Quod non faciunt incantatores et sortilegœ mulieres 
et invocatrices dsemonum , quae aut cupiditate impel- 
luntur, aut vindicia et libidine excitantur ; et aliud ef- 
flagitant a dœmonibus^ ut liquet ex quotidianis proces- 
sibus qui hàbeiltur contra taies. 

Item est magna praesumptio ex eo quod ducenda ad 
supplicium, in ipso mortis articulo, licet confessa esset 
et Eucharistiam suscepisset, perstitit tamen, et perse- 
veravit usquft in finem^ dicens quod yerum erat quod 
ipsas voces et apparitiones realiter habuisset; ut patet 
ex attesta tionibus positis in fine processus. Non est 
autem putandum eam^ imminente sibi supplicio, post 
confessionem et assumptionem corporis dominici , 
quod, ut asserunt testes, multis cum lacrymis et magna 
deTOtione suscepit, immemorem suae fuisse salutis, aut 
cum interitu corporis et animae voluisse mentiri. 

Adjuvat hoc idem bona et retigiosa ipsius Johannœ 
opinio in eo quod dicit ^ non credere, si esset in 
peccato mortali, se a voce illa et dictis sanctis virgini- 
bus visita tam; quod professa est p. 65^ examina tione ter- 
tia, ubi etiam dicit, ten^pore jejunii, et quando eadem 
Johanna jejunaverat , frequentius voces audivisse et 
apparitiones habuisse ; ut illa die, qua dicit se a me- 
ridie hesternae diei, usque ad illa m horam non come- 
disse, qua die ter audiverat voces, ut patet, p. 70. Ex 
quo liquet ipsam Johannam intellixisse angelos et 
sanctos hominibus peccatoribus et homini in peccato 
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mortali constitulo^ nonapparere; et tempore jejunii 
et orationis has apparitiones frequentari. Nec euim si 
quis dicat sil)i sarictas virgines apparere et secum etiam 
familiariter miscere sermones, aut etiam alAngelis \i- 
sitari, débet illico aut iiisanus judicari aut in baeresis 
suspicionem incidere. Aiioquin et Martinum beatissi- 
mum quivis condemnabit > quem constat aliquando 
dixisse : ce Agnes, Thecla et Maria mecum fuerunt. » 
Et referebat Tultum atque habitus singularum; nec 
solum una die, sed fréquenter se ab eis confessus est 
visitari. Petrum etiam et Paulum apostolos Tideri a se 
sœpius non negavit. Et tamen nemo erit tam sacrile- 
gus qui Martinum existimet fuisse mentitum. Idem 
quoque angelos sœpe familiariter vidit, ita ut conserto 
invicem apud eum sermone loquerentur. Ille tamen 
daemonum insidias cognoscebat : nam eos advenientes 
non modo agnoscebat, sed protinus increpabat; Mercu-^ 
rium, Jovem brutum atque hebetem esse dicebat. Hœc 
verissima esse testatur disertissimus et beatus yir Seve- 
rus Sulpitius, secundo ejus vitae libro. lUa tamen etiam 
multis in suo monasterio constitutis incredibilia fuisse 
narrât, ut in his humana fragilitas yix possit creduli- 
tatis fidem adbibere. 

Excusât etiam ipsam Johannam, posito quod fallaces 
fuissent spiritus, bona et sincera credulitas ; quoniam 
dicit illas Sanctas fuisse veneratam tanquam illas quae 
erant in cœlo , et propterea fecisse celebrari missas in 
honorem ipsarum , ut patet p. 167; et quia dédit et 
ornaYit imagines istarum Sanctarum existentes in Ec- 
clesiis sertis et cappellis, ut habetur, p. 186; obtulit 
etiam munera sacerdotibus in honorem ipsarum , 
ut habetur p. 167, Quare non videtur culpanda si 
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illas fuit venerata^ quas credebat vere illas esse quae a 
fidellbus débita venera tione coluntur : unde et dicit ipsa 
Johanna nil aliud uiiquam ab ipsis Sanctis, nisi salutem 
animœ sum, sedulo peti visse; quœ sancta est petitio. 
De ea ipsa, p. 57. 

Ad illam partem priiui articali, in qua dicitur quod 
dictse Sanctae fuerunt allocutae sub arbore, quae Fagus 
dicitur, et prope Fontem, de qua arbore et fonte fert 
£ama quod Dominas fatales conversantur; ad id quod 
dicit famam divulgatam, advertendum est quod de hac 
fama non constat in processu aliquibus authenticis 
documentis^ cum informationes, etianot quœ fuerunt 
factae in praesentia ipsius Johannae, ex decreto et con- 
sulto assistentium Belvacensi episcopo , ut apparet 
p. 3 1, non sunt insertae processui. Et de hac arbore et 
fonte ipsa Johanna interrogata in processu, videtur 
referre superstitiones quorumdaiù dicentium febri- 
citantes, ebibita aqua illius fontis, liberari ; sed dicit 
se id nescire, et Fatas vel fatales Dottiinas non ibi vidisse, 
licet aliquando cum grege et -aliis puellis ludendo et 
spatiando ad arbords illas transiret. Dicit etiam se non 
credidisse de quodam Nemore Quercoso, vicino domui 
suae paternae, et contempsisse, sed non credidisse his 
qui dicebant exstare prophetiam de puella fatata in illo 
nemore. Haec omnia p. 67, in tertia sessione. Verum 
est quod semel tantum in quodam loco, multis impor- 
tunis interrogatiouibus fatigata, videtur dicere Sancta-* 
rum vocem audivisse , sed tune non intellexisse quod 
dicerent , ut patet p« 64 • ex quô apparet non fuisse 
ibi tantopere in articulis de arbore ponderandum. Et 
falsum est quod subditur in articulo, scilicet quod in 
illo loco fuerit dictas Sanctas venerata, aut eas invoca- 
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verit ibidem; nec hoc apparet ex processu, et falso 
fuit âdjectum. 

Sequens pars articuli falsa videtur et calumniosa in 
pluribus^ in eo quod dicitur ipsi Johannae a vocibus 
fuisse mandatum quod adiret. quemdam principen^ 
sèecularem^ et quod, ejusdem mulieris opéra et labo- 
ribus mediantibus, dictus princeps magnum dominium 
temporale et honorera mundanumrecuperaret : exquo 
notatur dolus et fraus condentîum articulum. Tacent 
enim quod ipsa Johanna sœpe professa est sibi expo- 
sitas fuisse mandato Dei miserias et calamitates regni 
Franciœ, dicens quod alîquando permiserat eos affligi 
pro peccatis ipsorum, ut dicit p. 178. Missa vero fuit 
ad regem, non ad temporale dominium acquirendum^ 
sed ad regnum tyrannide oppressum, recuperandum ; 
et non ad honoremmundanum , quod sonat ad fastum^ 
sed ad sua repetenda, pro quibus justum ex divinœ legis 
sententia bellum geritur. In qua re notanda sunt verba 
Johannae plena humilitatis, nihil in suis operibus et la- 
boribus confidentis, sed omnia ad Deum referentis. As- 
serit enim pluribus locis, quod^ admoiiita per voces 
quod veniret in Franciam, dixit : (c Ego sum una pau- 
per filia ignara belli, » p. 55. Et alibi interrogata 
quare id Deu3 per eam magis voluisset facere quam 
per aham, respondit quod ita placuerat divinœ boni- 
tati facere per unam simplicem pueilam pro repei- 
lendo adversarios régis, ut patet ex > processu , p. i45. 
Alibi dicit de vexillo, in quo depicta erat imago Ré- 
gis cœli continentis mundum, quod non habebat spem 
in vexillo, nec putabat vexillum suum fuisse fortuna- 
tius aliis, sed omnem spem victoniœ et auxilium fuisse 
in Deo et ex Deo, p. 1 82. Ex quo deprehenditur humi- 
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litas ipsius Johannae nll temere sibi arrogantis, sed more 
etiam prophetarum qui mittebantur , imbecillitatem 
suam et fragilitatem profitentis. Arguitur etiam inef— 
fabilis divina Providentia, quœ, ut ostendei^et se per- 
misisse Gallicosaliquando pro peccatis affligi^ et^ mise- 
ratam tandem calamitatemregni^ mirabiliter per puel- 
lam regnum a servitute eripere voluisse, non per robur 
exercitus, nejuxta prophetam Gallici dicerent : «Ma- 
nus nostra excelsa^ et non Dominus fecit hœcomnia, » 
elegit f ut ait Âpostolus^ infirma mundi ut fortia quae- 
que confunderet. 

Subjicitur in illo articulo quod dictae Sanctse, quas 
sibi apparaisse dicit^ sibi prœceperunt ut assumeret 
habitum virilem^ et quod mallet mori quam illum di- 
mittere. Quantum ad id quod dicitur sibi a Sanctis 
illis fuisse prœceptum, nullibi constat. Quinimo saepe 
interrogata dicta Johanna^ an voces id sibi praecepis- 
sent y dixit quod nolebat onerare hominem viven* 
tem super illo, et nunquam fassa est voces sibi expresse 
praecepisse. Patet id p. i52, in examinatione facta 
in carcere, die xn. martii, ubi interrogata de habitu, 
asserit se sponte suscepisse , non ad requestam cujus- 
quam. Et, interrogata an praecepto vocum, dicit quod 
quidquidbonifecerat, fecerat ex illarum praecepto; sed 
de habitu se alio tempore respônsuram^ p. 1 35. Verum 
est eam interrogatam alias , dixisse hoceamnon feçisse 
humano consilio, nec ceperat vestem, aut aliud fece- 
rat, nisi divino prœcepto. Et dum interrogeretur an 
putaret id prœceptum esse licitum , respondit caute 
quod quidquid praecepto Dei fit, putat licite fieri. In 
qUarta examinatione, p. y^, et alibi dicit de delatione 
habitus, quod, postquam faciebat praecepto Dei et in 
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servitio suo, non credebal se maie agere; sed quando 
plâceret Deo praecipere, statini deponeret. Alias vide- 
tiir dixisse quod nondum tempus advenerat dimittendi 
habitum adhuc, ut patet in responsione ad xv. articu- 
Iiim, p. 2%j. Ex quibus apparet et alibi , allqua certa 
ratione et oraculo adimbutam, dictam Johannam ha- 
bitum assumpsisse. Die xvii. martii dicitquod^ quan- 
tum ad habitum virilem, non caperet adhuc^ donec plâ- 
ceret Domino nostro, p. 176. Et alias expressiusdicit : 
« Quando ego fecero illud propter quod ego sum missa 
ex parte Dei, egorecipiam habitummuliebrem,»p. 394. 
In admonitione facta per archidiaconum, asseruit non 
aliqua superstitione vei ornatus illiciti causa ^ sed ra* 
tione convenientiœ et expedienliae temporis; et causa 
erat conservandae melius pudicitiœ inter viros; nec 
enim aliter bpinabatur inter armatos et viros tute aut 
decenter posse consistere in prœlio. Quod si causa pu- 
dicitiœ fecit^ ne inardescerent viri in sui cupiditatem, 
non videtur esse damnabile^ uti iegimus de beata Ma- 
rina virgine^^ae perpetuo in habitu virili in monas-: 
terio conversata est. Nec enim aliter poterat interyiros 
et armatos adesse, vel ipsa sua manu pugnare. Eadem 
ratio fuit retinendi habitum in carcere, quoniam erat 
y iris et quidem lasciyis comùiissa ad custodiendum^: nam 
fuit commissa custodietïda juveni scutifero régis , sôla 
virgo atque puella, ut patet p. 47 • Imo quod amplius est^ 
probatum est per informationes habitas Rothomagi (i^ 
quod dicta Johanna aliquando conquesta est quod im- 
pii quidam et scelesti tentaverant sibi vim inferre; et 

(1) Ces informations sont celles qui furent faites en 1452 par le cardinal 
d'Estouteville , et qu'on trouvera rapportées tout au long au chap. V du 
procès. 
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quod ista fuerat causa retîtiendi perlinacîter in carcere 
habitusviriles,ipsa Johanna in finedeclaraTit, quoniam, 
semel virili habita dimisso post abjurationem et postéa 
reassumpto, dixit se accepisse quia habitus ille erat 
decentior inter yiros quam muliebris^ cum esset in 
virorum custodia, compedibus ferreis constricta; et 
quoddaretur sibi honestus et gratiosus carcer, et quod 
pareretEcclesiae^ ut palet circa fînem processus, p.456. 
Et quod ista fuerit causa et ejus intentio, indicant va- 
riis locis multa illius dicta. Semel enim dixit, p. 68 : 
(c Detis mihi unam vestem muliebremi et sinite me 
abire. » Sciebat enim in carcere se sinepericulo pudi- 
citiœ non posse durare. Et, ne quis putet eam fuisse 
muliebris honestatis oblitam, videat pias preces illius, 
quae inter reliqua rogavit quod, si oporteat eam adduci 
ad judicium et eam spoliari, requirebat de grâtia ab 
ecclesiasticis quod haberet unam camisiam longam 
muliebrem et unum capitegium, p. 176. Et quidquid 
dicatur quod praeelegerit non audire missam et non 
suscipere Eucharistiamquam abjicerehabitum, sempèr 
yidetur ista fuisse intentio sua quod contenta erat 
audire divina in habitu muliebri. Et ita alias instan- 
tissime petïit dicens : « Tradatis mihi unam vestem 
longam usque ad terram sine cauda, et eam mihi tra- 
datis ad eundum ad missam, et'deinde ego reassumâm 
habitum quem habeo, » videns, ut praedixi, in alio ha- 
Bitu non posse morari in carcere. Alias petiit unam ves- 
tem ad modum unius filiœ burgensis et unum caputium 
muliebre, « et ego accipiam pro audiendo missam. » 
Patet id p. i65. Alias dixit: ce Certificetîs me de au- 
diendo missam, si debeo accipere habitum muliebrem.» 
Et alias, post omnes confessiones, dum admoneretur a 
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quodam archidiacono, p. 594» declaravit quaefuisset 
ejus intentio, dicendo quod, de habîtu, ipsa bene vo- 
luerat assumere unam tunicam longam et caputium 
muliebre pro eundo ad ecclesiam et recipiendo sacra- 
mentum Eucharistiae, sicut alias respondit, proviso 
quod, statim post, ipsa illum habitum deponeret et 
reassumeret alium : ex quo patet faisum esse quod 
prœelegerit non recipere communionem in die sta- 
tuta ; nam et in alio loco, dum diuturno carcere mace- 
rata et compedibus cruciata graviter laboraret, videns 
sibi mortem imminere, judices pie obtestata est dicens : 
M Videtur mihi quod sim in magno periculo mortis, 
visa infirmitate quam patior; et si ita est quod Deus 
velit facere placitum suum de me , ego requiro vos 
quod habeam confessionem et sacramentum Eucha- 
ristiae et quod sepeliar in loco sacro; » ut patet ex 
processu, p,, 577. Et alias, in prima sessione, petiit 
ex gratia quod posset audire missam antequam addu- 
ceretur adjudicium; quod ei impie videtur fuisse de- 
negatum, p. 4^* ^^ quibus responsionibus videtur 
innuere delationem habitus virilis, causa melius con- 
servandœ pudicitiae, ipsasebellis ingerente, in careere 
autem, propter cupidos juvenes et lascivos, quibus 
commissa erat, fuisse licitam; et non fuisse propterea vô- 
luntatem ejus perpetuam aut superstitiosam. Delatio 
autem habitus virilis tunc.videtur damnari canonibus, 
quando ad superstitionem, ad indecentem ornatum, 
uullo certo consilio, nulla nécessitâtes fit. 

Alia pars articuli incusans quod decem et septem 

annorum puella, inconsultis parentibus, recesserit et 

se agminibus armatorum immiscuerit, die et nocte, 

nuUam apudse mulierem habendo, partim dolo rëticet 

II, ^ 
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verum, partlm falsum malitiose exprimit. Tacet enim 
quœ f ad excusationem hujus , ipsa Johanna dixit : se 
idcirco non indicasse parentibus^ ne eos mœroreconfi- 
ceret; fuisse enim arctatam divino prœcepto^ cui obe- 
dire oportebat magis quam parentibus, et illico scrip* 
sisse parentibus et veniam fuisse consecutam; item 
obedientiam quam semper in aliis fuerat parenti- 
bus obsecuta. Quœ habentur p. 12g, et latius disse- 
ram infra, in articulo speciali. Beliqua particula est 
falsa^ quoniam, licet illa inter armatos versaretur, uti 
necesse erat^ ex quo ad id missa erat^ et ducebat exer- 
citum, dicit tamen se in cubiculo unam aut duas mu- 
lieres secum habere solitam^ et, si quando illas non po* 
tuit habere, armatam cubasse neque se spoliasse. 

De eoquod subjicitur, quod asserat se missam a Deo 
cœli, quia inde inquiratur quoquam hoc illam signo 
et testimonio debuisse doceri, dicetur infra, ubi me- 
lius cadit. 

Quod sequitur, quod noluit se de supradictis sub- 
mitteredeterminationi cujusquam^nisi soliusDei, quo- 
niam super hoc fit articuius specialis, qui est ultimus 
in ordine, cum illo dicetur; in quo multa ostenden- 
tur falsa, multa dolo suppressa ex dictis ipsius Johannae. 

Et in eo quod dicebat de certitudine suae salu- 
tis, quoniam non ita dure nec absone protulit, sed 
recte videtur interpretata, dicetur speciali suo articulo 
infra. 

Secundus articuius est de signo dato régi Franco- 
rum, videlicet de angelo qui detulit coronam régi 
Franciae, et eidem exhibuit reverentiam. Girca quem 
articulum advertenda sunt plura. Primo, quod ipsa 
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Johanna sœpe protestata est quod, de his quae tahgunt 
regem, non diceret quidquam aut non diceret verîta- 
tem; et quanquam multis verbis et minis urgeretur 
ab episc(^ Belvacensi , quod simpliciter juraret di-* 
cere yeritatem, aliquando dixit : (( Vos bene possetis 
a me talem rem petere, de qua ego responderem vobis 
yeritatem^ et de aliis non responderem; » et hac pro- 
testa tione juravlt in prima sessione, p. 45. Et alibi 
respondit : « Talia possetis a me petere quae ego non 
dicerem vobis; » et rursum : (( Potest esse quod de 
multisy quae a me petetis, ego non dicerem vobis ve- 
rum^ » ut patet in tertia sessione, ^xiv. februarii habita, 
p. 60. Patet etiam ex processu, quod multas saepe in- 
terrogationes repulit tanquam non facientes ad proces- 
sum, etquod variisillam implicabantquaestionibus, ut^ 
de natura angelica, quis esset verus papa, et multa si- 
milia. Comminatus est sœpe episcopus ut simpliciter 
juraret, alias haberetur pro convicta de crimine, ut 
patet p. 61 ; illa tamen nunquam voluit simpliciter ju- 
i^re. Aliquando etiam expresse protestata est quod, de 
tangentibus regem suum, non diceret verilatem. Ali- 
quando dixit : « Ego juravi aliqua non dicere, et vos 
non deberetis me incitare ad perjurandum ; » ut patet 
in secunda examina tione , p. 5o. Ex quibus denun- 
tiationibus et protestationibus videtur quod,si quàndo 
ipsà Johanna multipliai interrogatione fatigata, et pêne 
coacta (de quo etiam aliquando conquesta est), aliquid 
dixerit quod videatur a vero abhorrere, id fecerit sa- 
tisfaciendo importunitati petentium, et excusanda sit 
a perjurio. Item est advertendum quod , si volumus 
ipsius Johannae omnia dicta pensare, et intellectum 
verborum subtili inquisitione discutere, reperiemus 
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forte ipsain Johannam nihil in hoc absurdi dixisse, sed 
mystice et in figura sic locutam fuisse : quod in fine de- 
claravit aperte. Quodam enim in loco interrogata de 
oorona^ videturdixisseillanncoronam non fuiase opéra- 
tam et manu factam^ quia dicit quod illa corona mit- 
tebatur ex parte Dei, et quod non est aurifaber in 
raundo quiscivissetfacereitapulchramet ita diTitem, 
et quod erat boni odoris si bene custodiatur, ut pàtet 
pp. i4i et 145. Ex quibus verbis videtur intellexisse 
coronam missam ex parte Dei, id est recuperationem 
regnî et coronationem Remis fiendam, quœ erat boni 
odoris, si conservaretur fruclu boni operis et justitiae. 
Et quia dixitillam fuisse delatam ad regem, ipsa in fine, 
imminepte supplicio, non revocando dicta, ut faiso 
aliqui calumniantur, sed interpretando, dixitsemet- 
ipsam fuisse angelum delatorem : quod satis convenît; 
[nam] cum se missam ex parte Dei profiteatur, ideo 
potest angeli nomine nuncupari ; siquidem angélus dici- 
tur quasi missus, et nomen est offîcii, non angelicae 
naturae vel dignitatis, secundum doctores ; et hoc patet 
per illud Malachiae prophetœ, secundo capitulo : « Labia 
sacerdotis custodiunt scientiam et legem exquirunt ex 
ore ejus , quia angélus Domini exercituum est » a/i- 
f^elus, id est nuntius. Et hoc sentit quodam alio loco, 
ubi dicit [quod] plures viri ecclesiastici et alii vîde- 
runt eam, qui non viderunt angelum, tempore quo 
fuit corona delata. Hoc dicit die xiii. martii, p. i45. 
Et lune bene convenit illud quod dixit de corona 
quae fuit data archiepiscopo Remensi in praesentia ali- 
quorum, quoniam fuit decretum a Deo quod archie- 
piscopus Remensis coronaret regem, sicut declaravit 
evenlus rei. Régi ergo a Deo per angelum, id est nun- 
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tlationem ipsius Johannae, fuit coiona missa^ id est 
repromissio regni facta; quœ corona commissa est ar- 
chiepiscopo Remensi, hoc est illi commissum est a Deo 
quod ipsuin in regem coronaret. Et quod dicit de 
multitudine angelorum concomitantiumy quibusdam 
locis in processu, videtur interp^^*^^^ » dicendo illos 
fuisse administra torios spiritus, fortassis sen tiens eos 
qui sunt ad hominum custodiam deputati : quod vide- 
tur innuisse aliquando dicendo quod angeli illi ab ho- 
minibus videri non possunt; et quod crebro angeli 
inter homines versantur, qui tamen non vîdentur : 
uti dixit in examinatione facta die xii. martii, p. i3o. 
Unde praesumenduqi est Johannam tune aliquid 
dixisse in figura, secundum quam bene convenit illa 
exhibitio reverentiœ facta régi per ipsammet : quod 
nobis déclarât quaedam ipsius Johannœ confessio di- 
centis se vidisse in manu cujusdam Scoti, videlicet 
imaginem unius puellae armatœ , quœ erat agenicu- 
lata uno genu et praesentabât unam litteram régi suo; 
dicens quod nunquam yidit^ yel fieri fecit aliam ima- 
ginem^ vel picturam ad suam similitudinem; ut patet 
ex responsione ad lu. articulum, p. 292. 

Âd tertium articulum, in quo asseritur Johannam 
dixisse se certam esse de apparitionibus bonis ex earum 
sola confortatione et bona doctrina , et quod credebat 
ita firmiter sicut crédit Dominum passum pro nobis, 
falsus et subreptitius est iste articulus, quia non solum 
ex illo, sed plurimis et maximis argumentis, et quasi 
certis indiciîycognoscebatveritatemrevelationum; ex 
quibus ita experta erat, ut asseruerit^ cuminterrogare- 
tur quod si diabolus transfiguraret se in formam angeli 
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boni, quomodo ipsa cognosceret quod esset bonus an- 
gélus vel malus, respondens quod satis cognosceret an 
esset sanctus Michael, "vel aliqua res conficta. Sic ipsa 
dicit p. 171, ubi etiam dicit se non temere nec subito 
credidisse, incussumque esse sibi terrorem ; et alia plu- 
rima concurrerunt, quœ copiose prosecutus sum circa 
primam partem primi articuli. Lîcet enim difficilis sit 
agnitio atque discretio verœ revelationis ab illusione, 
tamen, ut aitbeatissimus Gregorius, lib IV. Dialogo- 
rum, sancti viri, inter illusiones atque revelalioncs 
ipsas, visionum Toces aut imagines quodam intimo sa- 
pote discernunt, ut sciant vel quid a bono spiritu per- 
cipiant, vel quid ab illusore patiantur. Ex qua patet 
auctoritate Gregorii, ex vocum aut imaginum dissi- 
militudine, a sanctis et justis viris non solum credi, 
sed sciri posse quid inter revelationem et illusionem 
intersit. Quod confirmât beati Martini exemplum, de 
quo scribit facundissimus vir Severus Sulpitius, quod 
diabolum tam conspicabilem et subjectum oculis ha- 
bebat, ut, sive se in propria substantia contineret, sive 
se in di versas figuras spiritalesque nequitias transtu- 
lisset, qualibetque ab eo sub imagine videretur, co- 
gnoscebat; sicutcum illum, circumamictum purpura et 
diademate redimitum sibi apparentem, agnovit. Flura- 
que possunt exempla hujusmodi ex sanctorum Patrum 
vitisproferri. Exquibus patet ex cusabilem ettoleran- 
dam esse ejus assertionem; et in hoc quod comparât 
credulitatem illorum credulitati fidei, magis de vehe- 
menti nimis afiirmatione quam de eirore fidei potest 
reprehendi. 

Quartus articulus habet quod ipsa Johanna dicit 
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se certam de quibusdam futuris contingentibus. In hoc 
advertendum quoniamdicta Johannanil in prœdictione 
futurorum videtùr temere esse locutam; et ipsa praedic- 
tio sui yaticinii in multis Tidçtur nobisprœstare efficax 
signum suœ missionis. Quod non jactanter locuta est, 
patet in responsione ad xxxiii. articulum^ in quo sibi 
illud impingitur. Dicitquod in Domino et ex Domino 
est revelare futura cui placet sibi ; et quod de ense et 
aliis rébus futuris et venturis^ quas dicit, hoc est per 
reyelationem* Ita dicit in responsione ad dictum arti- 
culum, in processus p. 25t . Humiliter ergo retulit ad 
divinam virtutem^ tanquam si illud didicisset de Evan^ 
gelio : « Gratias tibi ago^ Domine^ quia abscondisti ea 
a prudentibus et sapientibus^ etrevelasti ea parvulis. » 
Sed quœ possuntpraediciveriora^ quam illaquae dicta 
Johanna prœdixit? P^fioio illud quod pro signo prœ* 
dixit régi Francorum et quod a vocibus sibi asserit re- 
velatum, quod liberaret civitatem Âurelianensem obsi- 
dione, et quod coronaretur Remis^ quœ civitas adhuc 
detinebatur ab Ânglicis; sicut patet secunda examina- 
tione^ p. 53. Item in eo quod prœdixit ipsis Ânglicis 
pluries, sed potissimum quinta sessione^ p. 84^ ubi 
dixit et denuntiavit Ânglicis quod,antequam elaberen- 
tur septem anni, perderent majus Tadium quam Âure- 
lianis, et haberent majorem perditionem quam hacte- 
nus habuissent in Francia : quod quidem omnes 
scimus in reductione urbis Farisiensis fuisse comple- 
tum. Sed quod amplius et certius est^ et his diebus 
divino munere ac dono videmus impletum, illa palam 
prœdixit quod rex suus lucraretur vel recuperaret 
regnum Franciœ ; et hoc ita bene sciebat, sicut quod 
erat prœsens in judicio. Hoc dicit eadem sessione^ p. 84 : 



40 PRÉLIMINAIRES 

quod ante tanta temporum curricuin nullus potaisset 
malignus spiritus dtvinare^ qui solum ex quibusdam 
conjecturls, subtilitate naturae et experientia^ quœdam 
potest futura prœdicere, sicat beatus tractât Âugusti- 
nus, libro Dénatura dœmonum. Hoc itaque spiritu re- 
Telavit ensem absconditum in ecclesia sanctœ Katha-* 
rinae, signa tum tribus crucibus; de quo tamen ense illa 
in quarta sessione, habita die xxvii. februarii, p. 76, di- 
cit etiam quod nunquam fecit fieri aliquam benedictio- 
nem super illum ensem, nec fecit deprecationem ut ille 
ensisesset fortunatior, nec habebat plusspei in illoense 
quam in alio; imo, illoabjecto, accepit quemdam ensem 
abreptum ab uno Burgundo , qui videbatur aptior ad 
bellum gerendum. De praedictione autem liberationis a 
carcere, qua& videtur eam fefellisse , notandum quo- 
nîam propter hoc caetera vaticinia non debent haberi 
suspecta, quoniam id ipsum legimus sanctis Frophetis 
contigisse; quoniam, ut ait beatus Gregorius lib. II. 
Dialogorum, spiritus Prophetarum mentes non sem- 
per irradiât ; quin imo de eo scriptum est quod, quando 
vult, spirat^ Hinc est quod Nathan, in libris Regum^ 
requisitus si David construere templum posset, priu* 
consensit, et postea prohibuit. Hinc est quod Eliseus 
cum flentem mulierem cerneret, causamque nesciret, 
ad prohibentem puerum dixit : « Dimitte eam , quia 
anima ejus in amaritudine est, et Dominus celavit 9 
me et non indicavit mihi. n Hoc enim Dominus ex 
magnae pietatis dispensatione disponit, quia aliquapdb 
prophetiae spiritum dat, aliquando subtrahit ; et ali- 
quando Prophetae futura preevident, aliquando non; 
ut prœclare prosequitur beatus Gregorius, prima ho- 
milia super Èzechielem. Quanquam de sua libéra tione 
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ambiguë semper responderit ipsa Johanna , testata se 
nescire diem neque horam. Ëtquodam in loco dicit se 
de liberatione sua habuisse anceps responsum^ sedquod 
haberet succursum a Deo : quodilla dicebat posse intel- 
ligi velper liberationem a carcere, vel per perturbàtio- 
nemjudicii. Et final! ter dicit sibi fuisse dictum : ce Non 
cures de martjrio tuo, quia pervenies ad regnum Pa- 
radisi. » Ex quo satis supplicium suum prœdixisse yi- 
detur. Hoc patet in examinationeduodecima^ p. i55. 
Et alibi dicit quod consuluit et interrogayit yoces an 
esset combusta ; et ipsœ responderunt quod se referret 
ad Deum^ et ipse illam adjuvaret. Hoc patet in processu, 
in interrogatione facta die ix. maii, p. 4oi . Nec mirum 
est per spiritum ipsam homines, quos nunquam viderai, 
potuisse cognoscere, quae multo incertiora et incredi- 
biliora de futuropraedixit, cumetiam arcanse hominiiin 
cogitationes et tentationes mentis possunt per spiritum 
a sanctis Tiris cognosci ; ut de superba cogita tione pueri 
per spiritum cognita, beatus Gregorius H. libro Dia- 
logorum narrât. 

Quantum ad quint um articulum^ in quantum dîci- 
tur ipsam asseruisse se Dei praecepto assumpsisse ha- 
bitum iririlem^ et in illo habituEucharistiœ sacramen- 
tum suscepisse^ consideranda sunt illa quae dixi in primo 
articulo^ ubi hoc ipsum tangitur et data est illa con- 
clusio quod, [cum] probabiliter credatur missa a Deo, ad 
ex^rcendâs res bellicas inter armatorum consortia, ad 
comprimendam concupiscentiam illorum, ad liberius 
bellica «xercenda , non autem ex aliqua sùperstitione 
et indecenti ornatu , Dei nutu , assumpserit. Et quod 
semper dixerit se velle in eo habitu permanere, scilicet 
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quamdiu esset in servi tioillo sibi a Deo demandato, et 
quamdiu Deo placuerit, uti patet ex multis dictis iilius 
positis supra : non débet haeret icum judicari si in eo ha- 
bita sacramenta sumpsit, quoniam necessitateof&cii et 
ministerii suscepti, et bona de causa induebatur. Sicut 
necbeatae Marinœ quis imputabit ad culpam, si in mo- 
nasterio monachorum , perpetuo in virili habitu, inco- 
gnita vixit, cum monachis communicans in sacratnen- 
tis; nec ante fœmina patuit^ licet calumnia adulterii 
affecta esset^ quant ejus corpus post mortem nudatum 
sexum indicavit. Simile de beata Eugenia, quœ in yi- 
rili habitu diutissime et castissime vixit. Item ipsa Jo- 
kanna circa ipsam assumptionem Eucharistiœ in illo 
habitu, dicit (quod isti réticent), quod» licet recipe- 
ret, tempore quo sequebatur castra, corpus domini- 
cum in eo habitu, non tamen in armis; ex quo ipsius 
patet religio et reverentia erga sacramentum. Hoc dicit 
sexta sessione^ acta m. martii, p. io4* 

Quoad sextum articulum, in quantum objicit ipsi 
Johannae quod inscriberet in litteris Jhbsus Maria , et 
crucem ad significandum ne obediretur, ad hoc fatetur 
se Johanna in litteris suis prœposuisse Jhbsus Maria ; 
idem et in sculptura annuli, de quo p. i85, et in 
vexillo. Hoc non débet reprehensibile judicari : imo 
hoc est religiosum in unoquoque christiano; quocirca 
et multi prudentes et religiosi viri in litteris scribendis 
observant. Verum est tamen quod in quinta sessione, 
habita die i. martii, p. 85 , ipsa fatetur quod aliquando 
aliquod signum crucis faciebat ad significandum inter 
suos ne faoerent id quod scribebat : quod est intelli- 
gendum de aliquo signo in crucis modum, quod a pie-? 
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risque etiam catholicis principibiis observaturi qui id 
in rébus arduis faciunt et arcanis, ut secretam mentem 
aliquo signo significent. Imo et characteribus litteras 
totas conficiunt^ ne hoc a quoquam possit intelligi. Sed 
quod illa per edictum fuerit interminata exitium non 
parentibus litteris suis^ quod sequitur in articulo^ fal- , 
sum est et nullibi apparet ex toto processu. 

Et advertendum est quam caute ultimis verbis arti- 
culi subditur^ dicendo quod scribi fecit quod faceret 
interfici non obedientes^ et de ictibus memorando : 
unde suggerere conantur crudelitatem fuisse et saevi- 
tiam in dicta Johanna , illud réticentes quod ipsa Jo- 
hanna prœclare est elocuta in quarta sessione, acta die 
XXVII. februarii, p. 78, ubi dicit quod neminemunquam 
interfecit j quin imo, quando aggrediebatur adversarios, 
ipsa propriismanibus gestabat vexillum suum, pro evi- 
tando, ut ait, ne aliquem interficeret.Tacent item illud, 
quod Johanna per litteras et ambassatiores requisivit 
ducem Burgundiœ ne cœdes sequeretur, ut patet ex 
responsione ad xviii. articulum^ p. 234. Tacent insu- 
per quod, in obsidione Aurelianensi, illa litteras desti- 
naveritsuadentespacem, àdmonentesut indediscede- 
rent hostes , ne caedes sequeretur. Quarum litterarum 
exstat exemplum in processu , p. 240, inter articulos. 
Hœcomnia in Johanna suspicionemcrudelitatiselidunt. 

Circa septimum articulum, in quantum dicitur ip- 
sam in œtate decem et septem annorum adiisse unum 
scutiferum, quem nunquam agnoverat, ex quo viden- 
tur innuere eam solam, oblitam feminei pudoris, ad vi- 
rum accessisse , falso in hoc calumniantur; nam ipsa 
Johanna asserit in processu quod, sœpe admonita per 



44 PRÉLIMINAIRES 

vocesquod veniret in FraDciam, primum accessit ad 
avunculum suum et sibi aperuitpropositum suum; et 
quod eain oportebat ire ad oppidum de Vallecoloris ; 
etqûod avunculus suus eamdeduxit illuc, ubireperiit 
dictum scutiferum^ scilicet Robertum de Baudricuria. 
Hoc constat in examinatione facta xxii. februarii^ 
p. 53. 

Quantum ad aliam partem articuli ^ in qua dicit 
quod insciis et inconsultis parentibus recesserit, circa 
hoc aliquid dixi in primo articulo. Non attenderunt 
ergo neque notaverunt quemadmodum de hoc se Jo* 
hanna elegan ter excusât, p. 129, dicens se idcirco non 
indicasse parentibus , ne aut prohibèrent, aut ex re- 
cessus denuntiatione eos maerore conBceret; dicens 
quod, ex quo Deus ita praeceperat et mandabat, etiamsi 
habuisset centum patres, oportebat eam Deo obédire. 
Digna et constans in puella vox , consentanea aposto* 
licae sententiae, quia oportet obedire magis Deo quam 
hominibus. Sciebat enim primum voluntatem Dei 
impleri debere, deinde parentum, exemplo Ghristi 
cui reperto in templo cum mater dixisset : « Ego et 
pater tuus dolentes quœrebamus te. — Quid est 
quod me quaeritis? Nescitis quia voluntatem patris, 
qui me misit, oportet implere? » Quare et ipsa Jo- 
hanna, prœdicto loco et aliis multis, dixit in cœteris se 
semper obedientissimam fuisse parentibus. 

Quod vero sequitur in articulo, quod ab ipso armi- 
gero acceperat habitum virilem, falsum est. Quin- 
imo ipsa plurimis in locis interrogata an id ad illius 
Robert! instantiam, vel ex ejus cousilio fecisset, res- 
pondit quod de hoc non inculpabat hominem viven- 
tem, ut patetsecunda sesstone, p. 54; semperque vi- 
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detur dixisse illum voluntateel praecepto Dei, se, ad 
ejus^ servi tium et certum tempus, assumpsisse. 

Et quod ponitur in fine capituli , dixisse principi 
quod volebat ducere guerram et ponere eum in 
magno temporal! dominio, dolose confingitur, ut dixi 
in primo articulo, quia dixit et in plurimis locis tes- 
taia est, se venisse ex praecepto Dei ad denuntiandum 
régi Francorum quod Dei ope recuperaret regnum 
suum, non ad victoriam contra adversarios, sed pro jus- 
tissimo bello, ad regnum ab hostibus eripiendum; non 
pro temporali adventitio dominio, ut verba sonant, sed 
pro suo et légitime parto regno, et ab hostibus injuste 
capto, redimendo. 



Octavus articulus dicit de dejectîone ac saltu turris, 
ut inducat et causet in ea erimen desperationis ; sed est 
advertendum quia , si ipsius Johannœ diligeuter dicta 
pensentur, ipsa se ab omni crimine infamiae in ea re 
purgat. Quodamenim inlocodedicto saltu interrogata, 
dicit quod, ira ta ex eo quodaudiebat Anglicos adventar^, 
ne in illorum manus incideret, saltavit et commendavit 
se Deo et Beatae Virgini. Et interrogata tune an ma- 
lebat mori quam incidere in manus Ânglicorum, res- 
pondit , ut erimen desperationis a se repelleret, quod 
ipsa malebat reddere animam suam Deo quam esse in 
manu Ânglicorum. Ita testata est in sexta sessione, 
habita m. martii, p. i lo. Alibi apertius causam piam 
ipsius saltus inductivam declaravit, dicens quod au- 
dierat , dum esset in turri , Anglicos crudele quoddam 
edictumfecisse, scilicet quodomnesde Compendio qui 
septimum annum excederept, vivi cremarentur.Gravis- 
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sime indolait obteslans Deum et dicens : (c Et quomodo 
dimittet Deus mori istas bonas gentes quœ fuerunt ita 
fidèles domino suo?» Mota compassione^ cupiens illls in 
tanta calamitate succurrere^ saltavit de turri.Et inte]> 
rogata utrum, quando saltavit^ crederet se interficere^ 
respondit quod non; sed saltandocommendaTit se 
Deo, et credebat, per médium illius saltus^ evadere 
quod ipsa non traderetur Anglicis. Sic illa in décima 
tertia examinatione^ praesente subinquisitore, facta die 
xiy. martii, respondit, p. 1 5o. Et alio loco expressios se 
excusavit dicens : « Egofaciebam hoc non desperando^ 
' sed in spe salvandi corpus meum et eundi ad suceur* 
rendum pluribus bonis gentibusexsistentibus in neces- 
sitate ; et post saltum fui confessa , et requisiyi veniam 
a Domino; » quam per revelationes agnovit se impe* 
trasse. Hoc dixit in alia examinatione, eodem die ha— 
bita^p. 160. Ex quibus omnibus in unum collatis asser- 
tionibus ipsius Johannae, in saltu hœc tria fuisse reperi- 
mus illam excusantia : bonum et pium finemsucciirrendi 
calamitosis , et prohibendi tam impium et nefarium 
facinus in illos de Gompendio ; spemevasionis; et post 
factum, agnitionem erroris et veniae petitionem. Qui- 
bus stantibus, non potest dici fuisse xlespera ta, siqui- 
dem desperatio, ut theologi defîniunt, est qua quis 
penitus diffidit de Dei bouitate, existimans suam ma- 
litiam divinœ bonitatis magnitudinem excedere; sicut 
Gain qui dixit : « Major est iniquitas mea quam ut 
veniam merear. » 

Quantum ad nonum articulum, de promissione su8& 
salutis et certitudine, non temere nec absone dixisse 
Tidetur, si ejus dicta congrue referantur. Ipsa enim 
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alias sponte sua interpréta ta est quod dixerat de cerr 
titudine suae salutis^ quod illud dictum intelligebat^ 
dummodo teneat juramentum et promissionem quam 
fecit Deo, videlicet quod ipsa bene servaret virginitatem 
suamtamcorporisquam animae: in quoomnino sancte 
videtur et religiose sensisse, cum in canonibus scriptum 
sit quod sola yirginitas replet paradisum^ ^^od castitas 
sola est quœ cum fiducia valet Deo animas praesen- 
tare; cum laudabilior sit omni proposito, transcen- 
dens et vincens cœlestia^ ut beatus Âugustinus ait ; cum 
etiam virginitas hominemangelisreddat œqualem^ imo 
angelos excellere faciat, ut beatus Hieronymus prose- 
quitur ad Eustochium. Et notandum quod Johanna 
dicit de virginitate mentis et corporis, intelligens illam 
esse verâm et perfectam virginitatem, quae mente incor- 
ruptaservatur. Et de peccato^ si omnia illius dicta con- 
ferantur in unum , satis convenienter videtur esse lo- 
eu ta y quanquam, ut puella et ignara, discretionem et 
differentiam inter mo^tale et veniale peccatum potuit 
ignorare. Et ego simplices homines audivisse me me- 
mini, qui nullum existimant mortale peccatum, nisi 
maximum quoddam detestabileque flagitium , ut ho- 
minem occidere , latrocinium facere, et similia. Ipsa 
namque quodam loco ait, interrogata an esset in gratia 
Dei, eau te et religiose respondens : « Si ego non sum, 
Deus ponat me in illa ; si vero sum , Deus me in ipsa 
perseveret. » Sicrespondittertiasessione,xxiv. februa- 
rii, p. 65. Et alibi interrogata, ex quo habet revela- 
tiones, utrum putaret expedire sibi confiteri , respon- 
dit quod nescit quod peccaverit mortaliter; sed si 
ipsa esset in peccato mortali, ipsa existimat quod 
sancta Katbarina et Margareta illico dimitterent eam. 
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Subjecit tamen sapienter quod nemopotest Qimisinun- 
dare conscientiamsuam. Hocdixit in secunda examina- 
tione facta die mercurii^ xiy. martii, p. i Sy. Gauta res- 
ponsio : non enim temere asserit se non peccasse aat 
non posse peccare , sed pie crédit inquinatis mortali 
peccato Sanctos et electos Dei non apparere. Et quod id 
clare senserit perspicue declaratur; interrogata enim 
alio loco utrum crederet post revelationes se peccare^ 
respondit : « Ego nihil scio; sed ex toto me refero ad 
Deum. » Et cum sibi diceretur quod ista responsio est 
magni ponderis , respondit quod etiam tenet eam pro 
magno thesauro , ut patet prima examinatione facta 
XIV. martii^ p. i56. 

Quantum ad illud quod dicitur in decimo articulo, 
quod ipsa temere asserat Deum quosdam diligere TÎa- 
tores, in hoc non videtur aberrare; quinimo humir 
liter proSteri alios in hoc sœculo esse qui plus a Deo 
quam ipsa diligi mereantur. Et illud quod dixit fuit de 
duce Âurelianensi^ de quo dixIt se habuisse plures re* 
velationes quam de aliquo alio^ post regem suum^ quo- 
niam^ pro succurrendo gentibus ipsius laborantibus, 
dixit se missam ; non tamen temere aliquid certi de 
illorum salute asseruit. In his autem, qude videntur 
esse contra caritatem proximi^ ut de Anglicis, alias 
ipsa recte salvavit; ubi dixit se amare quosDeus amat^ 
et odere quos Deus odit. Et interrogata an scit quod 
sanctœ Katharina et Margareta odiant Anglicos, res- 
pondit quod, de odio et amore quem Deus habet ad 
Anglicos, vel quid faciet animabus ipsorum, ipsa ne- 
scit; sed bene scit quod expellentur a Francia, Ita 
dixit XVII. meosis martii, p. 178. Quomodo enimeos 
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videtur habuisse odio, quos per litteras carîtative 
commonuitet hortataestad pacem? ut patet ex copia 
litterarum posita inter articules, p. 240. DeBurgundis 
autem nunquam dixit se odere, sed non diligere prop- 
ter voces quas habnit. Interrogata enim an vox admo- 
nuerit eam quod oderet Burgundos, caute respondit 
nll dicens de yocibus; sed quod ipsa, postquam voces 
et revelationes audivit régi Franciae favere; lion dilexît 
Burgundos ; subdens quod haberent guerram , nisi 
facerent quoddeberent. Ita respondit in tertia sessione, 
XXIV. februarii, p. 66. Licet ergo non distinxerit di- 
cens se illos non odere, sed eorum errores, tamen vi- 
detur recte sensisse. Et satis evidens in Burgundos 
caritatis indicium ostendit, cum testatur per litte- 
ras et ambassia tores requisivisse dominum ducem Bur- 
gundiae ad pacem inter regem et eum, ut patet ex res- 
ponsioneipsius Johannœad xviii^'^articulum, p. 234. 

Undecimus articulus est perplexus, multa falsa con- 
tinens. Primo objicit quod ipsaJohanna exhibebatreve- 
reutiam imaginibus apparentibus : ex quo videtur éam 
notare de idola tria ; sed dolo reticuisse videtur formans 
articulum, quod eam venerationem exhibebat taequam 
illis quas vere et realiter putabat esse Sanctas illas 
quae sunt in cœlis, non intendens illas vénerari ut 
imagines, sed ut eas quae coli a fidelibus venerarique 
debent; quod patet, quia ipsa Johanna dixit se impen- 
dere honorem illis sicut sanctœ Katharinae et Marga- 
retœ quae sunt in cœlis; et bb hoc in illarum honprem 
offerebat munera sacerdoti ; et quod credebat firmiter 
quod illae essent, quia ob ilkrum honorem ornavit 
imagines earum exsistentes in ecclesiis sertis seu cappel- 
II. 4 
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lis. Quœ constant ex confessioue illius, p. i86. Tacent 
quod ipsa faciebat celebrari missas în honorem ipsa*- 
rum, et sic debitum cultum exbibebat; et hocposito 
etiam quod illuslones fuissent , eam tamen prœmissa 
ab idolatria excusant. 

Âd id quod subjlcitur in articulo , de corporali et 
reali complexione^ satis dictum est in primo articulo» 
Circa vero invocationem^ ex qua quidam eam arguunt 
tanquam iuTOcatricem dœmonum , maie Tidentur in- 
terpretari, et contra omnia asserta et confessata per il^ 
lam. Quodam enim in locodicit, interrogata utrum 
invocaret sanctas Katharinam et Margaretam, respon* 
dit quod saepe adveniunt sine vocando, et nisi ve- 
nirent ipsa requireret a Deo quod ilias mitteret. Ecce 
ergo quod non est invocatrix spirituum , sed Deî, ut 
per Sanctos dignetur eam confortare. Hoc patet ex in- 
terrogatione habita die lunae^ xii. martii, p. 126. Quin 
imo una ejus responsio omnem in bac re suspicio- 
nem elidit , quam fecit ad L^^ articulum , p. 279. 
Interrogata enim per quem modum et quibus yerbis 
Toces requireret^ responditquodrecIamabatDenm et 
beatam Sei genitricem quod mitterent sibi consilium 
et conforta tionem^ ponens verba ga llica quae i ta possun t 
interpretari latine : « Fissime Deus, in memoriam tuae 
sanctœ Passionîs, obsecro digneris mihi revelare quo 
modo debeo bis viris ecclesiasticis respondere. » Simi- 
liter falsum est quod illis imaginibus devovit yirgini-* 
tatem , nisi tanquam missis a Deo , referens tamen 
TOtum principaliter ad Deum. Sic enim semel de hoc 
interrogata respondit, quod bene debebat sufficere 
hoc promittere illis quierant missi ex parte Dei; die 
lunœ XII . martii^ p. 1 27 . Et in eadem examinatione dicit 
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quod prima vice, quando audivit vocem, vovit servare 
virgini tatem tamdiu quamdiu placeret Deo ; et sic votum 
simplex virginitatîs Dei curœ custodiœque commi- 
sit. Hoc patet ex processu , eadem examinatione y 
p. 11%. Et quod dictam promissionem et votum ipsa 
Johanna fecerit principaliter Oeo, ipsamet declarayit 
expresse in secunda examinatione diei mercurii xiv. 
martii, p. 167, ubi de certitudine salutis dixit quod il- 
lud intelligebat, si sérvaret juramentum et promissio- 
nem quam fecit Deo; videlicet quod servaret virgini- 
tatem suam tam animée quam corporis. Et sic votum 
factum est 9 quia Deus ipse votis colitur^ dicente Pro- 
pheta : « Vovete et reddite domino Deo vestro, omnes 
qui in circuitu ejus afièrtis munera. » 

De eo autem quod subj ici tur in articulo, quod cela- 
verit curato et ecclieslâsticis revelationes suas, ipsa se 
excusât in sessione habita xii. martii , p. 128, dicens 
quod voces suœ non compulerunt ad celandum hoc , 
sed multum formidabat revelare prœ timoré Burgun- 
dorum , ne eam impedirent a suo viagio, et specialiter 
multum timebat patrem suum ne impediret eam. Haec 
namque fuerat, in re tam ardua et tanti discriminis, 
justa ad tempus causa celandi. Verebatur enim indicare 
curato qui forte non potuisset sine discrimine reticere; 
potuisset etiam facile prohiberi ab exsequendo divi- 
num mandatum. Verum id non celavit perpetuo, sed 
quanidiu revocari potuisset ; nam postquam venit ad 
regem, palam dixit Ecclesiœ/^licet viris ecclesiasti- 
cis Pictavis congregatis , a quibus ferme per très heb- 
domadas se dicit examinatam. Et juramentum quod 
prsestitit, dicit se prœsti tisse ut se a molestia liberaret 
importune petentium. 
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De alils contentis in articulo abunde dictum est in 
«uperioribus. 

Quantum ad ultimum articulum^ de submissione 
Ecclesiae , nimis <lure videntur confieientes articulum 
sua verba referre. Si enim voluerimus omnia ipsius 
Jobannae responsa circa istud in unum coUigere^'rer 
periemus eam, aliquando simplicitate adactam^ qaid 
esset Ecclesia non intellexisse; aliquando putasse Ec- 
clesiam in judicibus illis, quossuspectos habebat^ con- 
sistere ; aliquando ipsam submissionem judicii timuisse, 
cogitans se submittendo judicio, jam fore condemna- 
tam. Âpparet et ultimo in plerisque partibus ipsam de 
Ecclesia et ejus potestate recte sensisse. 

Primum simplicitas ipsius et quod non satis intel- 
ligeret^ apparet ex eo quod alias interrogata de hoc^ an 
vellet submittere se determinationi Ecclesiae, respon- 
dit quod y quantum ad Ecclesiam^ diligit eam et vellet 
eam sustinere toto suo posse pro fide nostra christiana ; 
et ipsa non est quœ debeat impediri de eundo ad eccle- 
siam nec de audiendo missam. Intellexit ergo quadam 
simplicitate y per illa verba, ^ev Ecclesiam, murorum 
ambitum et materialem ecclesiam contineri. Alias 
paulo post dixit quod , de dictis et factis suis , refe- 
rebat se ad Deum etbeatam Mariam et omnes Sanctos; 
et quod sibi videbatur quod unum et idem esset de 
Deo et Ecclesia; et quod de hoc non debebat fieri diflS- 
cultas, dicens : « Quare de hoc facitis difficultatem? » 
Haec patent ex processu, examinationefacta xvii. men- 
sis martii, p. i^S. 

Secundo ipsa sœpe ipsius episcopi judicium decli-' 
navit, petens quodam modo, si se judicio diebebat Ecole* 
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siœ submittere, quod ita adhiberentur viri ecclesiastici 
de partibus Franciae sicut Ângliae. Ita dixit et petiit 
antequam subiret judiclum ; illico post fuit citata, ut 
patet ex relatione exsecutoris citationis^ posita p. 4^* 
Quod etiam expressius declaravit quando petiit quod 
advocarentur très aut quatuor clerici de sua parte, et bo- 
ram eis responderet veritatem, ut habetur in processu , 
p • 597 .Alibi interrogata utrum sibi videbatur quod debe- 
ret plenius respondere coram Papa, Dei vicario, respon- 
dit requirendo et petendo quod adduceretur ad Papam ; 
et quod postea coram eo responderet totum illud quod 
debebit; ex quo apparet quod expresse déclina verit 
jurisdictionem episcopi et petierit se remitti adPapam. 
Hoc constat secunda examinatione diei sabbati post 
meridiem , die xvii. martii , p. i85. In qua etiam peti- 
tione constans perseveravit usque in processus finem , 
quoniam hoc denao petiit, p. 325. Quinimo hoc 
palam professa est in judicio, cum prima sententia fer- 
retur coram toto populo, quo tempore patuit malitia 
judicantium; nam interrogata utrum vellet revocare 
omnia dicta et Êicta sua, quœ sunt reprobata per cle- 
ricos, respondit : « Ego me refero Deo et domino nos- 
tro Papae. » Illi autem cupientes conceptam yindictam 
ad effectum perducere, non veriti auctoritatem Sédis 
apostolicae, cui post delationem ipsius mulieris erat 
ab omnibus humiliter deferendum, prœsertim in eau- 
sis fidei, quae sunt de majoribus et ad Sedem apostoli- 
cam deferendae, ut canones omnes acclamant, dixe- 
runt quod non poterat fieri quod iret quaesitum 
dominum nostrum Papam ita remote, et quod erant 
Ordinarii judices quilibet in siia diœcesi, et alia aucto- 
ritati apostolicœ Sedis derogantia : in quibus fortasse 
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verius judices possent quam ipsa Johanna reprehendi. 
Haec constant ex processn in fine acto^ die xxtv. maii, 
p. 44^* Unde patet quod ipsins intentio fuit non siib- 
terfugere veri et snmmi judicis Romani pontificis jor- 
dicium^ sed tantum illorum clericomm qnos YÎdelMit 
in nnum convenisse et conspirasse ad damnationem 
suam , quorum expavescebat judicium ; et praeserlim 
quia illi tamcrebrointerrogabanteam verbishorrendis^ 
an vellet se de criminibus et excessibus suis submit- 
tere judicio £cclesiae« Et hoc indicant alise snœ res- 
ponsiones : una , qua dicit quod ejus responsiones 
Tiderentur et examinarentur per clericos; et postea 
sibi dicatur an sit ibi aliquod quod sit contra fidem, 
et ipsa sciet dicere quid inde erit : protestans quod si 
sit aliquid malum contra fidem christianam, quam 
Deus praecepity ipsa non yellet sustinere, et esset bene 
irata de Teniendo in contrarium. Quae fuerunt ipuns 
verba in examinatione diei jovis^ xv. martii, p. 16a .-Et 
alibi in eadem examinatione , respondet quod omnia 
dicta et facta ipsius erant in manu Dei y (c et de bis me 
ex^pecto ad ipsum; » subjiciens : « Certifico vos quod 
nibil vellem facere aut dicere contra fidem christia-» 
nam ; et si ego aliquid dixissem aut fecissem , aut 
quod esset supra corpus meum, quod clerici scirent 
dicere esse contra fidem christianam quam Dominos 
stabilivit, ego non vellem sustinere, sed illud expelle- 
rem » y ut patet p. 1 66. 

Item ex multis ejus dictis et factis in processu, ap- 
paret quod bene sensit de auctoritate Ecclesiœ ; qnœ 
interrogata quis esset verus Papa et cui esset obedien- 
dum , catholice respondit quod illo tempore obedien- 
dum erat Papœ Romae exsistenti^ scilicet felicis recor- 
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dationis domino Martino; et quod in illum credebat^ 
utpatetp. 83. 

Item de potestate clavium bene sensisse videtur y 
quia scivit, quolibet anno^ esse proprio sacerdoti con- 
fitendum. Interrogata enim utrum quolibet anno con- 
fiteretur proprio sacerdoti, responditquod sic et pro- 
prio curatOi aut^ quando erat impeditus^ de ipsius 
lieentia alteri sacerdoti. Ita respondit in secunda ses- 
sione^ acta xxii.februarii, p. 5i. Item quoniam petiit^ 
morbo ex macéra tione carceris proveniente gravata^ 
sibi ministrari sacramentaConfessIonis et Eucharistie^^ 
die XVIII. aprilis^ p. 677. Et alibi^ cum sibi diceretur a 
judice quod relinqueretur sicut tma Sarracena^ respon- 
dit protestans quod erat bona cbristiana, bene bapti- 
zata^ et sicut bona cbristiana moreretur. Et cum sibi 
replicaretur de submisskriiïe^ dixit quod non respon- 
deret aliud; et quod diligebat Deum^ deserviebat sibi^ 
et erat bona cbristiana^ et vellet adjuvare et sustinere 
Ecclesiam pro toto suo posse : eadem die xtiii. aprilis^ 
p. 38o. 

Denique per informationes Rothomagi habitas^ edo- 
cetur ipsam se Ecclesiae submisisse : quod episcopus 
inscribî noluit; et etiam ab aliquibus fuit data opéra 
adeamsubomandam ne se submitteret Ecclesiœ. Âsse- 
runt enim qilidam testes novissimae examinationis^ su- 
per decimo articulo id continente, quod quidam Angli- 
cussimulans se Gallicum captiyumabÂnglicis,adibat de 
Qoctesecretocarcerem ipsius Johanna^i subomans eam, 
ne se submitteret judicio Ecclesiœ ^ alias actum erat 
de re sua. Item plures testes, qui praesentes fuerunt et 
adstîterunt judicio/dixeruntquod ipsa semper se Papa^ 
et Ecclesiae submisit. Hoc diçunt super duodectma 
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articulo^ dicentes eam crebro petivissequodadducere- 
tur ad Papam; et allquos sibi dixisse quod submitteret 
se Concilio generali^ in quo aderant prselati de parte 
sua ; et illos fuisse reprebensos ab Ânglicis. 

Hœc igitur in facto consideranda erunt considenti- 
bus circa processum. 

[Deductio punctonim juris a consuientibus considerandoram. ] 

Circa nullitatem autem videndumerit : 
L De competentia judicis^ an Belvacensis episcopiis 
favens partibus Anglicorum^ ex eo solo quod illa fuerit 
infra ejus diœcesim capta^ fuerit illius competens judex* 

II. Posito quod sic^ an debuerit supersedere, at- 
tento quod in plerisque partibus processus ejus judi- 
cium et jurisdictio declinata videtur : primo quod illa 
antequam quidquam respooderet^ respondit exseca- 
tori citationis quod petebat convocari etiam praelatos 
de parte sua^ ut patet p. ^5; et quod alias dixerit : 
« Vos dicitis vos esse judicem meum. Ego nescio an 
sitis; yideatis bene^ ne vobis immineat periculum, ji^ 
p. 1 54 ; et quod petierit copiam responsionum suarum^ 
ut Parisius ostendere posset^ p. i54* 

III. Numquidy ex eo quod se submisit judicio 
Papœ , et requisivit ac instanter petiit se remitti. 
ad eumy debuerit in causa fîdei^ quae est de majoribttS> 
per j udices deferri . 

IV. Cum fuerit ab înitio decretum quod episcopus 
simul cum inquisitore procederet, ut patet p. 5i , 
an processus reddatur nnllus^ ex eo quod nunquam 
interTcnit nec inquisitor nec ejus vicarius a dié 
inchoati processus , die ix. januarii^ usque ad diem 
xni. martii; quo tempore novem sessiones vel exa- 
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minationes ipsius Johannœ sine inquisitore factœ 
fuerunt. 

V. An vicarius inquisitoris potuerit^ posito quod 
fîimt nullusy processum sua ratihabitione confirmare. 

VI. An videatur manifesta ex actis calumnia et ini- 
quitas apparere^ attento quod Johanna fuit per epi- 
scopum^judicem, illicitispactionibusetpretio numma- 
rio ad supplicium comparata^ et ipsi régi Angliœ tra- 
dita; utpatet ex requisitione ipsius episcopi facta,p. 1 3. 
Attento etiam quod ipsa Johanna per regem Angliœ non 
fuit libère tradita, sed cum retentione et protestatione^ 
de qua in litteris régis ^ p. 19; attento ulterius quod 
fuit in saecularibus et grofanis carceribus posita , ut 
apparet toto processu^et quod fuerit tradita scutiferis 
et armigeris custodienda ; item attento quod fuit fer- 
reis compédibus mancipata , diuturno carcere macé- 
ra ta, defensionis copia denegata, multis perplexis quaes- 
tionibus irretita, de quibus habetur in Summario 
processus (1) I [an] evidens appareat calumnia et injus- 
titia judicantium. 

yil. Numquid debuit Johanna censeri relapsa , at- 
tento quod se excusavit quod nunquam intellexit 
schedulam abjurationis; attento quod non fuerit ser- 
Tàtum, quod major pars consulentium voluit obser- 
vari, scilicet quod iterato schedula legeretur et admo- 
neretur : quod tamen factum non reperitur, sed illiôo 
fuit properatum ad judicium seu ad supplicium ; at- 
tento etiam quod antea dixerat quod submittebat se 



(!) Ce Sommaire du Procès est un abrégé fait par Théù^ne de Leliis lui- 
même, pour Fusage des consultants. Voyez dans notre Introduction le para- 
graphe relatif aux Préliminaire* de la Réhabilitation. 
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domino nostro Papae, petens se illi remitti : quod ju- 
dices acceptare noluerunt, ut praedixi; attento déni- 
que quod^ ut dixit, reassnmpserat habitum virilem , 
quia convenientior erat habitus inter yiros, et quia 
non fuerat sibi observatum promissum quod iret ad 
missam et relaxeretur a compedibus ferreis ; et quod of- 
ferebat se, si daretur sibi gratiosus carcer, usuram ha- 
bitu muliebri. In quo attendendum erit quod, circa 
hoc y quidam testes perhibent quod habitus muliebris 
assumptus per eam, fuit sibi furtiye ablatus, ut judica- 
retur relapsa : de quo constat in informationibus extra- 
jndicialibus(i). 

[Sic signatum:] Theodoricus, Âuditor Rotœ in 
Curia Romana. 



(1) Telle est la leçon des Mss. de Rome. Celui da fonds de Saint-Germain" 
Harlay donne extravagantibus, au lieu de extrajudicialibus. Ces deux expres- 
sions, qui sont synonymes, s'appliquent aux informations de 1452, dont le 
jurisconsulte a déjà parlé ci-dessus,. p. 31 et 55. Elles étaient extrajudiciaires 
en ce sens qu'elles avaient été faites avant l'intervention de Tautorité aposto- 
lique; elles n'avaient pas d'autre caractère que celui de pièces ^d'instruction. 
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III. 

DOMINI PAULI PONTANl(l), ADVOCATI CONSISTORÎALIS , 
QUJEDAM ALLEGATIONES IN PROCESSUM PUELLJE. 

[Proosmium.] 

Domini nostri JhesuChristi per quem intelligitur et 
discernitur veritas, praesidio invocato, prœsuppositls 
his qaœ in facto narrantur, plura dubia discutienda 
videntur. 

[ AUegationum tituli; ] 

Et primo ^ an hujusmodi revelationes seu appari- 
tiones a bonis spiritibus vel a malis factœ censendœ 
sunt. 

Secundo, dubitatur an gestatio habitas \irilis in ea 
culpabilis fuerit vel non. 

Tertio, dubitatur an gesta et facta ejus quœ ex pro- 
cessu constant, sunt damnatione vel excusatione di- 
gna. 

Quarto, dubitatur an in dictis suis reprehensibilis 
Tel excusabilis sit. 



(1) Paul Pontanus , dont M. De l'Averdy a traduit, mais à tort, le nom par 
celui de Dupont, Le manuscrit de Soubise faisait , sans plus de raison , un 
avocat en Parlement de ce personnage , qui , dans les manuscrits plus anciens , 
se donne lui-même le titre d'avocat au Consistoire apostolique. Il était en 1452 
à Orléans , où il contresigna comme secrétaire du légat Guillaume d'Estoute- 
ville, les indulgences accordées pour la célébration de la fête du 8 mai. On 
trouve, vers la même époque, plusieurs lettrés italiens du même nom et vraisem- 
blablement de la même £sumlle : entre autres Louis Pontaniiê, mort de la peste 
au concile de Bâle en 1439 5 Octave Pontanus, nommé cardinal; Jean-Jovien 
Pontanus, qui fut précepteur d'Alphonse d'Aragon , puis secrétaire et conseiller 
de ce prince, mort en 1603. (Lenglet Do Fresnot, Histoire de Jeanne d'Arc, 
3« partie, p. 270. — De l'Averdy, Notices des Manuscrits de la Bibl, du JRoi, 
t. m, p. J94et295.) 
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Quinto^ dubitatur an erraverit circa submissionem 
Ecclesiae. 

Sexto^ dubitatur an ex prœmissis omnibus fuerit 
haeretica judicanda. 

Ultimo^ dubitatur an processus et sententia contra 
Johannam habiti^ ex juris ordine non servato aut 
aliunde corruant. 

[Sobscriptio libelli.] 

Et ita, pro prima summaria visione, de jure concla- 
dendum videtur mihi, Paulo Pontano, juris utriusque 
doctori minimo ac sacri Gonsistorii advocato ^ saWis 
sanctae matris Ecclesias determinatione et judicîo ac 
cujuslibet alterius melius sentientis. 
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IV. 

CONSULTATIO EJUSDEM DOMINI PAULI PONTANÎ. 

[DigesUo operis quoad dicussionem circa xii ardculos habitam.] 

Primus articulus continet quasi summam omnium 
articulorum et incipit : « Quœdam fœmina », et di vidi- 
tur in plures partes. In prima ponit de révélation ibus 
et apparitionibns sancti Michaelis^ sanctarum Katha- 
rinae et Margaretae, et quod ex parte Dei erant, et Toto 
virginitatis; et in hoc concordat cum ar ticulo tertio, qui 
iùcipit : (C Item dicta fœmina. » Secunda pars continet 
de revcrerttia illisper eam exhibita; et concordat cum 
articuler undecimo , incipiente : « Item dicta lioË^ina 
dicit, » Tertia pars habet de prœcepto per îllas facto, 
quod veniret ad Regem, et ex qua causa, et de signo; 
et concordai cum articulo secundo, incipiente : 
« Item dicta fœmina dicit quod signum. » Quarta pars, 
de assumptione et gestatione habilus virilis ; et con- 
cordat cum articulo quinto, incipiente : « Item dicta 
fœmina dicit de mandato. » Quinta pars est de recessu 
a parentibus sine scitu eorum, et prosecutione bello- 
rum; et concordat cum articulo septimo, incipiente: 
«Item dicta fœmina dicit quod nil fecit. » Sexta pars 
est de submissione'^Ecclesiœ , cum qua concordat arti- 
culus duodecimus, incipiens : (c Item dicta fœmina 
dicit et confîtetur. >j Septima pars dicit quod certa erat 
salvari ; et concordat cum articulo nono, qui incipit : 
w Item dicta fœmina dicit et affirmât. » Çxtra sum- 
mam primi articuli, est quartus articulus loquens de 
certitudine futurorum; et sextus loquens de verbis 
Jhesus Maria in litteris suis positis ; et octavus loquens 
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de saltu turris; et decimus loquens de dilectione dicta- 
mm Sanctarum in regem Francise et alios de parte 
sua. Quibus sic conjunctis^ ne bis idem repetatar. 

[Spécimen discnssioius ipsius.] 

Circa primam pai*temprimi articuli^ etconsequenter 
circa articulum tertium, addendmnest^ primo^ pro pie* 
niori instructione babentium in hujusmodi causa con- 
sultare^ quod haec mulier erat tempore intentati contra 
eamjudicii, aetatisxix annorum vel eocirca^ ut ipsa 
asseruit in prima sessione^ p. 4^; et sic ponderetur 
quod nondum plénum animi vigorem et intellectam 
obtinebat. Item ipsa asserebat se habuisae .||p|mam 
Yocem in horto patrissui, non apud arboremFataFUBi; 
et quod illam habuitad se juvandum ac gubemandum; 
et quod prima vice habuit magnum timorem : quod 
est boni Angeli signum^ p. 52. Item^ prout ipsa assere- 
bat, illa Tox docuit eam se bene regere et frequentare 
ecclesiam ; et quod sibi tox dicebat révélasse quod 
levaret obsidionem ante Aurelianls, proutfecit, p. 53« 
Item quod ipsa nescit quod, postquam habuit discre*- 
tionem, ipsa tripudiaveritjuxta dictam arborem, p. 68. 
Item quod post recessum ipsius vocis^ plorabat et bene 
voluisset quod eam deportaret, p. 75, Ilem quod, an- 
tequam Rex voluit sibi credere quod esset ex bono 
spiritu, fuit per très hebdomadas interrogata a clericis 
de parte sua^ et judicaverunt quod in ea non erat nisi 
bonum, p. 76. Item quod ipsa prophetizavit Anglicis 
perditionem omnium quae tenebant in Francia : quod 
hodie videmus verificatum, p. 84. Item dicit quod 
nescit an in illis apparitionibus aliquid erat de bra- 
chiis, Tel an erant alia membra fîgurata, p. 86, etc.. 
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Item quoque quàndo veniebant ad eam sanctœ Katha- 
ritia et Margareta^ signabat se signo crucis^ p. 5gS. 
Haec ex primo registre. 

Exprocessupraeparatorio (i), frater Martinus^Prae- 
dicatorum^ qui audivit eam in confessione, dieît quod 
semper et infine dierum suorum reperiit eam fîdelem 
etdevotam. 

Ex processuultimo, frater Ysambardus, octavus tes- 
tisy asseruit quod quidam Aiigli^us qui illam odiebat, 
dum yidit illam ita relIgiose[finiyisse^ fuit quasi atto- 
ni tus et in extasi ; et quod asserebat quod visum fuerit 
sibi, in ^xiissione spiritus ipsius Johannee, yiderequam- 
dam columbamalbamexsilientemdeflamma(2). Do- 
minus Thomas, presby ter, decimus quartus testis, dicit 
quod audivit a multis quod visum fuit nomen Jhesus 
inscriptum in flamma ignis in quo illa fuit combusta. 
Hœè ob primum. 

Girca secundam partem primi articuli, et conse- 
quenter circa undecimum artieuluni^ addendum est 
quod ipsa asserit quod nunquam requisivit a dicta voce 
aliud praemium finale quam salvationem animaé sùae, 
p. 5jf etc., etc. 

[Gonclusio.] 

Ex quibus habentur substantifice, per verba forma- 
lia, ea quas concernunt dictos articulos, contenta in 

(0 Paul Pontano entend par là Tinformation ^ite à Rouen par le cardinal 
d'Estouteville en personne ; tandis qu'il désigne par ultimus processus les dé- 
positions des témoins entendus quelques jours plus tard par l'inquisiteur de 
France et le grand-vicaire du même d'Èstouteville, Voyez le ch. V du procès. 

(2) LesBfss. du procès portent de Francia au lieu de de flamma, ainsi qu'on 
le verra en son lieu. 
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dictîs registris. Ex his etiam patet cuicqmqae legenti 
quod articuli fuerunt minus fideliter ex prooessueli*- 
citi, imo mendose et corrupte depravati. 

Ardcoli seu dubia extra praemissos danda sant breviter hijniiiiodi : 

L An dicti processus et sententia nuUitati sobji- 
clantur, cum dominus Belvacensis non videator fuisse 
competens judex (etiam dato quod esset in ejus terri- 
torio capta) y cum neque ibi deliquerit^ neque ex alio 
forum sortiebatur* 

IL An ex nuUitate corruant , cum episcopus Belva- 
censis elegerit procedere cum praetenso subinquiaîtore 
conjunctim, et tamen de asserti Inquisitoris , a qnô 
delegatus censetur, eum constituentis seu subdele- 
gantisy potestate, nullo modo constat. 

III. An sint nulli, quia ex processu patet episcopum 
solum sine subinquisitore per eum adjuncto, ad plures 
actussubstantialesprocessisse^ ut^ plures solemnes in- 
terrogationes^ loci assignationes et similia. 

IV. An sint nuUi ^ quia saepe per alios et non per 
se solum fecit episcopus Johannamexaminari, attente 
quod causa erat criminalis et gravissima. 

y, Quiaexdictis testiumultimi processus^ constat de 
metu maximo et impressione illatis per Angticos in 
subinquisitorem et alios habentes consulere in causa, 
an ex dicto metu processus corruat. 

VI. An, attento quod Johanna recusavit dictum epia- 
copum ut incompetentem et suspectum^ et sibi^ ut as— 
serebat^ capitalem inimicum^ ex hoc processus et sen- 
tentia sintnulli aut saltem manifeste iniqui. 

VII. An, quiajudicioPapœ etConciliisesubmisit et 
ad eos duci petiit^ et sic sub Papœ protectione se sob— 
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misily processus et sententia postea per eos contra illam 
habiti^ sint nulli. 

VIII. An^ attenta gravitate causae, videlicet de istis 
revelationibus secretis et occultis quae soll Deo notée 
sunt^ et de dubio causae fidei quae soli Sedi apostolicae 
est reservata, nulli ter isti processerint, prœsertim cum 
per Papam judicari petierit. 

IX. An y attento quod ipsa Jobanna in carcere 
privato detinebatur laicorum et in manibus hostium 
capitalium^ qui erant ad ipsius custodiam deputati^ 
et adeo inhumanissime eam tractabant quod inori de- 
siderabat; et attento quod petiit se duci ad carce- 
rem ecclesiasticum et gratiosum : ex eo processus 
corruat. 

X. [An] y quia constat quod denegatum erat quod 
nullus eam alloqueretur^ et petiit consultorem et di- 
reclorem sibi quandoque dari, quod sibi fuit denega- 
tum; attenta etiam œtate juvenili decemet novem anno- 
rum^ et fragili sensu muliebri : corruat processus. 

XL An aetashujusmodi excuset abhaeresl^ in materia 
nostra^ dubia, saltem ad relaxationem pœnae ordina- 
rîœ (i). 

XII. An^ quia illi qui volebant eam dirigere et in- 
struere fueruntper episcopum et Anglicdl». prohibitif 
et eis terrores multi illati^ ex ista denegata defensione, 
sententia et processus subjaceant nultitati. 

XIII. An, quia petiit articulossuos perEcclesiam vi- 
deri et discuti antequam abjurasset , cum fuerit sibi 
denegatum, sint processus et sententia nulli. 



(1) L'auteur du Msc. S, G. Harlay a noté cet article d'une obèle, sans doute 
pour indiquer que le sens ne lui en |Muraissait pas très-clair. 

II. .5 
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XIV. An, quia episcopusassertusjudex^ ut constat, 
prohibebat quod per notarlum scriberentur excusatio- 
nés et submissiones suae^ ex hoc processus totus inya- 
lldus^ imperfectus et non veridicus habendus sit. 

XV. An, quia elicientes articulos consultoribus 
transtnissos^ non veridice sed mendaciter^ imperfecte 
et calumniose illos formarunt, ex hoc etiam sententia 
et processus corruant^ attento hujusmodi dolo perspi- 
cuo. 

XVI. Au, quia constat per testes et ex processu quod 
interrogantes eam inultum vexabant et involvabant in 
difficillimis quaestionibus et captiosis Interrogationi- 
bus 9 adeo quod, secundum eos, yix maximus doctor 
scivisset satisfacere ; et sic ut eam in sermone caperent : 
ex eo a dicto crimine excusetur; attentis etiam, ut dic- 
tum est , sua œtate et sexu , ac defensione >Bt consilio 
denegatis. 

XVII. Au, quia per submissas fictasque personas 
suadebatur sibi quod non se submitteret Ecclesiae, et 
calumniose removebant sibi vestem muliebrem , ut 
sumeret virilem, ex hoc etiam dolo judicium corruat. 

XVIII. An, quia non constat deprœambulo procès* 
sus super iufamia , ex eo etiam processus hujusmodi 
irriletur. 

XIX. Quia ipsa Johanna in schedula abjura tionis 
et in sententia condemnationis reputatur revelatio— 
num et apparitionum diyinarum mendosa confictrix,^ 
perniciosaseductrix, prœsumptuosa , leviter credens, 
superstitiosa, divinatrix, blasphéma in Deum, Sanctos 
et Sanctas ipsius Dei, in suis sacramentiscontemptrix 
legis divinae, sacrae doctrinae et sanctionum ecclesiasti- 
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carum prœvaricatrix , seditiosa^ crudelis, apostatrix^ 
schismatica , in fide nostra multipliciter errans, in 
Deum et sanctam Ecclesiam multis modis delinquens, 
ipsi Ecclesiae, domino Papœ ac generali Goncilio ex- 
presse^ indurato animo^ obstinate^ atque pertinaciter 
submittere serecusans; pertinax^ obstina ta, excom- 
municata, atque hœretica : an, jûxta contenta in pro- 
cessu , fuerit censenda talis. 
Caetera suppléât prudentia consultorum. 

[Sic signatum:] Paulus PontAnus, advocatus 
consistorialis. 
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J 

V. 

SUMMARiUM FR/iTRIS JOHANNIS BREHALLI , INQUISITORI8 
FIDEI (l). 

Articuli graviores et principaliores ipsius Johannœ 
super quibus est dellberandum. Videlicet : 

Quod asseruit se apparitiones et visiones corporales 

(1) Voyez ce qui a été dit de cette pièce dans l'Introduction, au sujet des 
Préliminaires de la réhabilitation. Uauteur, Jean Bréhal, était un docteur en théo- 
logie , prieur des Jacobins de Paris, et inquisiteur général dans le royaume de 
France. On ne sait rien sur sa vie antérieure , sinon qu'il naquit en Normandie , 
et fit sa profession chez les Dominicains d^Évreux. Il peut être regardé comme 
celui qui joua le principal rôle dans la réhabilitation de Jeanne d'Arc. Auconunen- 
cement de l'année 1452 , le cardinal d^Estouteville se l'adjoignit pour procéder 
d'oifice à la révision du premier procès. A cet effet, il entendit les premiers té- 
moins cités à Rouen ; il voyagea par toute la France pour informer sur la vie de 
Jeanne d'Arc ; enfin il se mit en correspondance avec les plus funeux docteurs 
du royaume et de l'étranger pour avoir leur opinion sur une matière si délicate. 
Les délégués désignés par Calixte III, en 1455, l'ayant également appelé i 
siéger avec eux, pendant huit mois que dura le procès , il y vaqua presque sans 
interruption , un jour à Paris , un autre à Rouen ; et cela au milieu de circon- 
stances très-difficiles pour lui , attendu que l'Université de Paris était en guerre 
ouverte avec les Ordres mendiants dont il était l'un des chefs. La sentence défi- 
nitive fut prononcée le 7 juillet 1456 ; le 21 du même mois, Jean Bréhal con- 
duisait à Orléans la procession expiatoire ordonnée par cette même sentence. 
Au mois de février 1457, dans une assemblée solennelle de l'Université, pré- 
sidée par le connétable de France , il fit publiquement la soumission des quatre 
Ordres , et , quoique ses paroles fussent trouvées un peu fières , la paix fut con- 
clue entre le corps enseignant et les dissidents , redevenus ses suppôts. Après 
cela , on rencontre le nom de maistre Jehan Bréhal, inquisiteur de la foy, sur 
les registres de l'Échiquier de Rouen , où il est mentionné comme faisant dé- 
faut aux assises de 1463. Il reste de lui un traité manuscrit De libéra auc~ 
toritate audiendi confessionmreligiosis mendicanUbus concessa/et une vaste com- 
pilalion des avis doctrinaux rédigés en faveur de Jeanne d'Arc , laquelle il com- 
posa par ordre du tribunal , et dont nous donnons quelque chose au chapitre viii 
de la procédure. (Qdétif et Échard, Script, ord. Prœd., 1. 1, p. 816. — Du- 
BOCLAi, Hist, un. Par,, t. V, p. 615. — Delaroque, Hist. de la maison d'Har^ 
court, t. 111, p. 552, 573 et 577; et les pièces ri4>portées dans le quatrième 
volume du présent ouvrage.) 



DE LA RÉHABILITATION. 69 

sancti Michaelis et sanctarum Katharinœ et Margaretda 
habuisse^ voces spirituum fréquenter audiyisse et reve- 
lationes multas accepisse. 

Quod aliqua futura praedixit. 

Quod spiritibus sibi apparentibus et eam alloquen- 
tibus rêver entiam exhibuit. 

Quod habitum virilem gestavlt et bellis se immi- 
scuît. 

Quod judicio militantls Ecclesiae se, de dictis et fac- 
tis suis submittere yidetur récusasse. 

Quod', post âbjurationemseurevocationem^ habi- 
tum virilem resumpsit et apparitionibus suis^ quibus 
publiée renunciaverat^ iterum adhaesit. 

Haec sunt super quibus videtur princlpaliter esse 
deliberandum. 
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VI. 

ejusdem fratris johannis brehalli epistola fratri 
leonardo, prjedigatorum viennensium, scripta. 

Jhesus. 

Sincerae religionis ac praeclarœ famae viro , fratri 
Leonardo (i)^ sacrœ theologiae eximîo professorî y lec- 
torique conventus Ylennae in Theutonia^ ordiuis Fra- 
trum Prœdicatorum. 

Post sincerae venerationis officium , cum devota re- 
commendatione 9 praeclarissime magister et pater, 
ignotus ipse vobi» scribere audeo , sed tamen ex clara 
fama noto. Suadet etiam materies quœ christianissimi 
régis Francorum decorem concernit, quanquam non 
mediocriter cordi habet ut, pro honore Ordinis, ves- 
tram auditam solertiam ad aliquid non tam novi quam 
magni commoveam. Nam Majestatis suae decus per 
hostes suos Anglicos in eo permaxime ab olim enor- 
miter lœsum existimat, quia quamdam simplicem 
puellam et virginem, quae divino nutu, ut prope 
irrefragabili comprobatur evidentia, rem bellicam pro 
ejus sorte pridem gessit (2) , sub causa (idei, adversos 
eam processerunt ; quin imo et ad extremum, sub ipso 
fidei judicio , in régis et regni vituperium, ipsam hos- 
liliter incendio exstinxerunt. Q4iocirca regia Majestés 



(]] Ce personnage n'est connu que par son prénom, sous lequel il se dis- 
tingua dans son ordre. Quétif et Échard mentionnent dix traités ascétiques et 
moraux, quMl dédia à l'empereur Frédéric III , en l'année 1469. {Scrqtt, ord, 
Prœdicat., t. I,p. 843.) 

(S) Pour que la construction de la phrase fût régulière , il faudrait suppléer 
au moins les mots cepervnt et. 
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suuimopere cupit ipsiusseutentiœ et rei judicatae com- 
perireveritatem. Ob quodmihi^ exSguoInquisitori suo 
in regno ^ commisit et injunxit quatenus sapientibus 
universis , ubicumque expedire vîderem, légitima 
commun icando super processu documenta fideliaque 
extracta , ipsorum sententias percunctarer et exige- 
rem etiam, et ab exteris permaxime, ut favor omnis 
vîdeatur in pecûliari causa exclusus. Unde per stre- 
nuum militem^ dominum Leonardum(i), illustrissimi 
principis domini ducis Austriae oratorem, cuncta ves- 
trœ reverentiae mitto , quae rei ipsi prima facie co- 
gnoverilis, ut, pro honore Oi'dinis et vestrae meritae 
personae celebri commendatione , aliquid scribatis 
et decidatis. Caetera insinuatione digna , quoad hune 
. casum, supplebit memoratus illustris Leonardus. 

De factis ordinis, qui nunc Dei permissione lugubri 
procella defluctuatur, nil aliud novi, nisi quod per do- 
minum nostrum Papam conyentui Nannetensi capitu- 
lum générale restitutum est; sed tamen Provincialis 
Romanus manet ordinis vic^rius. Horum buUam ipse 
vidi. 

In Domino Jhesu féliciter valete. Ex Lugduno, 
ultima decembris. . 

Vester plena caritate frater, Johannes Brehalli , 
Inquisitor fidei in regno Franciœ. 



(1) Léonard Wilzkehet , chancelier de l'archiduc d'Autriche, alors «n am- 
bassade auprès de Charles VIL 
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[NOTARIORUM PRiEFA^IO.] 

Exigit rationis ordo et recta dispos! tio aequitatis do- 
cet^ et prœcipit sacrorum canoniim et legum ctTilrum 
institutio salutaris^ ut^ quas solemnibus acta [sunt] ja- 
diciis y scripturis annotentur et redigantur authenticis 
chartis^ etinstrumentispublicîscommendentur^ sicque 
praesentibus et futuris pariter innotescant , et, labente 
memoria hominum^ non pereant. Ad Dei igitur lau- 
dem^ gloriam et honorem^ ad yeritatis et justitiae elu- 
cidationem et manlfestationem perpetuam ^ continet 
hoc opus authenticumque registrum, a*nobis^ notariis 
infrascriptis , fideliter et integralîter recoUectum sub 
actis judiciariisy solemnibus instrumentis^ et docu-- 
mentis fidelibus^ ac variis doctorumet jurisperitorum 
tractatibus ^ processum nuper et ex auctoritate y ordi- 
natione et rescripto Sanctae Sedis apostolicae ac sanc- 
tissimi domini nostri domini Calixti^ divina Providen- 
tia papœ tertii; sub reverendissimo reverendisque 
pa tribus, Johanne, archiepiscopo Remensi (i), Guil- 



(1) Jean Jouvenel des Ursins , fils du prévôt des marchands de Paris , né en 
1388, docteur en droit civil et canon, évéque de Beauvais, puis de Laon, après 
avoir exercé la charge d'avocat général au parlement transféré à Poitiers. Il fut 
promu à Tarchevéché de Reims en 1449. Sa sagesse et son éloquence le 
mirent en grand crédit auprès de Charles Vil, qui l'employa presque con- 
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lelmo^ Parisiensi (i), et Ricardo , Constaiitiensi (a) , 



stamment dans ses relations diplomatiques avec PAngleterre. Louis XI , sans se 
servir autant de lui , lui témoigna toujours beaucoup de déférence. Il mourut 
en 1471 , laissant une Histoire de Charles VI, qaHl avait écrite pendant ses 
loisirs à Poitiers , et plusieurs harangues dignes de considération comme mo- 
numents de Tart oratoire dans notre langue. {GalL christ., t. IX, col. 138, 
652, 758.^-GoDEFROT, Hist. de Charles 71. — Lotsel, Antiq. de Beauvais^-- 
DccLOs, Hist. de Louis XI, preuves ad ann. 1461 et 1468.) 

(1) Guillaume Ghartier, né à Bajeun, élevé dans l'Université de Paris, ainsi 
que son frère Alain Ghartier, aux frais de Gharles VII, qui l'appela à Poitiers 
en 1432 , pour y professer le droit canon. Guré de Saint-Lambert-lès-Sau- 
mur, archidiacre à la cathédrale de "ITournay, conseiller au parlement , il fiit 
élu évéque de Paris à Punanimité , en 1447. L'Université remploya comme paci- 
ficateur conjointement avec l'archevêque de Reims , dans sa querelle avec les 
Mendiants. En 1458 , il assista au concile de Mantoue. Ayant conduit l'ambas- 
sade que les Parisiens envoyèrent aux princes confédérés pendant la guerre du 
Bien Public , il devint par là odieux à Louis XI , qui voulut, après sa mort, que 
cette circonstance fût rappelée sur son tombeau en termes déshonorants pour 
sa mémoire. Get ordre toutefois ne reçut pas d'exécution. (Duboulai, Hist. un. 
Par., t. V, p. 876. — Gallia christ., t. VII, col. 161. — Chron. scandaleuse, 
ad ann. 1472.) 

(2) Richard de Longueuil , président de la Ghambre des comptes , élu arche- 
vêque de Rouen par une partie du chapitre , à la mort de Raoul Roussel. Mais 
Nicolas V, pour faire cesser le scandale d'une élection contestée , transféra à 
Rouen Guillaume d'Estoute ville , et recommanda Richard à l'évéché de Gou- 
tances. Lorsque commença la révision du procès de Jeanne d'Arc, il était en 
aiii})assade auprès du duc de Bourgogne ; ce qui fait que dans presque tous les 
actes de la procédure il est mentionné comme absent ; cependant il assista au 
prononcé du jugement. Il est aussi à remarquer que dans ces mêmes actes on 
ne lui donne nulle psirt le titre de cardinal , quoiqu'il ait été décoré de la 
pourpre le 26 décembre 1466. Mais comme il ne jouissait pas de cette dignité 
lorsque sa commission de juge lui fat décernée , les greffiers ont dû se renfer- 
mer à son égard dans les termes du rescrit apostolique. L'évêque de Gou- 
tances assista, en 1458, au procès du duc d'Alençon^ où il encourut une 
amende de 10 000 livres pour avoir parlé contre la Pragmatique. Il professait 
une aversion si manifeste pour tout ce qu'on a appelé depuis les libertés gal- 
licanes , que Pie II disait de lui : Utinam Constantienses haberemus plures ! 
Aussi Louis XI le choisit-il pour l'un des ambassadeurs qui allèrent porter 
à ce même Pie II l'abrogation des constitutions de Bourges (1462). Dès lors 
Richard de Longueuil se fixa en Italie auprès du pape , qui fit pleuvoir sur lui 
les évêchés et les bénéfices. Ses immenses revenus lui permirent de contri- 
buer à l'cmbeHissement de Rome. (Gallia christ,, t. XI, col. 893.) 
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episcopis, juris professoribus dignissimis^ ac venera- 
bili patre , magistro Johanne Brehal , sacrae theologiœ 
professore, in regno Franciae fidei Inquisitore; agi- 
tatum^ solemniter discussum et conclusum, vocads ad 
omnîa, tam specialiter quam generallter^ qai f aérant 
evocandi. Quo quidem processu mediante, ac senten- 
tia finali débite interveniente^ sub sanctœ Romanœ 
Ecclesiae et apostolicœ Sedis ac sanctissimi Romani 
Pontifiais auctoritate^ eisdem reverendlssimo rêve* 
rendisque pa tribus in Christo, ad preces humiles et 
devotas ^ ac instantiam sedulam honestae et probœ yî- 
duœ Ysabellis cCArc (i), ac Johannis et Pétri (a), 



(1) Isabelle d'Arc, alias Romée , née à Youthon près de Domremy, et j 
dans le patois du pays ZabilUt, comme il appert d*un ancien livre des obiti de 
Domremy, portant cet article : « Jacob d'Arc et Zabillet , sa femme, ont donné 
« au curé de Dompremy chacun deux gros barrois par an pour leurs obits» Fan 
« 1428. » {De l'extraction et parenté de la Pucelle d'Orléans, mémoire imprimé 
en 1610.) On voit par la déposition de Jean Pasquerel , entendu à Paris par les 
juges de la révision , qu'Isabelle d'Arc quitta Domremy peu de temps après aa 
fille , et qu'elle était au Puy (in villa Aniciensi) pendant qu'on préparait l'expédi- 
tion d'Orléans. Elle fut anoblie au mois de décembre 14S9 , ainsi quesonmàfi cl 
ses enfants. En 1 438 , elle alla demeurer à Orléans , où elle fut pensionnéejpr 
le trésor de la ville d'une somme de 48 sous parisis par mois. Elle moamt^ 
28 novembre 1458. (Voyez les Pièces just^catives du quatrième volume.) 

(2) Jean et Pierre d'Arc, appelés Du Lys {Dalis en Lorraine) depuis l'anoblisse- 
ment de leur famille, participèrent tous deux à la défense d'Orléans. Jean se tint 
auprès du roi jusqu'en 1436, époque où il retourna en Lorraine sur le bruit qoeaa 
sœur y avait reparu. Charles VII le fit vers ce temps prévôt de Vaucouleurs, et il* 
garda cet office jusqu'en 1467, que Louis XI le racheta de lui pour le donner an 
duc de Galabre. Quant à Pierre, il fut pris en même temps que Jeanne à la sortie 
de Gompiègne , et resta plusieurs années entre les mains du bâtard de Vergy. 
Le 28 juillet 1443 , le duc d'Orléans lui fit don de rile-aux-Bœn£s près d'Or- 
léans , « laquelle » , était-il écrit sur l'un des registres détruits de la chambre 
des comptes , « Mons. le duc a donné à messire Pierre du Lys , chevalier, oiife 
« la supplicacion dudit messire Pierre , contenant que pour acquitter sa loyauté 
« envers le Roy nostre sire et mons. le duc d'Orléans , il se partist de son pajps 
«( pour venir au service du Roy nostredit seigneur et de mons. le duc, en compai- 
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i^ratrum defunctae quondam Johannae d'Ara , dictae 
vulgariter laPucelle^ commissa; processus quondam 
in ciTitate Rothomagensiy ad cujusdam magistri Jo- 
bannis de Estiveto, fidei promotoris prœtensi^ in- 
stantiam^ sub reverendo pâtre domino Petro CauchoUy 
assistente eidem ^ in dicti processus parte , magistro 
Jobanne Magistri ^ ejusdem fidei subinquisitore , cum 
sententiis et exsecutionibus inde secutis , nullus de- 
claratus est ^ invalidus et iniquus , en^orem juris et 
facti in materia et forma continens manifeste, ac prœ- 
ter et contra formam jurium et ordinationem, con- 
traque stylum et modum inquisitionis fidei, ac post 
ipsorum judicum prœtensorum et consillariorum 
recusationes tacitas et expressas, ac submissiones 
dictœ Jobannœ Sedi apostolicœ vim appellationis ha- 
bentes, deductus et conclusus; ejusque nuliitas, in- 
tervenientes in eodem usurpa tiones , mlnae, fraudu- 
lentiae ac violentiae , quae nullum ac adnuliandum red- 
dere habent omne judicium , pariter detegere et decla- 
rare (i), cum expurgatione totali dîctae Johannœ ac 
suorum ab omnl infamia , nota et labe , dictorum pro- 



« gnie de Jehanne la Pucelle , sa sœur, avec laquelle , jusques à son absente- 
« ment , et depuis jusques à présent , il a exposé son corps et ses biens audit 
« service et au fait des guerres du Roj, tant à la résistance des anciens enne- 
« mis du royaume qui tindrent le siège devant la ville d'Orléans , conmie à 
« plusieurs voyaiges faicts et entreprins pour le Roy nostredit seigneur et ses 
« ohiefs de guerre , et autrement en plusieurs et divers lieux. » L'Ile-aux-Bœufs 
devint la dot de Jeanne du Lys , fille de Pierre , qui , plus tard , la céda à son 
frère Jean du Lys, dit de la Pucelle, pour aller s'établir en Barrois. Dans la 
«uite , Pierre du Lys et Jean de la Pucelle furent aussi pensionnés du roi de 
France. Un autre Jean du Lys , également fils de Pierre, fut fait échevin d'Arras 
par Louis XI en 1481. (Voyez Estienne Pasquier, Recherches sur la France, 
liv. VI, ch. 6 , et les Pièces justi/icatives de notre quatrième volume.) 
(1) Sic. Usez pariter deèefi et declarari valuerunt. 
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cessuum , sententiarum ac exsecutionum prœtexta Tel 
occasione ; prout ex agitatione processus infrascripti , 
declarationibus atque sententils ^ ex deliberatione ma- 
tura, longa totius processus communicatione prdeha- 
bita cum prœlatis^ doctoribus et viris peritissimiSi 
liquide potest apparere. 

Ex ordinatione autem spécial! dictorum rereren- 
dissimi ac reTerendorum et venerabilium patram^ 
judicum et commissariorum praedictorum , nos, no-^ 
tarii praedicti^ in dicti processus deductione, prœstitis 
solemnibus juramentisy specialiter constitutif ex nô-^ 
tulis et ordinationibus diurnis ^ exagitatis omnibus et 
productis y hoc nostrum intégrale authenticamqaë 
registrum sub volumine triplicato censuimns redi-^ 
gendum ; in altero tantum dictorum voluminam , 
propter processuum amborum prolixitatem permaxi- 
mam, antedictum processum adnectendo parîter et 
conjungendo ad longum^ sicut a notariis processns 
antedicti in jiidicio solemni est receptus, et per diclos 
dominos Delegatos coram nobis^ notariis, et aliis pro-^ 
batissimis viris multotiens integraliter yisitatus. Et 
quoniam, prudente visitatione et discussione multipU- 
citer processus antedicti per dictos dominos Delega- 
tos cum probatissimis et peritissimis^ repetitis vicibus 
et variis, facta temporibus notatis, sigillatim^ parti- 
culariter atque spécifiée in materia et in forma, per 
singulas ejusdem processus particulas, tam circa prae^ 
paratoria quam circa essentialia et consequentia ad 
processum praedictum, quae pro ejus justificatione, 
efFectu et comprobatione , ac e contrario pro nullitate 
seu adnultatione facere videbantur, in materia et în 
forma , apud dictos dominos Delegatos ex fama com- 
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muni et relatu plurimorum fideli delatum est : in ipso 
processus exordio cé^tas informationes super copyer- 
satione et gestis Johannae antedictae^ certamque visi- 
tationem^ ex ordinatîotiejudicumpraetensorum super 
integritate, pudicilîaetvirginitatedictaeJohannœvera- 
citer comperta, in medicorum et chirurgicorum ac il- 
lustriumdominarum et probatissimarum matronarum 
[praesentia], factasyipsis consiliariis et notariis occultas^ 
et in processu malitiose obmissas ; certasque supplica- 
tiones super modéra tione carceris rigorosissimi compe- 
dumquequibus semper adpedes, et catenarum quibus, 
quoad corpus , de nocte dicta Johanna detinebatur li- 
gaM^ ac mutatione custodum, ut inhonestôrum«t acer- 
liissîmorum arcitenentium et belllgerantium^ eidem 
penitus denegatas; nonnuUasque requisitiones super 
..evoca tione consiliariorum non suspectorum, super re- 
missione negotii ad Papam Tel ad Concilium, spretas 
pariter et neglectas; ac, in ipsa deductione processus, 
minas multiplices cum incarcerationibus et expulsio- 
nibus nonnullis consiliariis illatas; captiosas quae- 
stiones, subtiles et ad casum non. pertinentes, cum 
variis interruptionibus^ invectionibus atque injuriis 
eidem Johannœ factas ; falsosque et suppositos nota- 
rios in latebrîs et locis occultis depositos (i); inipsa 
autem conclusione processus, certos duodecim articu- 
los, in dicto processu pluries.repetitos, quorum a 
notariis veris ignorantur auctores, post conclusam 
dictorum articulorum correctionem et a dicta con- 
fesslone dissonantiam et repugnantiam evidentem, 
absque correctione, pro habendis opinionibus super 

(1) Lisez dispositos, - 
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quibus sententiae^ ut in eis expresse conttnetnr^ Ti- 
dentur esse fundatae, fraudulenter transmissos ; et 
sub dissimulatis habitibus^falsas et fraudulentas eidem 
Johannae deceptiones et dolosas inductiones efiectas, 
certasque adjurationes in processa contentas^ false et 
mendaciter compositas et dilatatas : Idcirco ^ prœfati 
domini Delegati ^ cupientes pro bono justitiœ ad plé- 
num cuncta scrutari, et yeritatem rerum^ tam ex 
actis processus antedicti, quam ex aliis dociunentis, 
sicut eis mandatur in rescripto^ plena discossione pei^ 
quirere^ super informa tionibus praedictis et Tisitfr- 
tione, super requisitionibus et recusationibos, snpei^ 
que minisy violentiis et fraudibus, superque fiildlhte 
articulorum prœdictorum, superque modo et qaalitate 
procedendi; ex officio duxerunt inquirendum^ nova»- 
que informationes et inquestas , tam in loco originik 
antedictae Johannae^ quam in civitate Aurelianensi , 
super conversatione et gestis ejusdem Johannae^ q[iiam 
iii civitatibus Rothomagensi et Parisiensi y super qaa- 
litate processus et modo procedendi, ordinavenuit, 
vocatis etiam partibus y per se et per commissaiios et 
subdelegatos^ faciendas. Quas ex ordinatione dictontm 
dominorum Delegatorum ; cum certis aliis înfonna*- 
tionibus per rcTerendissimum in Ghristo patrem, do- 
minum Guillelmum (i), Sancti-Martini-in-Montibns 
cardinalem, adjuncto Inquisitore praedicto, jampridem 
super hoc factis , huic nostro registro duximus adjiiii~ 
gendas. 

Gommunicato autem processu antedicto integraliter 
et ad longum , secundum formam jurium , plurimis 

(1) Guillaume d'Estouteyille , archevêque de Rouen. 
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probatissimis et peritîssimis yiris^ praelatis^ doctoribtis 
et aliis, licet eorum plurimi^ y^fi\8 quaestionibus res- 
pondendo et scriptis , deliberatione matura , pluribus 
mediis nullitatem processus ostendent^s in materia et 
in forma ^ multipliées dederunt opiniones atque salu- 
berrima eonsilia ; propter tamen prolixitatem et con- 
fusîonem vitandam , illorum dumtaxat hoc in nostro 
registro opiniones atque eonsilia duximus inserènda , 
qui super singulis processus articulis atque partibus 
rescripserunt ad plénum^ et tractatùs solemnes edide- 
runt ad longum. 

Ut autem ordine condecenti^ tam circa solemnes 
.tractatùs antedictos^ quam circa informationes prœ- 
dictasy quam circa seriem recoUigendorum omnium^ 
per hoc nostrum integrum authenticumque registrum 
convenientius procéda tur^ et contenta in eodem re- 
gislrOy omni confusione sublata , facilius et ordinatius 
memoriae et considerationi legentium prœsententnr : 
idcirco singulas ejusdem nostri registri particulas 
sub particularibus rubricis et nothlis^ hoc nostro 
exordiati primordio , particulariter et spécîaltter ordi- 
namus distringendas , secundum modum et ordinem 
subsequentem ^ et sub articulis et materiarum capiti- 
bus atqup summariis description ibus immédiate sub- 
scriptis. 

Sequuntur articuli seu designationes et rubricellae omnium et singulorum acta- 
rum et agitatorum, in hoc prxsenti processu contentorum, a die prxsentationis 
rescripti , dominis Delegatis factae , usque ad diem sententiœ diffinitivae ^ in- 
clusive. 

In primo capitulo ponuntur acta praesentationis 
rescripti, et recitantur praesentationes et supplica- 
tiones factae in ecclesia Parisiensi dominis Delegatis. 
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Deinde inseritur publica prœsentatio in aula episGO- 
pali^ nobisy notariis, praesentibus , et assistentibus 
prœlatis, doctoribus et consiliariis multis; cum lit- 
teris citationum generalium et specialium, ac rela* 
tionibus exsecutionis earum, ac constitution ibus pro- 
curatorum ibidem per partes constitutorum. 

Secundo^ acta primœ assignationis factœ in cita- 
tionibus prœdictis ad civîtatem Rothomagensem, ubi, 
post continuationes nonnullas et exspectationes par- 
tium^ ponitur declaratio competentium judicum; 
constitutio notariorum ac etiam promotoris^ et jara- 
mentum eorum; necnon receptio publica librorum, 
instrumentorum et actorum dicti primi processus, 
necnon informationum per reverendissimum patrem 
dominum Guilleimum^ tituli Sancti-Martini-in-Mon- 
tibus Cardiualem, legatum^ etc.^ de manibus notario- 
rum; cumsolemnirequisitione^ recognitionesignorum 
et sigillorum; cum assignatione ad ullerius procedeu- 
dum. 

Tertio^ acta secundœ assignationis ^ ubi ponitur 
libellus seu petitio actorum , cum certa requisitione 
promotoris tam in processu primo ^ quam csontra 
ipsum; cum déclara tione facta ex parte haeredum et 
exsecutorum domini Pétri Cauchon^ episco{>i Belva- 
censis y et assignatione termini pro dandis in scripto 
articulis et scripturîs actorum. 

QoARTo, ponuntur articuli et scripturae actorum; 
deinde assignationes y commissiones et citationes pro 
faciendis inquestis^ cum relatione et publicatione 
ipsarum, yariis assignationibus et continuationibus 
intermixtis. 

QuiNTo^ ponuntnr ad longum informationes et in- 
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questœ omnes , et primo : informa tiones factœ për 
praedictùm dominum Gardinalem legatum; secundo ^ 
factae in loco originis Johannœ antedicta^^ ex ordina- 
tionedictorumdominorumDelegatorum; tertio, factae 
informationes et inquestae per dictos dominos Delega- 
tos et eorum commissarios, super articults et scriptu- 
ris partium antedictis. 

Sexto ^ ponuntur acta assigna tiouis ad dicendum 
contra testes et testium dicta y necnon àssignationum 
ad procedendum et postea ad dicendum contra pro- 
ducta^cum aliis assignationibus ad concludendum in 
causa. 

Septimo^ ponitur conclusio in causa, cum certis ra- 
tionibus et motiv is juris, datis dicto termino ad con- 
cludendum in causa pendente, ac etiam in ipsa con- 
clusione, tam ex parte promotoris, quam ex parte 
ipsopum actorum seu procuratorum eorUm. 

OcTAVOy inseruntur ad longum plure» tractatus plu- 
rium episcoporum , praelatorum , sacrae theologiae et 
jurium professorum, ac aliorum qui super materia 
dicti processus scripserunt solemniter et ad plénum. 

FiNÀLiTER et ultimo ,. narratis visitationibus tam 
primi processus, quam etiam hujus praesentis, variis in 
locis et temporibus factis, necnon communicationibus 
habitis cum praelatis, doctoribus et peritis^ ac révolu- 
tionibus et examinationibus dictorum tractatuum al- 
legatorum, ponitur assignatio ad audiendum jus et 
dif&niendum , et inseritur ipsa diffinitiva sententia ad 
longum. 



II. 
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CAPITULUM I. 

[Prxsentationes et supplicationes praeviœ in ecclesia Pariuenn.] 
IN CHRISTl NOMINE, AMEN. 

Ad perpeluam îiifrascriptorum memoriam^ et «t 
de contingentibus processum infrascrîptum nihil re- 
maneat incognitum vel incertum , noverint nnÎTeni 
praesentes pari 1er et futur! hoc nostrum inspectari re- 
gistrutn, quod^ anno Domini mcccclv., indictione m.; 
pontificatus sanclissimi in Ghristo patris et domhii 
nostri domini Galixti, divina providentia papœ tertii, 
anno primo; die vero vu. (i) mensîs novembris : in ve- 
nerabiii ecclesia Par isiensi, demane, ad praesentiam re> 
verendissimi in Ghristo patris et domini Johannis^ar- 
chiepiscopi Remensis, acreverendi domini Guillefani, 
episcopi Parisiensisy ac honorandi magistri^ mi^istri 
Johannis^r^Aa/^ fidei inquisitoris, hnmiliteraccedetis, 
ac cum magnis gemitibus atque suspiriis eorum pedi- 
bus se prosternens, certumque Sanctae Sedisapostolîcœ 
manda tum et rescriptum offerens et praesentans^ ho- 
nesta vidua Ysabellis dArc, defuncti quondam Johaœ 
nis (2) d'Arc relicta , mater quondam Johannœ valga- 
riter diclœ la Pucelle^ una cum filio suo Petro eTArCj 
fratre dictée Johannae, assistentibus eisdem viris llo- 
norabilibus ecclesiasticis et sœcularibus, ac honestis 

(1) Les manuscrits : die vero décima septima ; puis à la fin du procèa-vttiMl 
de cette môme journée et dans toute la suite (voyez ci-après, p. 90,91 et 02), 
ils indiquent le 7 novembre comme le jour qui fut assigné ultérieurement pour 
la présentation solennelle du rescrit apostolique. Au sujet de cette enreur 
manifeste , consultez notre introduction. 

(2) Erreur; le prénom du père de Jeanne d'Arc était Jacques. Voyei t. I ^ 
p. 46 , et les Pièces justificatives du quatrième volume . 
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mulieribus quam plurimis^ tam suo, quam fîliôrum et 
consanguineorum suorum nomine, lacrimabili insi- 
nuatione et lugubri deprecatione exposuit^ et per cer- 
tos ibidem assis tentes exponi fecit, quod : 

Gum jampridem fîliam ex legitimo matrimonio pe- 
perissety et eam baptismi atque confirmationis insi- 
gnitam débite sacramentis, in Dei timoré et reverentia 
et traditionibus Ecclesiae, quantum aetas et status sim- 
plicis qualitas patiebatur, educasset^ sic ut, inter pas- 
cua et in campestribus enutrita, ecclesiam saepius fre- 
quentaret, sacramentum Eucharistiae , licet œtate 
tenera constituta , post canfessionem debitam , quasi 
mensibus singulis reciperet, jejuniis et orationibus 
pro necessitatibus populi tune maximis , quibus toto 
corde compatiebatur, dévote ac ferventer intenta; 
nihilominus eamdem^ licet nihil devium (i) a fidevel 
dissonum excogitantem , molientem vel facientem, 
quidam ejus, et consanguineorum suorum, ac rei pu- 
blicae principum et populorum sub quibus dicta 
Johanna et sui cooversabantur et morabantur, adver- 
sarii et aemuli, in injuriam, contumeliam et contemp- 
tum dictorum principum pariter et popnlorum, in 
causam fidei pertraxerunt ; et eam , nulla légitima 
auctoritate fulciti , post recusationes et appellationes 
tacitas et expressas , omni innocentiae defensione su- 
blala, per dolosinn, violentum pariter et iniquum 
processum, omni juris ordine praetermisso , impositis 
eidem falso et mendaciter multis criminibus, falsifi- 
catis (2) , pro exquirendis opinionibus , multis arti- 



(ï) Manuscrit Notre-Dame, démon. 

(2) Jttecnnan ,• multis crminibusfalsUaHs, pro, etc. 
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culis ab ejus confessione repugnantîbus et dissonis, 
damnabiliter et inique condemnarunt ^ et ignis in- 
cendio crudelissime, post receptum per eam cum de* 
YOtione permaxima Eucharistiae sacramentum, lacri- 
mantibus omnibus, concremarunt, in suarum damnatio- 
nem animarum, in dictae Ysabellis et suoram notam, 
infamiam et irreparabiledetrimentum. Gommota igi« 
tur Tiscera viduae antedictae super filia sua; omnes con- 
sanguinei ejus repleti doloribus; sed continuerunt 
dolorem intrinsecus, multis cum eis pariter dolenti- 
bus, donec supernœ placuit clementiœ post nubila dare 
serenum , post bella tranquillitatem , post tenebras 
praebere lucem, et Rothomagensem civitatem, imo 
Normanniam totam , ad naturale Francorum domi- 
nium reducere, et ad plénum effectum perducere quœ, 
tempore dictée Johannœ, Âurelianis et Remis fuerunt 
inchoata. Tune evidenter patuit, tune in publicum ex 
latebris prodiit et occultô processus ille dolosus^ vio- 
lentusy pariter et iniquus» diutius occultatus; ejosque 
nuUitas, iniquitas et ^iolentia, tam ex ejus inspeo- 
tione , quam ex fama vulgari et fide dignorum relatu, 
multipliciter est détecta. Quod attendentes Ysabellis et 
consanguinei antedicti, ex consilio et directione pro- 
bissimorum multorum, qui processum ipsum TÎsita— 
veruntadlongum^ ad fontem justitiae, SanctamSedem 
apostolicam, quae fidei mater est et magistra^ et pp- 
pressis omnibus pia solet prœbere juvamina, cuique 
dicta Johnnna in dicti agitatione processus seipsazn 
saepius submiserat, et ad quam remitti sœpius petierat 
dicta pariter atque gesta, duxerunt simpliciter et hu- 
railiter remittendum , exponendo eidem praemissa 
omnia et petendo remédia justiliae opportuna. Eoioim 
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igitur precibus et supplicationibus sollta benignitate 
inclinatus^ sanctissimus dominus noster Galixtus, papa 
tertius (i), pia super afilictos gestans semper viscera 
caritatis, cum informari ad plénum non posset de 
praemissis; eisdem reverendissinio Johanni archiepi- 
scopo, ac Guillelmo etRicardo, Parisiensi et Constan- 
tiensi episcopis^ ac altéri Inquisitorum fidei in regno 
Franciae^ viris electissimis et probatissimis, sicut tune 
dicta YÎdua eisdem exposait, vices suas auctoritatem- 
que commisit plenam eisdem, aut duobus ex ipsis tri- 
bus facultatem , ut super uuUitate et iniquitate dicti 
processus, tam ex actis ejusdem, quam ex aliis docu- 
mentis débite cognoscerent, nuUitalem ipsam per snam 
sententiam declarando, et dictam Johannam atque 
suos ab omni nota, infamia atque labe, dicti processus 
occasione vel praetextu, penitus expurgando, et dictœ 
viduœ atque suis opportuna quaeque juris remédia ad- 
hibendo; prout in dictis litteris apostolicis et rescripto 
plenius continetur. 

Dictorum igitur, reverendissimi ac rêver endi,*. art 
chiepiscopi scilicet Remensis ' et-episcopi Parisiensi , 
necnon veneralMlis magistri Johannis Brehal, fidei 
iuquisitoris, Ricardo, Gonstantiensi episcopo, tune 
absente, cum magnis gemitibus atque suspiriis pedi- 
bus se prosternens, ac rescriptum, quod suis gestabat 
in manibus, pluries eisdem et cuique eorum particù- 
lariter prœsentatum iterum ofFerens et praesentans, 
Ysabellis, vidua antedicta, cum praedicto fîlio, tam suo 
quam consanguineorum suorum nomine, humiliter 
ac instantissime requisivit qua tenus praefati domini De- 

(1) Les maniifcritf portent quintus. 
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legati , Sanctœ Sedis apostollcœ ac sanctissimi domini 
nostri Calixti, papae tertii, salubriter sequendo Yesti- 
gia, ac ejus reverenter suscipiendo et exsequendo man- 
data^ ad dicti rescripti eisdem praesentati Tisitdtionem 
vel exsecutîonem celerem, absque ulteriori dilatione 
vel mora^ procedere dignarentur; ac dictée viduœet 
suis fîliis et consanguineis justitiam ministrare, nul- 
litatem processus prœdicti declarando^ dictant Johan- 
nam et suos expurgando et caetera juris remédia adhi- 
bendo; ut justitia et œquitas postulabant et exigebailt, 
et eis mandabatur in rescripto. 

Aderant tune inter assistentes Tiduœ antedictœ viri 
litterati et docti , saeculares et religiosi, qui circa pro- 
cessUm antedictum, quem se ^idisse sub forma au- 
thentica profitebantur, ad longum multa incompeten- 
tia (i) de violentia^ usurpa tione et inordinato afifei^u 
judicantium; multa de rigore carceris, catenarum et 
compedum; de vilitate et acerbitate custodum eidem 
Johannae traditorum; de quaestionibus captiosis, sub^ 
tilibus et impertinentibus ; de interruptionibus et 
translationibus; de nisolito et extraordinario inteM^o- 
gandi modo; de minis, terroribus consiliariis illatis; 
de falsificatis pro exquirendis opinionibus articulis; 
de inductionibus fraudulentis ; de abjura tione tîo- 
lenta ; de fîcto et exquisito relapsu , recensendo : 
etiam circa ipsius Johaunse simplicitatem , integrita- 
tem et virginitatem, etiam ab adversariis compertam, 
circaque ipsius, in necessitatibus regni permaximis, et 
pia et salubria monita atque gesta , multiplicia réfère- 
bant. Quae non crimini^ sed laudi; non errori^ sed 



(1) Manuscrit Notre-Dame, de incompetentia. 
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religion!; pietati^ non pravitati; veritiati, nonmeiida- 
cio, si recta intentione pensentur, tribuenda, et dî- 
TÎno potius quam liumano judicio discutienda y dice- ' 
bant; dictos dominos De legat os, cum magna instantia 
exhortando et deprecando quatenus super egenam et 
pauperem viduam dignarentur întendere, et pia be- 
nignitate ejus desolationibus et querelis, caritatis atque 
justitiae auxilium ioifMHadere salulare. 

Cum autem ^iri Ikterati praedicti praedictam oratio- 
nem in longum protenderent, et eorum quisque par- 
ticulariter ad particularia processus an tedicti descen- 
dere^ et ea specificare satageret; dictaque yidua , 
Yociferantibus cum ea assistentibus multis, preces suas 
geminaret , atque repeteret , magna tune multitudine 
ad Toces eorum occurrente : praefati domini Delegati, 
attendentes tempus et locum non pati in receptione 
et visitatione rescripti antedicti plénum deliberandi 
consilium; quodquetunc non aderat praesentia nota- 
riorum ; dictam yiduam^ cum assistentibus eisdem, se- 
clusa multitudine^ ad locum sacristiae prœdictœ Pari- 
siensis ecclesiae duxeruntretrahendam, et in loco prae- 
dîcto, post consolationes nonnullas eidem viduae in 
magna cordis amaritudine constitutee, ministratas, 
postque interrogationes multipliées £uper origine , sta- 
tu, con^ersatione , tam dictée viduae, quam suœ filiœ 
Johannae praedictœ , factas; lecto piMus, inter se, ac 
postea coram omnibus, rescripto antedicto , per orga- 
num dicti rcTerendissimi patris domini Johannis, archi- 
episcopi Remensis, eidem responderunt se pia animi 
compassione audivisse ac ex ipso rescripti tenore per- 
cepisse eorum lamentationes, querelas atque planctum, 
ac suae petitionis efiectum; unde, cum eos, et Sanctae 
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Sedîs apostolicœ reTerentia , et débita eidem fidelitas 
et obedientia constringerent, ac naturalis pietas et 
Scripturse testimonia inducerent causam viduœ ipsius 
et querelam, et patienter audire, et sei'vato modera- 
mine rationis et justitiae terminis, efficaciter exaudîre : 
parati erant^ congruis loco et tempore, evocatis et ac- 
cersitis notariis, cum assistentia^ directione et consilio 
virorum doctorum et proborum^ quos disposuerant 
evocare^ rescriptum^ eisdem prœsentatum iterum cum 
reverentia, bénigne suscipere; et ad ejus exsecutionem, 
post evocationem partiumdebitam^ justitia mediante^., 
secundum dicti rescripti tenorem, procedere; acdicteâ 
yiduaeatque suisdebitumjustitidecomplementum mi- 
nime denegare. Praedictam tamen viduam litium et 
processuum inexpertam^ super arduitate atque difficul- 
tate materiae^ in rescripti narra tione et sua supplicar- 
tione expositae, cupiebant fieri praemonitam ut pro-f 
lixos atque difficiles ^ ambiguos atque periculosos 
judiciorum progressus et exitus haberet débite prœno- 
tare; et in hac celeberrima civitate, ubi doctorum et 
proborum virorum aderat multitudo> consilium quae- 
reret salutare; ne, carnali forsan affectioneseducta^aut 
zelo indiscretionis commota, vel minus salubri directa 
consilio y haberet sibi et suis, loco repara tlonis et ex- 
purgationis petitae^damnum et injuriam renovare et 
cumulare; et, loco adnullationis processus contra 
iiliam agitati> ejus corroborationem et confirmationem 
reportare, Cum enim prœdicta Johanna ejus, ut dicit, 
filia, jam a longo tempore in causa fidei, quae favorabi- 
lis est dicenda, judicialiter tracta exstilerit, et per gra- 
ves, doctos et solemnes judices condemnata, est vèri- 
similiter pro senlentia eorum prœsumendum ; nec. 
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sine perinaximis documentis^ per viam extraordina- 
riam nuUitatis^ ad sententiœ re tracta tionem proceden- 
dum : « Vox enîm m inquit Augustinus « litiganlmm 
« omnium haec una est, etiam cum manifesta fuerint 
(c ratione cônvicti , dicere se per malos jùdices esse 
« perpessos , et eorum judicium esse iniquum at- 
« que nnllùm. » Non facilis ergo talibus prae- 
standa- credùlitas 9 non abrumpenda quae semel 
diffinita smit; facilis ministrandus aditus, non rum- 
penda leviter ecclesiastica disciplina; nullo unquam 
pietatis aut miserationis praetexta, fidei integritas et 
rectitudo immutanda. Cum enim causas fidei sic opor- 
teat praetractari ut neque potentum neque pauperum 
interveniat distinctio, nec ulla debeat haberi acceptio 
personarum, dicente Scriptura : w Si pater aut filius, si 
« uxor, quae in sinu dormit, si amicus tuus pervertere 
(( voluerit veritatem, sit manus tua super eum » 
[^Deuter., XIII, cap. 6], decet eos qui de rébus fidei 
judicant, in prima et multo fortius in secunda instan- 
tia, iterum discutiendo judicata, Deum solum atque 
justitiam, ipsamque fidei sinceram integritatem sem- 
per suis habere prœ oculis, stateram rectitudinis ge- 
rere in manibus, et a -via verîlatis et Patrum traditio- 
nibus , seclusis quibusoumque cujuscumque favoris 
considerationibus, minime deviare. Licet enim pupillis 
et Tiduis se debeat Ecclesia favorabilem exhibere, 
non est tamen favor contra justitiam aut contra ipsam 
fidei sinceritateïn exhibendus. 

Haec et alia dicentes praefati domini Delegati, tan- 
dem finaliter declararunt se praedicta omnia dicere et 
dixisse, non 'ad diminutionem innocentiae Johannae 
antedictae, non in deirimentum causœ vel justitiœ 
ipsius viduae^ non causa dilationis vel morae^ sed ufc 
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Tidua ipsa, bono semper munîta cousilio, débite prae- 
videret quod, si facilis judiciorum ingressus, difficiiis 
tamen et periculosus egressus; omnia quae in futurnm 
reservantur, incerta. 

Post hdec et alia exposita, praefati domini Delegati 
prœsentationem^ receptionem et publlcationem re«- 
scripti^ responsionem super decreto et aliis^ ordinave- 
runt itei*um solemnius et spécial! us, in prœsentia no- 
tariorum, doctorum et proborum virorum, per dictos 
dominos Delegatos evocandorum^ in aula episcopali 
Parisiensi faciendas; assignantes, prout et assignaye* 
runt, Yiduae antedictae et filio suo et suis, xvii. (i) 
diem hujus mensis novembris, in praedicta episcopali 
aula, ad prœsentandum iterum et recipiendum rescrip- 
tum antedictum, in publicorum notariorum et consi- 
liariorum eYOcandorum prœsentia; necnon ad requi- 
rendum ex parte viduae prœdictœ quod de jure Aierit 
requirendum, ac etiam ad audiendum super praesenta- 
tione el receptione rescripti antedicti, citationibus et 
evocationibus partium, et aliis praeparatoriis, dictorum 
dominorum Delegatorum et consilii deliberationem^ 
determinationem et responsum; et ad procedendam 
super his et aliis, prout de jure Yeniretprocedendum; 
admonendo viduam aiitedictatn qua tenus, dicta dila- 
lione pendante, bonorumet proboriun, Deum et jusU* 
tiam prae oculis semper habentium, sibi perquireret 
consilia, et veniret dicta [die], bono et fideli consilio 
praemunita. 

Prœfata autem vidua et assistentes praedicti, protes- 
tando expresse quod non erat intentionis eorum quid* 
quam prosequi, dicere vel facere quod posset in de- 



i) Les manuscrits 5970 et Notre-Dame : septimam diem. 
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trimentum \el praejùdicium fidei , veritatis atque 
justitiœ redundare, yel ab integritate ipsius fidei de- 
viare, dixerunt se ad plénum de simplicitate et îtino- 
centia Johannae antedictœ^ quantum ad crimina eidem 
sub praetextu fidei imposita, certificatos esse; ipsam- 
que iniquitatem, Tiolentiam et nullitatem processus, 
ex actis ejusdem et aliis documentis légitime appa- 
rere; ideo de justitia causas minime diffidentes, parati 
erant in conspectu publico comparere, et judicium 
publiée requirere. Terminum igitur praedictum ad 
iterum prœseutandum rescriptum/ et locum eisdem 
assignatum, cum humilitate etreverentia acceptantes, 
et de céleri et brevi expeditione negotii prœfatos do- 
minos Delegatos bénigne et humiliter exorando, prœ- 
fata vidua et assistentes prœdicti, a praesentia dicto- 
rum dominorum Delegatorum et a dicta ecclesia 
Parisiensi, cum gratiarum actionibus, recesserunt, dr- 
missa apud prœfatos dominos Delegatos praedicti re-*- 
scripti copia authentica, et porrectis et apud eos 
dimissis certis supplicationibus , in latino et gallico 
conceptis, in quibus latius explicabantur omnia prae- 
missa. Praefati autem domini Delegati, nonnuUis com- 
municationibus in illo loco prœhabitis, ordinaverunt, 
dicta dilatione pendente, ^aepius inter se Tocatis pro- 
batissimis et peritissimis ^iris, ampli us communicare. 
Âcta et dicta primo fuerunt haec in dicta Parisiensi 
ecclesia et sacristia; et deiude, ut consultius atque ma- 
turius omnia procédèrent et intenta fièrent, materia 
renovata pari ter et repetita in praesentia praelatorum 
dictorum et peritorum inferius subscriptorum , nobis, 
notariis, ad totam seriem processus constitutis, dicta 
die [décima] septima praedicti mensis novembris; prae- 
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sentibus etiam ad hœc Johanne de CnUsjTy scriba carias 
episcopalis Farisiensis, et Petro de Rupe^ notariis 
pubïicis^ in fine hujus articuli una nobîscum sob- 
scriptis; qui etiam prœsentes fuerant in omnibus jam 
dictiset praemissis, tam factis in dicta ecclesia, quam 
etiam renovatis et repetitis in dicta episcopali aula , 
dicta die mensis novembris (i) [décima] septima, cajus 
diei acta immédiate suntdescripta. 

[Praesentado solemnis rescripti apostolici, Parisius, in aula episcopaU.] 

Adveniente igitur dicta die xvii. (3), praedictteTidnae 
et suis, ut praedictum est^ in dicta Parisiensi ecde- 
sia (3), assignata; convenientibus in dicta aula rêve- 
rendissimo ac reverendo, Johanne, archiepiscopo FLe- 
mensi; et Guillelmo, episcopo Parisiensi, ac venera- 
bili magistro Johanne i?r^Aâ/^ inquisitore fideî, reve- 
rendo in Gbristo pâtre Ricardo, episcopo Constan- 
tiensi tune absente; prœsentibus ibidem et assistentibos 
episcopis, abbatibus, sacrae theologise et jurium pro- 
fessoribus quam plurimis, ac diversarum metropolita- 
narum ac diœcesanarum sedium officialibus, aliisqne 
licentiatis, magistris et peritis, ac cleri et populi mul- 
titudinecopiosa : comparuit Ysabellis, vidua antedicta, 
una cum fillo suo, tam suo quam consanguineomm 
nomine, concomitantibus eam ^iris et mulieribus ho- 
nestissimis atque probissimis. Ipsaque débite com* 
parente, nobisque, notariis infrascriptis, ad audieiKta 



(1) Les deux manuscrits Notre-Dame et 5970 , septembris. 

(2) Les manuscrits Notre-Dame et 5970 , septima, 

(3) Manuscrit Notre-Dame : In prœdio Parisiensis ecclesiœ; mais il fout lire 
in prœdicta Parisiensi ecclesia ; car Passignation avait été donnéç pour compa- 
raître à Notre-Dame , et non dans le préau de Notre-Dame. 
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et registranda quae dicerentur et fièrent, post solem- 
nia juramenta in materia fidei requisita a nobis, prœ- 
stita, constitutîs, salva constitutione ampliori; parti- 
bus evocatis pro parte ejusdem Ysabellis viduse ac sui 
fiiii et suorum .-vir magnae circumspectionis atque 
scientiœ, magister Petrus Maugier (i), decretorum 
doctor eximius, praesentationem factam, proposita et 
requisita pro parte viduœ antedictœ, in dicta Pari- 
siensi ecclesia, repetiit et resumpsit; et lamentationes 
et querelas super crudeli nece et condemnatione 
Johaniiœ prœdîctaeexposuît ; dicto etiam arqhiepiscopo 
exhortationes praedictas eidem yiduœ factas, et assi- 
gnationem ad hune locum et diem , repetente. Cui as- 
signationi satisfacere cupiens yidua antedicta , per 
organum venerabilis dicti magistri Pétri Maugier ^ 
rescriptum alias prœsentatum, seu npostolicas litteras 
sanctissimi domini nostri domini Calixti, papœ tertii, 
more Romanae curiae buUatas, sanas et intégras, non 
vitiatas, non concellatas, sed omni prorsus vitio et 
suspicione carentes, per quas dictis dominis Delegatis 
mandabatur expresse ut eidem viduaR atque suis exhi- 
bèrent debitumijustitiae complementum, cum humi- 



(1) Àvocat^de^ la' famille d'Arc; peut-être fils de Robert Mauger, premier 
président du Parlement^de Paris sous Charles YI. Au moins il est certain qu'il 
était Parisien ,^et procureur^de la nation de France dans l'Université de Paris 
dès l'année 1421. jill.exerçajles fonctions de recteur en 1427 et en 1431. Après 
avoir été élu député aux^conciles de Bâle (1429) et de Rouen (1460) , il déploya 
beaucoup d'activité;et de talent dans la querelle de TUniversité et des Ordres 
Mendiant8.(Les[Facultés'a8semblées lui votèrent des remercîments pour la peine 
qu'il s^était donnée'dans cettef affaire. A la vérité, la reconnaissance du corps 
n'alla pas jusqu'à le préserver d'une humiliation quMl s'attira peu de temps après 
par sa conduite indiscrète : ayant mal parlé du recteur Jean Boulanger, il fut ré- 
primandé publiquement', le 14 mars 1457, et forcé de faire amende honorable. 
(DuBOULAi, JK*^ miv:Par., V, p. 351 , 410, 439, 606, 621 , 878 , 921.) 
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litate et reverentia praesentavlt ; humiliter supplicando 
quatenus prœfatl domini Delegati, dictœ Sanctœ Sedis 
apostolicœ ac ejusdem sanctissimi domini nostri Ca- 
lixti , salubriter insequendo vestigia , ac ejus reveren- 
ter suscipiendo et exsequendo mandata^ ad dicti re- 
scripti eisdem prœsentati,Tisitationemetexsecutionem 
celerem, absque ulteriori dilatione vel mora, proce* 
dere diguarentur; partes evocandas evocare, acdictœ 
Tiduae et suis filiis et consanguineis justitiam mi- 
nistrare, nul! i ta tem processus praedicti deciarando, 
dictam Johannam et suos expurgando, et certa juris 
remédia adhibendo, ut justitia et aequitas postulabant 
et exigebanty et eis mandabatur in rescripto. 

Prœdicta autem rescripti prœsentatione ac requifi- 
tione ex parte viduae antedictae et suorum sic facta , 
prœfati domini Delegati , ob Sanctae Sedis apostoliccis 
reverentiam et honorem» cum omni humilitate etobe- 
dientia , rescriptum antedictum reverenter pariter et 
bénigne in suis manibus receperunt; et quoniam illnd 
in prima prœsentatione, in venerabili Farisiensi eo- 
clesia , ut superius dictum est , inter se legerant et 
viderant , cupientes specialiter a nonnullis ex assistent 
tibus Tiris utique doctissimis atque probatissimis, con- 
silium et directionem super ejus exsecutione, tam 
circa evocationem partium , locum évocation is et tem* 
pus, quam super aliis praeparatoriis , reciperê; ac 
contenta quœque in eodem rescripto, et sinceram ejus- 
dem sanctissimi domini nostri iiitentioneni singulor 
rum assistentium auribus intimare, ut posset conve- 
nientius ad omnes , quorum intéresse posset, notitiam 
devenire : rescriptum antedictum ordinaverunt in con- 
spectu omnium perlegendum et publicandum^ per 
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organum venerabilis viri magistri Jôhannis Craisf, 
scribœ curiae episcopalis Parisiensis. Qui illud, de 
praedictorum dominorum Delegatorum manibus reci- 
piens, alta et intelligibili voce legit, audientibus om- 
nibus et singulis. 

Sic affirmo, Ferreëouc. Sic affirmo, Comitis (i). 

Ténor autem rescripU antedicti sic prxsentati et lecti sequitur, et est talis : 

• 

(c Calixtus(2), episcopus, servus servorum Deî, 
venerabilibus fratribus, archiepiscopo Remensi , et 
Parisiensi ac Constantiensi episcopis, salutem et apo- 
stolicam benedictionem. Hiimilibus supplicum voti& 
libenter annuimus^ eaqne favoribus prosequimur op- 
portuDÎs. Exhibita siquidem nobis nuper^ pro parte 
dilectoruiu filiorum Pétri et Jôhannis, dictorum û?'>^rc, 
laicorum, ac dilectae in Ghristo fib'œ Ysabellis, matris 
eorumdem Pétri et Jôhannis, mulieris, ac nonnullo- 
rum consanguineorum suorum, Tullensis diœcesis, 
petitio continebat quod : licet quondam Johanna 
d'Arc j soror Pétri et Jôhannis, ac filia Ysabellis, 
eoi*umdem matris, dum in humanis ageret, omnem 
hferesim détesta fuèrit, nec aliquid crediderit aut aflîr- 
maverit, seu adstrinxerit quod haeresim saperet, ac 
fidei catholicœ et sanctae Romanae Ecclesiœ traditioni- 
bus obviaret ; tamen , quondam Guilielmo de Estiveto, 
seualio , qui tune erat, promotore negotiorum cri- 



(1) Greffiers de la cause dont on trouvera ci-après les lettres d'institution. 
Il existe une lettre de Robert Gaguin à François Ferrebouc , datée de Burgos 
1468 , dans laquellece dernier est qualifié de Ponti/icii juris laureatits, c^est-è- 
dÎM licencié en droit canon , titre qu'il prend lui-même dans diverses pièces 
du procès. (Thésaurus anecdot,, l, p. 1833.) 

(2) Alphonse Borgia, auparavant archevêque de Valence en Espagne, élu 
pape le 8 avril 145^, à Tâge de soixante-dix-huit ans. 
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minalium episcopalis curiae Belvacensis ^ ad suborna- 
tionem, ut verisimiliter creditur, quorumdam œmUf- 
lorum tam Johannae ^ quam fratrum et matris praedio- 
torum^ falso referente bonœ memoriae Petro, episcopo 
BelyaceQ3i ^ necnon quondam Johanni Magistri , or- 
dinis Fratrum Praedicatorum professori, se tune In- 
quisltoris haereticae pravitatis in partibus illis deputati 
vices gerere asserenti, etiam tune in humanis agenti, 
quod dicta Johanna , quae tune in diœcesi Belvacensi 
constituta erat^ crimine haeresis respersa foret ^ et alia 
commisisset crimina^ quae dictée fidei contraria fo- 
rent : dicti episcopus, ordinaria auctoritate^ et Johanr 
nés Magistri^ prœtendens se super hoc sufficienti fuisse 
potestate suffultum , illius prœtextu , ad falsam relatio- 
nem hujusmodi, super his, adversus dictam Johannam 
ad inquisitionem descenderunt ^ promotore hujusmodi 
inquîsitionis negotium prosequente; eamque statim^ 
neque evidentia rei , neque suspicionis Tehementia , 
neque famae clamore id exigentibus, carceribus et cu»- 
todide tradiderunt; et tandem , licet eis per inquisitio-- 
nem hujusmodi non constaret légitime^ prout neque 
constare poterat , ipsam Johannam aliqua haeresi re-* 
spersam fuisse , aut alia fîdei contraria , ac excessus et 
crimina hujusmodi commisisse^ seu quibusvis errori*- 
bus dictée fidei contrariis inhœsisse^ cum ea non forent 
notoria neque vera , ipsaque Johanna eosdem episco- 
pum et Johannem Magistri requisivisset ut^ si quid 
ipsam praetenderent dixisse vel dicere quod haeresixn 
saperet, vel fidei contrarium esset, id ad examen re- 
mitterent apostolicae Sedis cujus judicium ipsa ex tiinc 
erat subire parata : nihilominus eidem Johannœ^ 
omni defensione innocentiœ suœ sublata et juris or— 
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dine praetermissô^ pro solo libitu voluntatis snœ, in 
hujusmodi inquisitionis negotio nulliter et de facto 
procedentes, diffinitivam contra ipsam Johannam, 
per quam ipsam haereticam aliisque criminibus et ex- 
cessibus hujusmodi irretitam judicarunt, sententiam 
promulgarunt iniquam. Gujus etiam occasione dicta 
Johanna postmodum , per saeeularem curiam nequiter 
fuit ultimo supplicio tradita, in periculo animarum 
ipsam condemnantium, ac ignominiam et opprobrium, 
ac gravamen, offensam et injuriam matris et fratrum 
ac consanguineorum prœdictorum. Et, sicut eadem 
petitio subjungebat , de nullitate processus hujusmodi 
inquisitionis, ex actis illius et alias clare liquet^ et de 
innocentia dictée Johannae ; et quia ipsa , praeter dé- 
mérita suae culpœ, nequiter damnata exstitit, legitimis 
de facilî potest constare documentis. Quare fratres et 
mater ac consanguinei praedicti, praesertim ad récupé- 
ra tionem honoris sui et dictae Johannœ, ac ad abo- 
lendam infamiae notam exinde indebite susceptam, 
agere cupientes : nobis humiliter supplicari fecerunt 
ut causam nullitatis hujusmodi ac expurgationis de 
faiso dictœ Johannae impositis, aliquibus in partibus 
illis audiendam et finedebito terminandam, commit- 
lere, ipsosque ad prosecutionem causae nullitatis et 
expurgationis hujusmodi, ac praemissis non obstan- 
tibus, admitti^ mandare dignaremur. Nos igitur, hu- 
jusmodi in hac parte supplicationibus inclinât!, frater- 
nitatiTestraeperapostolicascripta mandamus quatenus 
"VOS, vel duo aut unus vestrum ; assumpCo per vos aliqùo 
pravitatis hujusmodi in regno Franciae deputato, ac 
Yocatis modernis subinquisitore dictae pravitatis in 
dicta BeWacensi diœcesi constituto, ac promotore ne- 
n. 7 



".* 
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gotiorum ctiminalium dictée curiae^ et aliis qui fuerint 
evocandi ; auditis hinc inde propos! lis super praemissis : 
quod justum fuerlt^ appellatione remota ^ decernatis^ 
faciendo quod decreveritis , per censuram ecclesiasU- 
cam, firmiter observari; non obstantibus constitutio- 
nibus et ordinationibus apostollcis^ caeterisque con- 
trariis quibuscumque. Datum Romae y apud Sanctum 
Fetrum, anno incarnationis dominicde m.cccg.lv., 
m. idus junii^ pontificatus nostri anno primo. » Sic ai- 
gnatum in plica marginis inferioris : ce S. Gonsiliati. » 

[Oratio M. Pétri Maugier de prssentatione prsdicta.] 

Facta autem praesentatlone^ receptione et lectura 
publica rescripti antedicti y sicut superius est descrip- 
tum , ac petitis hinc inde publicis instrumentis , cum 
jam prœfati domini Delegati y cum reverendis et vene*- 
rabilibus prœlatis , doctoribus et jurisperitis ei^dem 
assistentibus quam plurimis^ super responsioqe danda 
superque evocatione et citatione partium decernenday 
superque partibus, de quibus in rescripto^ tam gene- 
raliter quamque specialiter evocandis, ac aliis prœpa*- 
ratoriis deliberare inciperent; et jam partes et consi*- 
liarios , adstantemque multitudinem ad aliam partem 
auiae se retrahere commonerent : venerabilis vir^ ma-?- 
gister Fetrus Maugier praedictus , per dictam viduam 
ac consanguineos ejus , et fere per totam multilodi*» 
nem, ut dicebat et^ex vocibus multorum apparebat^ 
instantissime requisitus supplicationem ipsius yidùœ 
et suorum consanguineorum ^ in rescripto contentaiii> 
Terbis gallicis particularius ac seriosius exponere ; vo- 
lens y ut asserebat, tam venerabilem cœtum de pielate 
causœ et injustitia judicantium, de innocentia Johannae 
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prœdictae in dicto rescriptonominatae, aliquatenus in- 
formare^ audientiam ( i ) postulavit. Quam, licet praefati 
domini Delegati qui uondum In se partes judicantium 
susceperant ^ non necessariam parumque utilem mal- 
tipliciter assererent , ^d instantîam tamen frequentem 
et sedulam viduse antedictœ et preces adstantium ^ ex 
deliberatione praelatorum, doctorumet aliorum juris- 
peritorum praedlctorum, diixerunt concedendamdiçto 
magistro Petro ^ praeinonito ut, de partibus ipsis de 
quibus in rescrlpto mentio habebatur ^ et quibus plena 
audientia et defensio, tam contra rescriptum^ quam 
circa materiam principalem , l'eservabatur, cum ho- 
n esta te ^ mpdestia et brevitate loqueretur. 

Goncessa igitur audientia , ac indicto omnibus si« 
lentio, idem venerabilis magister Fetrus in primis 
protestatus est quod nulli malitiose injuriari, aut in 
prœjudicium famae, honoris aut dignltatis quidquam 
detrahere vel invehere proponebat ; sed solum illa di- 
cere pariter etproponere, sive nunc, sive in tota série 
et discussione futuri processus atque judicii, intende- 
bat , quae ad elucidationem veritatis et manifestatio- 
nem justitiae, ac justitiam debitam suœ causée, facere 
yidebantur ; protestando etiam specialiter et expresse, 
quod erat intentionis suae solum et dumlaxat contra 
judicantes et promotorem , de quibus in rescripto 
mentio specialis habetur, querimoniae (2) verba ap- 
plicare et àdaptare ; contra yero alios qui in processu 
prœdicto contra Johannam praedictam attentato, quan- 
doque afiuisse dicuntur, ac nonnuUas opiniones aut 
consili^ dédissent, cum, attenta falsa et mendosa 

(1) Les manuscrits, audiendam posiulavit. 
(9) Les manuscrits, querintOÊÛam verba. 
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extraclione et compositione articulorum eisdem coin- 
municatorum 9 excusabiles habeantur, nihil dicere 
vel proponere -volebat; quin imo, justitia exigente^ 
intendebat^ in ipsa processus discussione et serie^ 
multipliciter ostendere articulos ipsos^ pro quaerendis 
opinionibus transmissos ^ a confessionibus Johannae 
antedictae falso et indebite extractos^ ad casum et 
facta Johannœ praedictae minime pertinere ^ ab eisque 
differere, et in multis contradicere evidentissime. 
His protestatiouibus sic factis^ prœfatus magister 
Petrus dicta pariter et dicenda in hac prosecutione 
atque materia submittens correctidhi ac détermina- 
tioni Sanctœ Sedis apostolicae, et dominorum ab ea 
delegatorum^ ac omnium ad quos spectare potest^ in 
hac parte, incepit dicere et proponere, sub verbis gal- 
licis, ea quae in effectu sequuntur , hic verbis latinis 
explicata : 

« Reverendissimi patres et judices clarissimi, ut 
vestrae prodeat in médium rectitudinis zelus, et sa- 
crum fulgeat veritatis et justitiae decus, et ex adverse 
judicantium Pétri Cauchon^ quondam episcopi Bel- 
vacensis, Guillelmi Esiiveti, promotoris^ Johannis 
Magistri, subinquisitorisfidei in Belvacensi (i), et col- 
legarum seu complicium eorum, citra omnem semper 
loquendo injuriam, dolosa detegatur intentio, manifes- 
taque pandatur iniquitas; exemplo purissimi Danielis> 
divina gratia pro salute innocent is Susannœ dolo inique 
condemnatae, ad convincendam inveteratorum judicum 



(1) Suppl. diœcesi, Jean Lemaltre était vice-inquisiteur dans le diocèse de 
Rouen ; mais ici , et dans tout le cours du procès , on le considère comme vice- 
inquisiteur du diocèse de Beauvais ; à cause de la commission spéciale qu'il avait 
reçue pour procéder de concert avec Pierre Gauchon. Voyez 1. 1 , p. 124. 
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malitiam^ suscitati : placeat poslulo attendere judican- 
tium illoriim, quorum inrescripto vobis nunc praesen- 
tato mentio efficitur, et contra quosnostra propositio 
dirigitur, latentemdolum, perversumzelum, conspira- 
tam malitianiy prœsuiuptœque auctoritatîs judicatùrae 
damnabilem nîmiam audaciam. Quorsum ^ quœso^ j^^^î' 
cantiumtam dolose exquisita hœcjudicandi invaluerit 
absque auctorilate temerîtas, cum evidentia docuerit 
judicantes eosdem ad ipsam innocentem filiam inimi- 
citias fovlsse capitales^ ita ut nedum cohabitantes 
ejusdem inimicis^ sed adhœrentes, commensales, fami- 
liares, fautores, officiantes et consiliantes habiti sunt 
palam, publiée et manifeste , veluli eorumcfem judi- 
cantium dicta^ facta, processus iniquus, et perniciosae 
sehtentiœ manifestant et exprimunt evidentissime? Ex 
quo admiranda venit tanta eorum prœsumptio, cum 
ipsa noverint jura clamare divina pari ter et humana, 
nedum capitales hostes, sed cohabitantes eisdem, a judi- 
candi^ testificandi etaccusandi officio penitus alienos. 
Sed ex ipsa judicii série atque forma corrupta nimis ma- 
culataque lucet dictorum judicantium intentio , ipsam- 
que exterminandi filiam officiosa conjuratio^^dolosa 
pariter et iniqua : cum eam Tinculis et compedibus 
ferreis^ et duro adscriptam carceri, sub custodibus 
vilissimis, in Castro et potestate sœculari, exquiéitis, 
in rébus arduis , interrogatoriis subtilibus saepe 
vexandam duxerint; et per falsas suœ violentalae con- 
fessionis articulatas excerptiones , sinistras adjeCtio- 
nés, etopinantium discrepationes, -vi metuque extor- 
tas adjurationes , fictas recidivationes, publica tandem 
crematione , ausi sunt, poUutis conscientiis et ma- 
nibus, inique suffocare. Hœc enim ex sui iniqui pro- 
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cessus visione patent , ex verissimis informa tîonibas 
constant; ex quibus infectus ipse processus^ sententias 
et sequelasy vltio doli, nuUItatis et iniquitatis macu- 
latasy relinquit manifeste. Haec attendite, judices cla- 
rissimi ; clamât ante thronum Domini innocentiae op- 
pressai immaculatus sanguis. Yestris est providentiis 
missa desuper auctoritas^ factaque delegatio^ atqae 
elucidatio demandata hnjus condemnationis iniqaœ, 
ut, per justitiae ministerlum, consclentias fîdelium 
serenas reddere habeatis, et reparationem indicere de* 
centem atque justam et conditam mixturis odoriferis 
justitiœ et œquitatis. 

(( Nec parum in hac parte apud vestras paternitates 
attendenda dictae filiae puritas, conversatio pudicà, 
humilitas maxima , sinceritas in fîde, fervens devotio ad 
ecclesiastica sacramenta; quae fîdei infamiam, authœ- 
resis labem Tel suspicionem , nunquam parturinnt aut 
inducunt. Nec in processus illius reperietur tota de- 
ductione quod convicta vel confessa sit crimina illa , 
quœ falso exprimit iniquissima lata In eam sententla. 
Quod si de yirilis babitus susceptione, aut amiorum 
pro tempore aliquo delatione, fuerit accusata : res- 
ponsa dédit catholica, excusatoria, ostensa multipli- 
citer necessitate et utilitate publica, pioque et divino 
instinctu quo ad hoc commonita, allegato ; ita ut ab 
omni labe sibi imposita^ prœsertim quœ fidei proces- 
sum meruerit^ expers habita sit, quemadmodum pro- 
cessus ipse in suis probationibus apertissimis mani- 
festât. Quae placeat animis yestris imprimere, ut, 
omnem in eadem innocente suspicionem, causaeque 
fidei materiam seu notœ qualiscumque sibi imposita^, 
cessare, fiât manifestum uniyersis. 
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« Nec pigeaty patres reverendlssimi, advertere quod 
judicantes praefati , ab initio processus contra diciam 
filiam agitatiy ut formam tenere viderentur jure dis-^ 
positam^ super infamia^ ad partes ejus informatîones 
fecerunt; sed easdem suo processui non copularunt^ 
imolatere cas Tolueruut, dolo repleti; quoniam im- 
maculatam innocentiam, divinorum officiorum fre- 
quentiam, sacramentorum perceptionem ^ et omnis 
bonse indolls puritatem^ dévot ion is et catholicae veri- 
tatis amplexusy bonique nomînis et honestae conversa- 
tionisy fama publica^ per illas informa tiones^ rela- 
iionem dederat authenticam. Sed quia judicantium in- 
tentioni adversabatur haec relatio y a processa ipsas 
informationes abjecerunt^ et dolose sub modio volue- 
runtabscondi. Hic autem ^ judices doctissimi^ sui nul- 
b'tatem processus inferunt^ et omnium sequelarum; 
nam^ et secundum juris doctores^ omnis illa vitio 
nulUtatis infecta censetur sententia , quam dolus ma- 
culât processui admixtus; maximes! dolo eidemjudex 
consenserit quomodolibet^ prout veltrae haec pon- 
derabunt reverentiœ circumspectae; speciali etiam 
animadversione notantes quod^ cum sententia crimi- 
nalis ferri non possit^ nisi in sponte confessum juri- 
dice coram suo judice^ vel convictum, haec Puella, in 
minori œtate constituta, et duro carceri mancipata, 
nietu et terrore custodum ^ et capitalium inimicorum 
opprobriis assiduis judicumque immensisvexationibus 
afflicta , pro convicta aut confessa haberi non debuit , 
et multo minus condemnari , prœsertim ab iilis judici- 
bus quos saepius recusavi t ^ et a quibus ad Papam recla- 
mavit, et se et dicta et sua facla remitti postulavit. 
. (f Item; his suppositis^ ac pro ejusdem innocentis 
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Puellae expurgatione valituris^ de cseteris contentis in 
processu opus est advertere y quanta perseverantia , a 
Deo et Sanctis ipsam Puellam revelationes habuisse, et 
eorum auxiliis se processisse ipsa affirmaverit^ judicia 
Eccleside non recusans , sed amplectens; quodque doc- 
tores et litterati plurimi taies eas esse Terisimiliter 
affirmant y de quibus nisi in bonum judicare deberet 
nullus; cum talia potius^ ubi etiam iucerta, essent 
potius divino arbitrio relinquenda. Nec idolâtra , nec 
divinatrix aut confictrix hnjusmodi revelationum fuit 
haec dicenda Puella , nisi nulliter et de facto, nec se- 
ductrix in aliquo , quœ subditos populos ad sui natu- 
ralis régis et domini obedientiam reducere studuit^ 
soliDeo credens, et Sanctos Dei invocans, seclusa et 
expulsa malorum spirituum adoratione et invocatione 
quacumque. 

ce Item , quoniam judices antedicti non erubuerint 
in sententiis per eos attentatis, doli, iniquitatis et 
nuUitatis vitio infectis, multa de fîlia et Puella eadem 
innocente proferre opprobria, ipsamque super Ta- 
riis confessam criminibus et convictam , falso adscri- 
bere , et tanquam errantem in fîde et relapsam in 
haereticam falso, mendose et inique condemnare; in 
quibus omnibus , si processus séries revolvatur , débite 
nec convicta, nec confessa poterit apparere : placeat 
reverentiis vestris illam prœdictis criminibus non ob- 
noxiam declarare, atque condemnationes et déclara- 
tiones contra eam prolatas retractare, et omnem hinc 
exortum scandalum abolere, justltia mediante. 

(( Item y quoniam faisus ille processus adversantium 
continet quod per opinantes multos , in sacro et hu- 
mano jure peritos, filia haec condemnata sit^ cum 
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tamen ipsis opinantibus suarum confessionum nulius 
unquam processus traditus fuerit, neque yisus per 
ipsos; sed subdolî equidem dati sunt ad opinan- 
dum articuli , incipientes , Quœdam fœmina , a 
suis confessionibus dissimiles , subtrahentes quae pro 
sua justificatione valebant , et superaddentes aggrava- 
tiones iniquas^ falsas et subreptitias omnimode^ in 
quibus Jamen judicantium penitus fundata yidetur 
perversa sententia^ exinde nullitate infecta : quae pelo 
pervestras providentias teneri memoriter, et eidem 
processul , pro dissiroilitudine évident! , ad confes- 
siônem dictae Johannae débite comparari, 

({ Item , et ipsa praetensa , per judices praedictos in 
processu posita^ adjura tîo felsa venit plurimum pon- 
deranda^ quoniam illa quae processui inserta est^ de 
novo post processum completum fabricata , prolixa 
valde et artificio confecta valido, quam nec concipere 
ipsa potuisset innocens fîlia et ignara ; imo altéra sibi 
praesentata est dissimilis , et brevi schedula compre- 
hensa; quam si territa protulerit, nihil egisse visa 
erît, quoniam et tortoris exspectatio, et ignis parati 
crematio^ et instans comminatio crudelis interitus^ 
melu eam utique permaximo ad id compellere vide- 
bantur. Neque pigebit pariter advertere dictam puel- 
lam seu filiam saepius tune, cum sic tractaretur, dixisse 
adversis judicibus quod.ipsa domino nostro Papae 
Romanae Ecclesiœ^ se et dicta sua penitus submittebat, 
quodque ad eum duceretur, vel dicta et facta ejus ad 
éum mitterentur. In quibus omnibus constat eam non 
fuisse schismaticam^ sed veram catholicam ; non heere- 
ticam , sed obedientem et fidelem; quin imo praedicta 
omnia sonant interjectam ad Papam appellationem 
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Terissimam. Ex quibus omnibus inferre opus est sea- 
tentiam ipsam judicantium ipsorum esse nullam^ el a 
non judicibus prolatam, erroneam atque faisant^ qaœ 
falso et mendaciter adstruit Fuellam ipsam schisma- 
ticam pari ter et errantem. » 

Haec et alia multa, in dicta praesentatione r&- 
scripti , dictas venerabilis magister Petrus Mander va 
génère breviter exposait ; protestans particularius et 
ampliasy yocatis partibas^ illa expouere psuriter et 
declârare ; petens et partes vocari , et jjistitiam YÎduœ 
antedictae et suis consanguineis breviter expediri^ si- 
cut a Sancta Sede apostolica et sanctissimo domino 
uostro Calixto eisdem praefatis dominis Delegatift iu'* 
jungitur; partes ^ de quibus evocandis manda tur in 
rescripto, evocando, seu evocari faciendo^ et mi- 
nistrando viduse antedictae debitum justitiae "com- 
plementum. 

[Adjunctio Inquisitoris àtqae actorum interrogatio prsYÎa.] 

His^ ut prœmissum est, auditis, ut nihil de con- 
tentis in eisdem litteris apostolicis , pro posse, obmit* 
terent , in primis venerabilem et religiosum virum , 
fratrem Johannem Brehalli , sacrae theologiae profës- 
sorem, ordinis Fratrum Praedicatorum ^ in regno 
Franciœ alterum Inquisitorem (i) , secum conjudicem 
pariter acceperunt, prout per easdem litteras aposto- 
licas fieri mandabatur; eoque sic assumpto, qui «t 
prœsens erat , et in omnibus ^ quae jam acta erant , 
semper prœsens fuerat; considérantes negotium hu- 

(1) Alterum Inquisitorem, parce qu'il y avait deux Inquisiteurs dans le 
royaume : celui de Paris , qui était VInquisiteur de France proprement dit , et 
celui de Toulouse , Inquisiteur div Languedoc, 
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jusmodi sine evocalione et citatione, ac sine magna 
terminorum distinctione expediri non posse : in primis 
drctam Ysabellem viduam , tune praesentem , matrem 
Paellde antedictœ^ ac praefatos Petrum pariter et 
Johannem^ fratres, duxerunt connnonendos super 
difficultatibus processus ; et de oonsanguinitate quàm 
habebant ad ipsam Jdbannam antedlctam^ de zelo quo 
moTebantur et aliis, juramento solemni in4;à:TOgandos. 
Quae vidua et fratres antedicii responderunt solemni 
juramento qUod ipsa vidua [erat] mater , et itli^ fratres 
Johannae Puellae antedictae^ quodque suam et suorum 
injuriam prosequi intendebant; nolentes crudeles 
effici , suam et suorum famam indebite negligenda ; 
desiderantes de injustitia eidem defunctae et parenti- 
bus illata , apdstolicum mandatum exsecutioni man- 
dari, et» secundum ejusdem lenorem, sibi justitiam 
ministrari; litteras citatorias petentes instanter^ se- 
cundum dictarum litterarum apostolicarum formam 
et tenorem , sibi decemî. 

[Ordinatio super citatione et evocatione partium.] 

Et exinde praefati domini Delegati attendentes ju- 
dicia , et ab ea parte , quœ est de in jus vocando , 
incîpere debere ; exclusis tune et se retrahere commo- 
nitis vidua et consanguine!^ ac consiliariis^ et multi- 
tudine , ad aliam partem episcopalis aulœ : cum prœ- 
fatîs reverendis episcopis et venerabilibus abbatibus , 
doctoribus et jurisperitis assistentibus , super evoca- 
tione partium et aliis opportunis, personas in rescripto 
nominatas specialiter^ alias vero generaliter, ad lo- 
cum civitatis Rothomagensis ^ ubi primus agitatus (i) 

(I) Manuscrit Notre-Dame ffuit. 
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processus ^ citandas et evocandas ordinaverunt , ad 
dicendum primo contra rescriptum et personas , 
et ad dicendum ulterius , ut rationis videretur; 
dictamque viduam ac consanguineos et consiliaiûos 
adstantesque eisdem , iterum ante se redire facieotes , 
litteras citatorias eisdem yiduae et consanguineis , et 
spéciales et générales concesserunt , et fieri et exsecu- 
tioni mandari decreverunt, sub tenore inferius desi- 
gnato^ prout per easdem litteras apostolicas eisdem 
fieri mandabatur in rescrîpto. 

Quo facto , ipsi Ysabellis , vidua antedicta , jam fere 
aetate decrepita y ac Petrus et Johannes antedicti ,.di- 
centes se ad loca plurima non posse divertere ,!apud 
acta et in notariorum infrascriptorum manibus pro- 
cura tores constituerunt, hujusmodi sub tenore : 

[Ténor litterarum procurationis ex parte Ysabellis et Pétri et Are,] 

(( In nomineDominiy amen. Per hoc praesens publî- 
cum instrumentum cunctis pateat evidenter et sit 
notum quod^ anno ejusdem Domini m. cccc.lv. , 
indictione tertia (i) , mensis vero novembris die 
décima octava^ pontifîcatus sanctissimi in Ghristo 
patris et domini noslri domini Calixti, divina Pro- 
videntia papae tertii anno primo ; in nostrum , 
notariorum et testium infrascriptorum , ad haec vo- 
catorum specialiter et rogatorum, praesenlia, per- 
sonaliter constitutif Ysabellis d'Arc diœcesis Tul- 
lensis, mater, et dominus Petrus dArc, miles , 
frater quondam Johannde d'Arc , vulgariter dictae la 
Pucelle de Dompremey-sur-Meize y dictae Tullensis 

(1) Les manuscrits portent qumta. 
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diœcesis j ex eorum certis scientiîs , melioribus via , 
jure^ modo et forma quibus melius potuerunt et de- 
buerunt; possuntque et debent : fecerunt, constitue- 
runty creaverunt, nominaverunt et solemniterordi- 
iiaverunt apud acta causée hujusmodi y dilectos snos et 
fidèles^ Tenerabiles et circumspectos viros , dominos et 
roagistros : Johannem Lofseux , Johannem Angoti, 
Joannem Generi , Joannem Merati , Ludovicum Pe- 
nyoty Parisius; Guillelmum Prei^osteau {i) , Guillel- 
mum Leconte^ licentiatos in legibus^ advocatos; Pe- 
iTwai Cointe (ql) y Johannem Veteris, Rothomagi, 
procura tores ; Johannem Geffroy ^ Gerardum Folie ^ 
Laurentium Surreauy Jacobum Foucques , canonicos 
Rothomagenses; Johannem Frocourt{^)y Johannem 
de {rrarufiller (4) et Radulphum Fabri , Belvaci com- 
morantes^ procuratores siios générales^ et eorum 
quemlibet in solidum (ita tamen quod non sit melior 
cohditio primitus occupantium^ nec deterior subse- 
queiîtium; sed quod per unum ipsorum inceptum 
fuerit, per alium libère prosequi possit ^ mediari , ter- 
minari et fîniri^ cum effeetu), specialiter et expresse, 
ad , ipsorum constituentium nomine sive nominibus , 



(1) Ea 14524 le cardinal d'Estouteville l'avait constitué promoteur de la 
causé. Procureur de la fismnille d'Arc en 1455, c'est lui qui eut la charge prin^ 
cipale de l'instance. On trouve sur les registres de l'Échiquier de ftouen , aux 
années 1462 et 1464, Guillaume Prévosteau, conseiller lai à VEschiquier; et sur 
un état des nobles demeurant à Rouen en 1486 , Messire Guillaume Prévosteau, 
seigneur de Toumy, (Ddsouillet, Hi8U.de Rouen, p. 3 et 33.) 

(2) Appelé Lecointe dans la pièce suivante. Voyez page 112. 

(3) Chanoine de Beauvais , licencié en droit canon , notaire apostolique , 
greffier à la cour ecclésiastique de Beauvais et à celle de la Conservation des pri- 
vilèges de l'Université de Paris. Il a exécuté les citations du tribunal dans le 
diocèse de Beauvais. 

(4) Greffier en cour d'Église à Beauvais. 
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prosequendum nuilitatem processuum, sententiœ et 
omnium inde secutorum , olim agitatormn contra dio- 
tam Johannam^ vulgarlter dictam la Pucellçj repa- 
rationemque condignam requirendum , petendum et 
obtinendum; atque coram reverendissimo et reve- 
rendis in Christo patribus , dominis Johanne , mi^ra« 
tione divina archieplscopo et duce Remensi^ Guil- 
lelmo^ Parisiensi^ et Ricardo^ Gonstantienjsi epispopîs» 
et fratre Johanne Brehal^ sacrœ theologiae professore, 
altero ex luquisitoribus hœreticae pravitatis, in r^;nQ 
Franciae constituto, seu eorumdem altero, deputatis 
Tel deputandis ab eisdem judicibus et commissqirtis a 
Sancta Sede deputatis, comparendum; ageiidii]iii|ae 
et defendendum, nomine dictorum constituentiam; t% 
pro ipsis, libellum seu libelios, et quascumqyie :peti- 
tiones, verbo vel in scripto, dandum, faciendum et 
ofierendum; replicandum, duplicandum, tripUc^n* 
dum , et, si opus fuerit, quadruplicandum ; litem ^eu 
lites contestandum^ et contestari faciendum ; domîcir 
lium eligendum, ipsosque constituentes excusandum, 
advoandum et desadyoandum ; cautiones quascfunqpe 
prœstandum; decalumnia, malitia et veritate dicep* 
dum; et cujuslibet alterius generis juramentum^ qood 
in causis requiritur^ et postulat ordo juris, in ani- 
mas ipsorum constituentium, praestandum; juraoïeii'? 
tum deferendum ; delatnm in se suscipiendum ; pé^ 
nendiim et articul^ndum ; positionibus et articnlis 
respondendum; testes, litteras, acta, instrumente ^ist 
qnsevis alia probationum gênera , in modum probe- 
tionis producendum et exhibendum; testes jurare 
videndùm ; in testes et eorum dicta , ac contra ac 
exhibita et producta, dicendum^ et eos vel ea repro- 



DE RÉHABILITATION. 111 

bandum; crimina et defectus opponaidum; terminos 
et dilationes petendum; exceptiones cujuslibet gène- 
ris proponendum ; judicis officium implorandum et 
allegaiidum ; in causa seu causis concludendum ; sen- 
tentiam seu^sententias, tam interlocutorias ^ quam 
di/Bnitivas ^ ferri petendam et audiendum ; et , si ne- 
cesse fuerity ab eisdem , et alio quocumque gravamine 
sibi illato vel inferendo, provocandum et appellan- 
dum; provocationes et appellationes suas prosequen- 
duniy intimandum, insinuandum et notificandum ; ap- 
pellationes (i)^ cum débita instantia^semelTelpIuries, 
necnon principale et expensas^ si quae fuerint adjudi- 
catœ^ petendum^ repetendum et obtinendum; de re- 
ceptis quitandom; benefîcium suœ absolutiohis sim- 
pliciter et ad cautelam^ ac restîtutionis in integrum^ 
petendum et obtinendum; alium seu alios procurato- 
rem y seu procuratores, unum Tel plures loco sui 
substituendum y qui similem vel eamdem habeant in 
prœmissis potestatem ; et eum vel eos revocandum , 
prœsenti procuratorio in suo vigore permansuro ; et 
generaliter ad omnia alia et singula gerendum^ facien- 
dum, procurandum et exercendum, quae in praemissis^ 
et circa ea necessaria fuerint , seu etiam opportuna , et 
quae ipsimet constituentes facerent aut facere pos- 
sent^ si in praemissis prœsentes et personaliter in- 
ta^essent; etiam si quae sint quae tnandatum exigant 
magis spéciale. Promittentes iidem constituantes, per 
fidem suam, in manibns nostrum ^ notariorum sub- 
scriptorum, corporaliter praestitam, ac sub hypoteca et 
oMigatione omnium et singulorum bonorum suorum , 

(i) Manuscrit 5970, apostolos* 
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mobiliiim etimmobilium^ praesentiumetfaturorum, se 
ratuniy gratum^ firmum atque stabile habere et habita- 
ros perpetuo^ totum id et quidquid per dictos procu- 
ratores suos, aiit eorum alterum, ac per substitutos seu 
substituendos ab eisdem^ seu eorum altero^ actum^ dic- 
tum gestumque fuerit in prœinissis^ seu etiam: alias 
quomodollbet procuratum ^ etsi necesse fuerit jodi- 
cio sisti et judicatum solvi, cum clausis opportunis. 
De et super quibus praemissis omnibus et singulis^ 
saepedicti constituentes petierunt per nos^ notarios 
infrascriptos , sibi fieri atque tradi publicum iuatru- 
mentum , seu publica instrumenta ^ unum^ yel plura. 
Acta fuerunt hœc Parisius^ juxta ecclesiam Beatœ 
Mariae Parisiensis^ sub anno, indictione^ die, meose 
et pontificatu praedictis; prœsentibus ad hœc venerabi- 
libusetcircumspectisviris : magistroGuillelmo Bouille, 
in theologia magistro , magistro Simone Chapiiatdi, 
jEgidio Hanage, Laurentio Vincentii , et Petro HeuT' 
galent, testibus ad praemissa vocatis specialiter etJ|ro« 
gatis. Ferrebouc. Gomitis. » 

[Ténor litterarum procurationis ex parte Johannis (^Àrc] 

« In nomine Domini, amen. Per hoc prœsens pu- 
blicum instrumentum cunctis pateat evidenter, et sit 
notum quod, anno ejusdem Domini m. cccc.lv., in-? 
dictione tertia (i), mensis vero novembris die viceaima 
quarta, etc., etc.; in praesentia, etc. , personaliter 
constitutus, Johannes dArc, frater quondam Johamiœ, 
vulgariter dictœ la Pucelle de Dompremy-sur^Meiw^ 
Tullensis diœcesis; ex ejus scientia, etc., dilectoa 

(0 Les manuscrits portent quarto. 
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3U0S et fidèles^ venerabiles et discretos viros, dominos 
et magistros : Johannem Loiseux, Johannem Angot, 
Johannem Generi y Johannem M erati ^ LudoTÎeum 
Penioty Parisius; Guiiielmum Prei^osleau, Guillel- 
mum Leconte y licentiatos in legibus , advocatos; Pe- 
trum Lecointe , Johannem Veteris , Rothomagi , pro- 
cura tores ; Johannem Geffroy ^ Girardum Folie, 
Lam*entium SurreaUj Jacobiim Foucques , canonicos 
Rothomagenses ; Johannem Frocourt, Johannem de 
Graifillier et Radulphum Fabri, Belvaci commorantes^ 
procuratores s nos, etc. (i), 

[Tenor litteranim citationis in diœcesi Rothomagensi publicataruro.] 

« JoH ANNEs^ misera tione divina archiepiscopus et dux 
Remensis^ Guillelmus^ eadem miseratione Parisien- 
sis episcopus y judices et commissarii in hac parte , a 
sanctissimo in Ghristo pâtre et dpmino nostro^ domino 
Calixto^ divina providentia papa tertio^ una cum re- 
verendo in Ghristo pâtre domino episcopo Constan- 
tiensi , nostro in hac parte coUega y ad supradicta spe- 
cialiter deputati^ cum illa clausula : uQua tenus vos^ vel 
duo aut unus vestrum , etc. » Omnibus et siugulis 
presby teris, vicariis, curatisetnon curatis^ caeterisque 
ecclesiarum rectoribus ac tabellionibus publicis , et 
aliis notariis ubilibet constitutis^ ad quem seu quos 
nostrae praesenles litterae pervenerint, caeterisque quos 
infrascriptum tangit negotium quomodolibet , salu- 
tem et dilectlonem œternam. Inter catholica fidelium 
opéra fulget caritatis amplexus^ cujusardore purissimo 

(1) Le reste comme dans l'acte précédent, à celle différence près que là où 
il y a ipsi constituentes , dans la procuration d'Isabelle et de Pierre d'Arc, il 
faut substituer ici ipsecùnstitttens. 

II. 8 
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flebiles saepius oppressorum querelœ , pro ministerio 
veritalis atque justitiœ, remédia cupiunt opportana. 
Sane a paucis citra diebus, voce lugubri , pia insinna- 
tione et gravi cordis amaritudine ^ nostris prostrati 
conspectibus^ vicibus iteratis, certum se obtinuiase 
apostolicae Sedis mandatum patens , nobis directnm ^ 
sub apostolica buUa ^ constanter asseruerunt et obtu- 
lerunt, scilicet honesta mulier Ysabellis, mater , et 
Petrus (£ArCy frater, lam suo quam câeterorum paren- 
tum defunctae Johannae d'Arc^ nominibus; utqne 
illud reciperemus gerendum, stabiliendum et £un* 
dandum eisdem conquerentibus et afflictis; ut soœ 
supplicationis ^ difficilis aggressus, causas in apertom 
dicerent^ et prœtensi mandali praesentationem admitti 
solemniter postularent, patrocinio sibi consilli distri- 
buto^ dieoi et locum assignavimus. Qui rarsum ter- 
mino eisdem assignato^ die scilicet décima septima 
praesentis mensis novembris y in aùla episcopali Pari- 
siensi, convocatis etassistentibusnonnuUorum praela- 
torum yenerabiiiumque magistrorum juris utriusqae 
professorum, licentiatorum, baccalariorum ^ alio- 
rumque regularium scholarium, ecciesiasticorum et 
laicorum multitudine copiosa ; nobis ad id solemniter 
pro tribunali sedentibus ; voce sonora , per sui orga- 
numconsilii^ exposueruntflebiiiterquod^a quibusdam 
exactistemporibus^ Johanna dArCy fîlia naturalis et 
légitima Ysabellis, et soror Pétri et Johannis^ conque- 
rentium eorumdem^ gravi admodum suae famœ et to- 
tius parentelœ nota , pariter et jactura y offensa est et 
enormiter laesa; ex eo praecipue, ut dicebant, quod, 
quorumdam œmulorum suorum^ vel reipublicœ sub 
qua ipsa [et] parentes sui vivere et nutriri consueverant, 
adversantium ^ violentia opérante^ dicta Johanna de- 
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tenta est ; et sine jnris forma , parte légitima , inqui- 
sitione débita ^ et terminis in fidei materia requisitis 
cessantibus , carceri duro ab initio mancipataexstitit ; 
et licet falsOy in fidei materia, per quemdam praeten- 
sum reverendi in Christo patris domini Pétri Cau^ 
chon, episcopi tune BelTacensis , promotorem , ddiata 
faerit coram ipso Belvacensi episcopo y et quodaim»^ 
carie Inquisitoris haereticae pravitatis, ibidem prae- 
tensiy judicibus : nulliter et de facto processus adversus 
eaitiy talis qualis, agita tus est^ cumque, tanquam in 
fide Christi renata , fidelium more, pet*severaverit, di- 
vines cultus et Ecclesiâe traditiones amplexando de- 
vote , neque aliquid a sancta Ecdesia alieniim asse- 
rnerit , sed potins exquisitis interrogatoriis respousa 
càtholica dederit ; attamen, falso conffictis et fabricatis 
confessionibus et articulis , et quibu^am per vim , 
metùm aut circumventionem extortis ^ sibi injuste im- 
pugnantes , eam aliqua a traditione veritatis dévia pro- 
tulisse , seu alias contra fidem et Ecclesiam graviter 
deliquisse, non erubuerunt imponere; exindeque^ sicut 
falsis inhaerentes principiis, subdolis mediis précé- 
dentes, ad iniquas sententias, primutn perpetui 
carceris, et deindebrachio saeculari diloiissionis, et tan- 
dem ad impiain et detestandam finalis excidii exsecu- 
tionem, crudeliter processerunt. Subjungentes desola- 
tiône lugubri prœfati conquerentes, super his sibi 
opportunitafte suscepta , quam ex legitimis causis prius 
sibi congruam nescienint, ad Sanctse apostolicœ Sedis, 
cujus et ipsa Puella saepins , dum sic agitaretur judi- 
ehim , expetîvit recursum , tandem in forma justitias 
decreta(i ); cujus» forma dîcti apostolici manda ti, provi- 
• ^ • î ' — - — ' • — 

(1) Pour que la phrase soit complète , jBuppléez tuitionem confugisse. 
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sionis nobis est delegata commissio. Demum instantes 
(quoniamet per Ipsum apostolicumrescriptum^ a Sede 
eadem Sacrosancta et domino Papa moderno^ delegatio 
ipsa nobis directa cognoscitur), humili et lamentabili 
prece^ qua tenus eam pia compassione admittere ^' et 
eisdem veritatis et justitiae opéras impendere digna- 
remur; tendentes et finaliter concludentes ut, per nos 
mandati ipsius aposlolici praesentatione recepta , ad 
ejus exsecutionem , secundum suam formam, proee- 
dere curaremus; et deinceps , justitia suadente , dtcto- 
rum temerariorum acprdesumptorum, falsorumetoon- 
fictorum, utassereba[n]t, processuum, sententiarumet 
exsecutionum ^ cum omnibus inde secutis, nullitatem, 
et temerae prœsumptionis ac falsitatis declarationem , 
seu eorum irritationem , cassationem et adnuUatio- 
nem, pronuntiare et sententiare, necnon lœsi honoris 
acofiensœ, ac famœ eorum réintégra tionem^ répara- 
tionemque congruam injuriarum tanta praesumptioQe 
illatarum, et innocentiœ ejusdem Johannae puritatem, 
vera expurgatione, palam vellemus décernera; i ta ut 
ad perpetuam cederet hominum me/noriam hujns^ 
modi reparatio; seu alias , ad fines debitos canonice 
obtinendos^ tempore et loco latius, ut protestidian- 
tur, exprimendos et reservandos, eisdem nostmm 
humiliter implorantibus, protenderemus judiciom. 
His idcirco sic expositis , ad fines prœfatos conse* 
quentes, plurimis rationibus auditis palamque dednfitÎB 
et apertis, cum protestationibus debitis et bonestb^ 
habita illico super hoc deliberatione sincera, nostmm 
ad ejusdem mandati apostolici receptionem praebuimns 
assensum. Suscepto itaque per nos^ cum ea qua de- 
cuit reverentia, apostolico mandato, dato Roma^ 
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apud Sanctum Petrum ^anno incarnationis dominicae^ 
MGGCCLV.^ tertio idus junii; ut, secundum debitam 
jurisfonnam;{ad ejusdem exsecutionem valide procéda- 
mu$> pcrdictos conquérantes requisiti instanter; as- 
sumpto tamen et assistente nobiscum , ex eadem man- 
dati forma, alteroinquisitorum hœreticœ pravitatis, in 
hoc.regno Franciae députa to, auctoritate eadem, reve- 
rendo scilicet sacrœ theologiae professore, relîgioso 
mpgistro Johanne Brehal, ordinis Fratrum Praedica- 
torum : manda tum ipsum apostolicum palam ex inte- 
gro perlegi fecimus, et in aperto publicari. Et deinde^ 
décréta per nos evocatione speciali eorum omnium et 
singulorum^ qui secundum ejusdem mandati seriem 
yisl sunt evocandi ; insuper ut ampli ori maturitate hac 
inre procedere habeamus, et ne quisquam agendoruog^ 
ignôrantiam valeat prœtendere : nostram banc gene- 
ralem et peremptoriam , ex abundanti cautela , cita- 
tionem fieri et publicari jussimus y ipsamque locis pu- 
blicis , quibus convenerit , duximus affigendam. Quo* 
circa, eadem auctoritate apostoliça qua fungimur ^ 
nos , Cômmissarii spéciales et Delegati prœfati ^ vobis 
omnibus et singulis supradictis^ presby teris / -vica-. 
riis, curatis et non curatis, caeterisque ecclesiarum 
rectoribusy et tabeliionibus publicis, et aliis notariis 
ubilibet constituas ^ mandamus, et virtute sanctœ 
obedièntiœ^ et suhpœuis suspensionis in presbyteros, 
et in caeteros excommunicationis, quasferimus in his 
çcriptisy nisi feceritis quod mandamus : praecipimus 
quatenus praesens nostrum instrumentum, edictum,seu 
copiam-manu notarii signatam, valvis ecclesiœ Rotho- 
m^gensis, et aliarum ecclesiarum civitatum et loco- 
rum, de qi^iibus; pro parte çonquerentium seu impe* 
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trantium-eorumdein, fueritis requisiti, aut alter Tes* 
triim fuerit requisitus^ palam et publiée afligatis^ êea 
affigat; citetisque seu alter vestrum perenaptarie citet 
omnes et singnlos , cujuscumque dignitatis seu emi- 
nentiae^ gradus, honoris^ status et conditionis exsistatiit, 
seu quomodolibet interesse credentes, aut in forma 
juris partes formales^ denuntiatores ^ Tel aceuM- 
tores dictœ quondam Johannae^ vel eoFumdem pro- 
cessuum praetactorum defensores^ aut alias partes se 
exhibere volentes juridice. Quos etiam^ auctoritate 
eadem apostolica , in his scriptis evocamus et citamim, 
ad -vicesimam diem instantis mensis decembris, hoim 
tertia, proximefuturam^ si dies ipsa juridica fuerit; alJKH 
quinad proximamdiemjuridicam indesequentem,qiia 
nos pro tribunali, aut alium^ seu alios pro nobis 
subdelegatione fungentes^ inhac causa sedere contige- 
rit; per se^ vel per procuratores suos idoneos, snffi- 
cienter instructos^ cum illis omnibus, juribus^ litt^ 
ris et munimentis, quibus se juvare voluerint in hao 
parte; Rothomagi, in aula archiepiscopali comparita- 
ros, coram nobis autaltero nostrum, vel subddegalis 
aut subdelegandis seu subdelegando nostris vel alterins 
nostrum; ad dicendum vel proponendum, verbovd 
in scriptis^ quidquid dicere voluerint contra litterta 
apostolicas prœdictas, evocationes, relationes seaezw* 
çutionem earumdem; necnon de justitia et jure ^ el 
quod justum fuerit, dictis conquerentibus ac nostro 
promotori , si opus fuerit , responsuros ; ac alias , 
prout juris fuerit , in hujusmodi causa processaros , 
cum circumstantiis , dependentiis et connexis,. ad 
omnes actus juridicos , et usque ad diffinîtivam y 
et ejus exsecutionem inclusive ; cum intimatione 
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débita y certifîcando ubilibet sio citatis^ quod, sive 
praefixo peremptorlo termino supradicto comparue- 
rint f seii non ^ prout fuerit rationis y absentium 
contumacia non obstante, débite procedemus^ aut 
procèdent^ prout fuerit rationis. Verumtamen, ut 
nulla ex parte justitiœ via qualiscumque fraudetur, 
petentibus nostri mandati exhibitionem aut copiam ^ 
quorum intererit, suis sumptibus voluimus dari çt 
exhiberi. Et quœ in bac parte, per vos aut alterum 
vestrum, facta, exsecutata vel affixa fuerint, in vim 
nostrae eyocationis, sub vestra fide et authentica ia 
soriptis relatione, nobis aut alteri nostrum sive a nobis 
delegandorum^ prœcipimus, auctoritate prœfata, tradi 
et indilate expediri. In quorum omnium et singulorum 
fidem et testimonium praernissorum, pressentes nostrœ 
citationis li tteras, seu prœsens publicum instrumentum, 
per notarios publicos infrascriptos nostros , et hujus- 
modi causœ scribas , et per nos juratos, subscribi et 
publicari mandavimus; et nostrorum sigillorum ap- 
pensione communiri. Datum et actunfParisius, in ma- 
jori aula superiori episcopali Farisiensi, sub anno a 
nativitate Domini m.gccc.ly., indictione m., mensis 
vero novembris die xvii., pontifîcatus ejusdem domini 
nostri Calixti, papae tertii, anno !•; prœsentibus ve- 
nerabilibus et litteratissimis viris , magistris Gerardo 
Gehe (i), Guillelmo Bouille , ac fratribus, Johanne 

(1) Parisien , élevé comme boursier au collège du cardinal Lemoine, reçu 
maître es arts en 1410. Il fut plusieurs fois procureur de la nation de France, 
puis recteur en 1433 et 1436. Son rectorat lui ayant valu la cure de Saint-Gosme 
et Saint-Damien , il s'adonna dès lors à la théologie, qu'il professa depuis avec 
beaucoup djs succès. Il mourut en 1463, léguant à l'Université 800 écus d^or, 
dont la distribution amena de grands débats entré les Facultés. (Duboulai, Hist. 
«mv. Paris,, t. V, pp. 423, 439, 697, 664, 874, 921.) 
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Soret(i), Jobanne de Vemone(a), ordinis fratrnm 
Beatae Marîae de Monte Carmeli, sacrae theologiœ pro- 
fessoribus; Hectore de Quoquerel (5) y Martino de 
Fraxinis (4) , decretorum docloribus ; Petro Gc^ et 
Johanne Le Rebours, in jure canonico licentiatis; 
testibus ad praeinissa vocatis specialiter et rogatis. n 

« Verum, quia ego^ Johannes de Cruisy , près* 
byter Autissiodorensis diœcesis, in jure canonico 
licentiatusy publicus^ apostolica et imperiali auctori- 
tatibus j notarius , curiaeque episcopalis Parislensis ja- 
ratus et scriba^ praesentiumlitterarum apostolicarum 
praesentationi, receptioni et citationis décrète, caete- 
risque praemissis omnibus, dnm sic per dictos do^ 
minos delegatos Judices, et coram eis, agerentnr et 
fièrent , prœsens , una cum testibus supra , et notants 



(1) Alias Jean Soreth, général de Tordre des Carmes, né à Caen, et profôa dans 
le prieuré de cette ville. Après avoir été procureur de la nation de France dam 
l'Université de Paris, et visiteur de son ordre en Allemagne, il fat âeré en 1461 
à la suprématie de la profession carmélite, dignité qu'il conserva jusqu'à la in 
de ses jours. Il mourut à Angers , en 147 1 , parle poison assurent qaelqaesHins. 
Il a écrit des sermons et plusieurs traités sur la règle de son ordre. (BtMioli. 
CarmeLj t. II, col. 99.) , 

(2) Jean de Yernon , Normand , fit sa profession et passa sa vie aux Cannes 
de la place Maubert, dont il était prieur en 1456. C'est lui qui fonda la bîUie- 
thèque de sa maison, devenue célèbre par la suite. Il mourut en 1461, laJMant 
plusieurs traités sur les livres saints. ( BibL CarmeL, t. II , col. 137.) 

(3) Al. de Coquerel. Il était vicaire général et officiai de l'archevêque delWmen, 
doyen du chapitre de Lisieux et conseiller au parlement de Paris. En 1454, Q 
fut commissaire du roi aux assises de l'Échiquier de Rouen. Louis XI le diargM, 
en 1464 , d'une ambassade en Espagne. (Gallia christ., t. XI, col. 810.- 
CHARD , Catalogue des Conseillers au Pari, de Paris, p. S5. — DsLiiROQiirB y J 
de la maison d'Harcourt, t. III , p. 322.) 

(4) Martin Defresnes. Il fiit de la commission nommée par l'Université en .1469, 
pour régler les différends survenus entre le corps et les ordres mendiants. CSté 
au Parlement en 1460, comme coupable d'excès envers les Élus de Fariv. 
( DuBOULAi, ffist, univ, Paris., t. V, pp. 605, 639). 
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infrascriptis^ fui ; eaque sic fieri vidi et audivi : idcirco 
praesentes litteras seu praesens publicnm instrumen- 
tum^ alterius manu fideliter scriptuiù^ signo meo 
apostolico f una cuoi appensione sigillorum infrascrip- 
torum , signavi , hic me manu propria subscribendo , 
in veritatis testimpnium , requisitus. » Sic signatum : 
(( J. deCruisy. » 

«Et ego, Dionysius Comitis, presbyter Constan- 
tiensis diœcesis , in jure canonico baccalarius , publr- 
eus, apostolica etimperiali auctoritatibus , Guriaeque 
Conserva tionis (i) privilegJorum Universitati Pari- 
siensi a Sancta Sede apostolica indultorum , notarius 
juratus; super praemissis omnibus et singulis/dum, 
sicut prœmittitur, dicerentur, agerentur et fièrent, 
una cum testibus supra et notariis infrascriptis , prae- 
sens interfui, eaque sic fieri vidi et audivi. Ideo, bis 
praesentibus litteris, sive publico instrumento , manu 
aliéna fideliter scripto , signum meum solitum, una 
cum sigillis dominorum Judicum, et notariorum in- 
frascriptorum signis et subscriptionibus, apposui, re- 
quisitus et rogatus , in fidem et testimonium omnium 



(1) On appelait ainsi un tribunal permanent constitué au sein de l'Université 
pour la défense de ses franchises. Il était présidé par l'un des évéques de Beau- 
vais , de Senlis ou de Meaux , élu par les Facultés assemblées. Le Conservateur, 
assisté d'un promoteur, de procureurs et de greffiers, pouvait procéder par voie 
de censure ecclésiastique contre les gens du fisc, et même les frapper d'excom- 
munication. Cette juridiction , placée sous la sauvegarde du Saint-Siège , fut 
longtemps redoutée même des rois, A l'assemblée du 22 mars 1469, le recteur de 
rUniversité de Paris appelait le Conservateur de ses privilèges, son bâton^de 
défense ibactdus defensionis). Toutefois, Charles VU sut faire plier une autorité 
qui gênait si fort l'administration. Par ordonnance du 24 septembre 1460, il 
contraignit l'Université à faire réparation aux officiers de la cour des aides, que le 
Conservateur avait déclarés par/ure*. (Ddboulài, Hist. univ, Paris., t. III, p. 681 , 
Cl V, p. 636.) 
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etsingulorum prœmissorum. >> Sic signatum : « D. Go- 

BIITIS. » 

« Et me, Francisco Ferreboucj clerico Parisiensi, in 
jure canonico licentiato , publico , apostolica et im- 
periali auctoritatibus , Guriarumque Conservationis 
privilegiorum, almae matri Universitati Pariaiensi a 
Sancta Sede apostolica ^ indultorum , et episcopsilis 
Parisiensis, notario jurato; qui praedictarum littera- 
rum apostolicarum prœsentationi, recçptioni et .r^ 
quisitioni, citationis decreto, caeterisque prœmissis 
omnibus et singulis, dum, sicut prœmittitur ^ dice-. 
rentur, agerentur et fièrent, una cum praenominatis 
testibus, et notariis supra et in&ascriptis, praosena 
interfui, eaque sic fieri vidi et audivi. Ideo huic prae- 
senti publico instrumento , manu aliéna, me aliis nfï- 
gotiis légitime praepedito, fideliter scripto, signum 
meum publicum et fieri solitum , una cum signis et 
subscriptionibus dictorum notariorum apposui, re- 
quisitus et rogatus , in fidem et testimonium omniom 
et singulorum praemissorum. » Sic signatum : (c Ft FEfi- 

REBOUC. » 

« Et me, Petro de Rupe, canonico Aniciensi , in 
utroque jure baccalario, ac litterarum apostolicanim 
abbreviatore , necnon auctoritate apostolica publico 
notario; qui praeinsertarum litterarum apostolicarum 
praesentationi , receptioni , requisitioni, citationis db- 
creto, caeterisque praemissis omnibus et singulis, dum» 
sicut praemittitur, dicerentur, agerentur et fièrent, 
una cum praenominatis testibus et notariis supr^r- 
scriptis , praesens interfui , eaque sic fieri vidi et au- 
divi. Et ideo me huic publico instrumento, mana 
alterius fideliter scripto, aliis me occupa to negotiis. 
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subscripsiy et signum meum solitum apposai^ una cum 
signis et subscriptionibus diciorum notariprum , in 
fidem et testimonium omnium et singulorum prsemiis* 
sorum , requisitus et rogatus. » Sic signatum : « P. de 

RUPE. » 

Deiade sequitur relatio exsecatioms. 

« Reverendissimo ac reverendo în Ghristo patribus 
ac dominis , dominis Johanni , miseratione divina ar- 
chiepiscopo et ducî Remensi^ ac Guillelmo, eadem 
miseratione epîscopo Parisiensi , judicibus et commis- 
sariis in hac parte ^ a.sanctissimo in Christo pâtre et 
domino nostro, domino Calixto^ divina providentia 
papa tertio , una cum reverendo in Çhristo pâtre et 
dominOy domino episcopo Constantiensi^ vestro in hac 
parte collega , specialiter deputatis , cum illa clausa : 
(( Quatenus vos^ vel duo aut unus vestrum^ etc. » 
Vestri humile$ subditi , Socius proies , presbyter 
Rothomagensis diœcesis^ et Geraldus de Sale, Re- 
mensis diœcesis^ eadem auctoritate apostolica jurati 
notarii , reverentiam debitam cum obedientia et ho- 
nore. Noverint reverendissimae paternitates vestrae, 
nos litteras vestras, seu edictum publicum, imo verius 
apostolicum, cui praesentes nostrœ litterae sunt ac- 
testœ (i) alias annexae, pro parte faonestae mulieris 
Ysabellis, matris^ et nobilis viri Pétri dArCy mili- 
tis, fratris^ aliorumque parentum defunctae Johannae 
cCArCf vulgariter dictse la Pucelle, nobis praesenta- 
tum, reverenter récépissé; ipsùmque vestrum edictum^ 
in sua originali forma ^ die undecima hujus mensis 

(1) Manuscrit Notre-Dame, actetœ, forme irrégulière du mot actachiatœt 
usité dans Tancienne procédure. 
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decembris^ valvis ecclesiœ Rothoipagensis^ palam et 
publiée^ circa horam nonam de mane dictœ diei, af- 
fixisse; ipsasque litteras, ab illa hora qna divîna in eo- 
clesia celebrabantur^ usque ad horam ' duodecimam 
Tel quasi^ ejusdem diei^ et in crastinum^ duplum ejos- 
dem originalis edicli, per nos, notarios praedictos^ 
subscriptum et siguatum, eisdem valvis^ usque ad 
hanc diem yeneris, decimam nonam dicti mensis de- 
cembris , affixas et affixum dimisisse ; nosque et qnem- 
libet nostrum, earumdem litterarum seu edicti vigore^ 
auctoritate apostolica , peremptorie citasse omnes et 
singulos cujuscumque dignitatis, prœeminentiœ , gra- 
dus^ honoris , status et conditionis exsistant, seu qao- 
modolibet interesse credentes , aut in forma juris par- 
tes formales, denuntiatores^ vel accusatoreis dictœ 
quondam Johannœ^ processuum contra eam, dum tI- 
veret^ in prœf ensa materia fidei factorum defensores, 
aut alias partes se exhiberevolentesjuridice, prout et 
eos^ eadem auctoritate apostolica in his scriptis Tes- 
tris Tocastis et citastis, ad diem Ticesimam bnjus 
mensis decembris , hora Tertiarum , si dies ipsa jurî- 
dica fuerit; alioquin ad proximam diem juridicam 
inde sequentem, qua vos pro tribunali^ aut alîum^ 
seu alios^ pro Tobis subdelegatione Testra fungentes 
in hujusmodi causa, sedere contigerit; per se Tel per 
procuratores suos idoneos, sufficienter instructos, 
cum illis omnibus , juribus , litteris et munimentiff , 
quibus se juyare voluerint in hac parte; Rothomagi, 
in aula archiepiscopali , coram Tobis, altero Testrum, 
aut subdelegatis , Tel subdelegandis Testris , aut alte- 
rius Testrum : comparituros, ad dicendum Tel propo- 
nendum Terbo Tel in scriptis quidquid dicere Tolue- 
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rinl> contra litteras apostolicas praedictasi evocationes 
et relationes, seu exsecutionem earumdem; necnon 
dejustitiaet jure, et quod justum fuerit, conqueren- 
tibus in dictis vestris litteris , ac promotorl vestro , si 
•opns iuerit, responsuros, aut artias, prout juris fuerit, 
processuros , in hujusmodi causa ^ cum circumstantiis, 
d^endentiis et connexis, ad omnes actus juridicos, 
usque ad diiEnitivam et ejus exsecutionem inclusive; 
cum intimatione débita , certificantes ipsos sic citatos 
quod, sive praefixo peremptorio termino supradicto 
comparuerint, seu non , vos, vel vestri, ut prœfertur, 
subdclegandi, auteorum seu vestrum alter, prout juris 
fuerit et rationis, absentium contumacia nonobstante, 
débite procedetis, procèdent aut procedet aliquis ves- 
trum, seu eorum alter, prout juris fuerit. , Qui bus 
quidem citationibus, nullus de citatis comparuit, nec 
copiam petiit, quamvis qualibet dierum affixionis hu- 
jusmodi , a multitudine populi lectœ fuerint. Quœ 
prœmissa sic per nos facta fuisse, reverendissimis pa- 
ternitatibus vestris certifiçamus per praesentes. In 
cujus rei testimonium , easdem présentes nostras lit- 
teras signis nostris manualibus duximus roborandas. » 
Sic signa tum : ce Socius et G. de Sale. » 

Ténor litteranim citationis in diœcesi Belvacensi publicatarum. 

(( JoHANNEs, miserationedivinaarchiepiscopus etdux 
Remensis, Guillelmus, eadem miseratione, Parisiensis 
episcopus, judices et commissarii in hac parte > a sanc- 
tissimo in Christo pâtre et domino nostro, domino 
Calixto , divina providentia papa tertio , una cum re- 
verendo in Christo pâtre et domino, Gonstantiensi 
episcopo, nostro in hac parte coUega, ad infrascripta 
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speciàliter deputati^ cum illa clausa : « Quatenus yos 
▼el duo y aut unus Testrum : » universis et singulis 
abbatibus^ prioribus^ decanis, prœpositis, archidia- 
conis, thesaurariis , praecentoribus^ cantoribus^arcki* 
presbyteris^ canonicis^ rectoribus et perpetuis vlcaii^y 
et aliis cappellanis^ curatis, ac aliis personis ecdeaiah 
sticis, beneficiatis et non beneficiatis^ exemptia et non 
exemptîs^ et etiam notarîis et tabellionibus publicis^ 
pet* civitatem et diœcesim Belvacensem^ et aliis ubi- 
libet constitutis^ et eorum cuilibet in solidam, ad qaem 
seu quos nostrde présentes litterœ pervenerint, sala- 
tem in Domino, et mandatis nostris^ imo verius «pcato- 
licis , firmiter obedire. Noveritis [quod] nos litten» 
sanctissimi in Ghristo patris et domini nostri , doinini 
Galixti , divina proTidentia papae tertii^ cum Giis cuor 
nabisenis (i)^ vera buUa plumbea ipsius domini nostri 
Papae, buUatas, non Titiatas,noncancelIatas^non afara- 
sas^ nec in alîqua sui parte suspectas, sed omni prorsos 
vitio et suspicione carentes, nobis [prœsentatas] per 
Tcnerabilem , scientificum et egregium virum, magi»* 
trum Petrum Maugerii , decretorum doctorem; prsesen- 
tibus et adstantibus nobili viro , domino Fetro d'jére, 
milite 9 ac Ysabelle, ejusdem matre, hoc petentibus et 
requirentibus ac stipulantibus pro Johanne éCArc^ 
fratre dicti domini Pétri d'Arc y TuUensis diœcesis, 
in dictis litteris apostolicis descriptis; in testimn et 
notariorumprœsentia, cum ea qua decuit reverentift 
recepimus, hujusmodi sub tenore : ce Calixtus, epi- 
rr scopus, servus servorum Dei, etc., ut prias paêeiik n 



(1 ) Ms. 5970, canapisenis. Adjectif qui ne se trouve pas dans le glossaire de Un 
Cttige , mais régulièrement formé du subëtantif cannùbesum ou ca 
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Post quarum quidem litterarum apostolicarum prœsen- 
tationem et receptionem , fuimus, per dictum domi-^ 
nnm Petrum cCArc^ militem, et Ysabellem, ejus 
màtrem^ légitime stipulantes pro dicto Johanne 
dArc y fratre ejusdem domini Pétri d Arc , in dictis 
Ntteris apostolicis principaliter nominatos, cum in^- 
stantia débita requisiti^ ut : in negotio hujasmodi, 
jnxta formam et tenorem dictarum litterarum ^ nobis 
praesentatarum^ procedere curaremus, atque citatio- 
nem legitimam contra reverendum in Ghristo patrem, 
dominum episcopum Belvacensem^ et subinquisitorem 
hsereticae pravilatis, in diœcesi Belvacensi constitu- 
tum ^ ac promotorem negotiorum criminalium dictœ 
curiaè Belvacensis^ nécnon omnes alios et singulos, 
sua communiter vel divisim interesse credentes, de- 
cemere vellemus et dignaremur. Nos igitur , consi- 
dérantes y Paulo testante ^ obedientiam victimis jure 
prœponi^ ad ea libenter intendimus^ per quae, superio- 
rum et praecipue Sanctae Sedis apostolicae parendo 
mandatis, justitia in publicum pateat^ et veritas in 
oblivionem non vagetur ; ut exinde contra nescientes 
in semitis justitiae gressns suos [dirigere] , ipsamque 
conviciis lacerare praesumentes, ipsa, regnorum pro- 
tectrix^ poscentibus œquo libramine tribuatur. As* 
sumpto nobiscum^ quoad praemissa exsequehda et fine 
debito terminanda^ et prout in suprascriptis litteris 
apostolicis nobis fieri mandabatur^ venerabili et reli- 
gioso viro y fratre Johanne Brehalli ^ sacrae theologiae 
professore^ ordînisFratrumPraedicatorum, altero hae- 
reticae pravitatis in regno Franciae Inquisitore; vôlentes 
mandatum apostolicum suprascriptum^ nobis in hac 
parte directum ^ reverenter exsequi^ sicut tenemnr : 
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vobis omnibus et singulis^ universis superlus nominatîs 
et vestrum cuilibet in solidum (quos, auctoritate apo- 
stolica^ in bac parte requirimus et monemus , primo, 
secundo et tertio^ ac in^virtute sanctœ obedientiœ^ 
et sub excommunicationis pœna , quam in vos et ves- 
trum quemiibet, qui super hoc fueritis requisiti seu 
requisitus^ [si] mandatum nostrum, imo yerius aposto* 
licum, contempseritis, seu neglexeritis , aut negleze- 
rit contumaciter adimplere , et mandatis nostris ho- 
jusmodi^ imo \erius apostolicis^.non parueritis, cum 
efTectuferemus, dicta canonica monitione preemissa), 
districte praecipimus et mandamus quatenus , ad hu- 
jusmodi mandatum nostrum exsequendum , aller Te»- 
trum alterum non exspectet , nec unus per alium se 
excuset. Eosdem dominum episcopum et subinqnisi- 
torem dictae haereticœ pravitatis^ in dicta diœcesi Bel- 
yacensi constitutum , ac promotorem negotiorum cri- 
minalium^ omnesque alios et singulos, cujuscumque 
status^ gradus^ sexus, dignitatis aut conditionis exsis- 
tant, communiter vel divisim sua interesse credentes^ 
ex parte nostra y imo verius apostolica , peremplorie 
ci tare curetis; quos et eorum quemlibet nos etiam, 
tenore praesentium, citamus, ut, duodecima die mensis 
decembris (j) proxime futuri, si dicta dies duodecima 
juridica fuerit , et nos in aula majori archiepiscopali 
Bothomagensi , ad jura reddendum y pro tribunali sede- 
bimus, aut alter nostrum sedebit; alioquin proxinui 
die juridica ex tune immédiate sequente, qua nos, aut 
nostrum alter, in dicta aula majori archiepiscopali Bo- 
thomagensi, adjura reddendum [sedere] contigeril^ j 



(1) Les manuscrits, septembris. * '^r. • 
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se Tel procuratores suos idoneos^ ad causam hujusmodi 
specialiter constitutos et sufficienter instructos^ cum 
omnihus juribus, litteris et aliis munimentis negotium 
hujusmodi concernentibus ^ Rothomagi, in aula prae- 
dicta^ compareant in judicio légitime^ coram nobis 
vel altero nostrum, ad dicendum et proponenduin 
quidquid dicere et allegare voluerint contra litteras 
apostolicas praedictas^ citationem^ relationem et ejus 
exsecutionem ; et alias ad procedendum in hujusmodi 
causa, secundum casus et narrationis exigentiam, 
usque ad decisionem ipsius causée , prout fuerit juris 
etrationis; eisdemPetro et Ysabelli, principalibus et 
pro dicto Johanne stipulantibus ^ atque promdiori 
causœ hujusmodi principaliter constituto^ de justitia 
responsuri. Si vero prœfatos episcoputn, subinquisi- 
torem et causarum criminalium promotorem invenire 
personaliter non possetis, citetis eos in domibus habi- 
tationum suarum, si ad easdem pateat vobls tutus ac- 
cessus ; alioquin in ecclesia cathedrali Belvacensi , per 
affixionem prœsentium , seu earumdem veram copiam, 
notariorum manibus signatam , quando in ipsa ecclesia 
populus fiddium \enerit ad divina audienda; et in 
aliis locis de quibus fueritis requisiti , seu requisitus ; 
ita famen quod, in his exsequendis, alter vestrum ai- 
terum non exspectet, nec unus per alium se excuset; 
et alias taliterquod hujusmodi nostra citatio ad ipsorum 
subinquisitoris et causarum criminalium promotoris , 
et aliorum sua interesse credentium , debeat et prae- 
sumatur verisimiliter notitiam pervenire, modo et 
figirQia superius expressatis. Certificantes eosdem sub- 
inqnisîlorem et promotorem, ac omnes alios, sua 
intéresse credentes, quod, sive in dictae citationis ter- 
11. 9 
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mino comparueriiit^ sive non, coram nobis aut altero 
nostrum : nos in causa hujusmodi procedemus ad in- 
stantîampartium coram nohis légitime comparentium, 
aliorum absentia seu contumacia non obstante. Foi> 
mam vero citationis^ et quidquid super prœmissisduxe- 
ritis faciendum^ nobis, per vestras patentes litteras^ 
harum nostrarum litterarum seriem continentes, vel 
instrumentum publicum, remissis praesentibus, stu- 
deatis diligenter intimare. Mandamus tamen;Tohis 
ut dictis subinquisitori, promotori, etaliis sua inte- 
resse credentibus, si petierint et habere voluerint, 
faciatis seu fîeri procuretis copiam de prœmissis ; ipso- 
rum tamen sumptibus et expensis. In quorum omnium 
et singulorum fidem et testimonium prœmissorum,. 
prœsentes nostrae citationis litteras, seu praesens pu- 
blicum instrumentum, per notarios publicos infra- 
scriptos et nostros in hujusmodi causa scribas, et per 
nos juratos, subscribi et publicari mandamus, et nos- 
trorum sigillorum appensione communiri. Datum et 
actum Parisius , inmajori aula superiori episcopali Pa- 
risiensi, sub anno a nativitate Domini m. cccc.lv., in- 
dictione tertia, die xvii. mensis novembris, ponti- 
ficatus domini nostri Galixti, papae tertii,anno primo. 
Praesentibus ibidem venerabilibus et litteratissimis 
viris , magistris Gerardo Gehe, Guillelmo Boullé^ ac 
fra tribus Johanne Soret (i), Johanne de Vemone, or- 
dinis Garmelilarum , sacrée theologiae professoribns; 
Hectore de Quoquerel y Martino de Fraxinîs, decre* 
torum doctoribus; Petro Gajf Johanne Le Rebours, 
in jure canonico licentiatis; testibus ad praemissa Toca- 
lis specialiter et rogatis. 

« Verum quia ego, Johannes de Cruisj^ presbjter 

(1) Mes. 6970 et N. D. : Johanne Foret. 



I 
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Âutissiodorensis diœcesis^ in jure canonico licentîa- 
tus, publicus^ apostolica et impérial! auctoritatibus 
notarius^ curiaeque episcopalis Parislenisis jura tus et 
scriba^ praedictarumiitterarum apostolicarum pra&sen- 
tationi^ pétition!, decreto, cœterisque prœmissis omni- 
bus et singulis^ dum, sicut supra scribuntur^ agerentur 
et fièrent ^ praesens y una cum testibus supra et notariis 
infrascriptis, fui, eaque sic fier! v!d! et audivi : idcirco 
praesentes litteras, seu praesens publicum instrument 
tum, manu alterius, me aliunde praepedito, scriptum 
fideliter, in hanc publicam formam redactum^ signe 
meo apostolico, una cum sigillorum dominorum rêve- 
rendorum in Christo patrum, et dictorum notario- 
rum publicorum signorum et subscriptionum appen- 
sione, signavi, hic me propria manu subscribendo, in 
veritatis testimonium prœmissorum, requisitus. Con- 
stat de his verbis ; pontificatus domini nostri^ domini 
Calixti, papœ tertii^ anno primo ^ inadvertenter ob- 
missis^ et in ultima linea positis seu scriptis (i); quae 
fideliter approbo. » Sic signatum : w J, de Cruisy. » 
cf Et ego, Dionysius Gomitis, presbyter, etc. (2). 
nia verba, y\diéÀç,tt pontificatus, etc., inadvertenter ob- 
missa, et in ultima linea posita : ex inadvertentia ob- 
missa et non vitio^ sub eodem signo, fideliter ap- 
probo. » Sic signatum : (c D. Gomitis. » 

«Et me, Francisco FerrebouCy clerico Parisiens!, etc. 
Constat de his \erhisy pontificatus, etc., inadvertenter 
obmissis et in ultima linea positis. » Sic signatum : 
fi F. Ferrebouc. » 



^^^i^4^ 



(1) Cette omission n'avait eu lieu que dajis la rédaction de l'acte original. 
I^ mots précités se trouvent à leur place àans les deux Mss. 5970 et N. D. 

(2) Le reste dé ti Ibhnnle comme ci-d«Mus , p. 1 21 . 
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wEt similiter, me, Petro de Rupe, canonico Anî- 
ciensiy etc. Constat de hls verbis, pontîficatus y etc., 
non vitio, sed ex inadvertentia obmissis, et in fine ul- 
timœ lineae additis. » Sic signatum : w P. de Rupe. » 

Deinde sequitur ténor relationis exsecutoris. 

« Reverendissimo ac reverendo in Ghristo pa- 
tribus et dominis , dominis Johanni , miseratiohe 
divina archiepiscopo et duci Remensi , ac Guillel- 
mo, eadem miseratione episcopo Parisiens!, judici- 
bus, etc., etc., vester humilis Johannes de Frocourt^ 
in jure canonico licentiatus , canonicus Belyacensls, 
publicus, apostolica et imperiali auctoritatibus , ac 
curiœ Conservationis privilegiorum universitatis sano- 
tissimi studii Parisiensis, notarius, reverentiam cam 
honore ac servitii promptitudine. Noverint yestrœ 
reverendae paternitates me [récépissé] litteras vestras 
patentes citatorias, sigillis vestris, in cera rubea, alba 
circumdata, necnon alio tertio mihi incognito, sigîUa- 
tas, ac signis et subscriptionibus magistrorum. Johan^ 
nis de Cruisjy Dionysii Gomitis, Francisci Ferrebouc 
et Pétri de Rupe, notariorum publicorum, munitas 
et subscriptas, hodie, scilicet sabbati, xxix>. mensis 
novembris, hora vesperorum, anno Domini mcccclt., 
indictione tertia, pontificatus sanctissimi in Christo 
patris et domini nostri , domini Galixti , divina proyi- 
dentia papee tertii, anno primo; pro et ex parte nobilis 
viri, domini Pétri d'Arc^ militis, et Ysabellis, ejus- 
dem matris, atque Johannis d'Arc y ejusdem domini 
Pétri dC ArCy militis, fratris, TuUensis diœcesis, mihi ad 
exsequendum directas atque traditas ; quas cum reve- 
rentia, prout tenebar, recepi. Quibus sic per me recep- 
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tis, illico et incontinenti , [me contuli] ad praesentiam 
reverendi in Christo patris etdomini Guîllelmi de HeU 
lande(i\ episcopi Belvacensis, tune in ambulatorio sui 
palatii episcopalis exsistentis , pluribus notabilibus per- 
sonis associati ; inter quos erat discretus vir, dominus 
Reginaldus Bredoulle, canonicus Belvacensis, ipsius 
domini episcopi seu ejus curiae causarum officii promo- 
tor sive fîscalis procurator (a); ibidem etiam casualiter 
reperto religioso viro, fratre Geremaro de Morlanis, 
priore conventus Fratrum Praedicalorum Belvacen- 
sium. Quarum quidem litterarum vestrarum, imo ve- 
nus apostolicarum, vigore sive prœtextu, ipsas^ pro 
majori parte, eisdem domino episcopo, ac promotori, 
et fratri Geremaro, pluribus ibidem adstantibus, pu- 
bliée, alla et intelligibili voce, perlegi, et ad notitiam 
omnium et singulorum supradictorum deduxi; atque 
praefatum dominum Guillelmum, episcopum^ cum re- 
verenlia qua decuit, atque suum promotorem ante- 
dictum, citavi comparituros per se, vel procura tores 
5UOS idoneos, speciallter constitutos et sufficienter in- 
structos, coram vobis, seu altero vestrum, duodecima 
die mensis decembris proxime futuri, si juridica dies 
fuerit/in aula majori episcopali Rothomagensi; alio- 
quin proxima die juridica ex tune immédiate sequenti, 
qua vos aut alterum vestrum, in dicta majori aula, 
ad jura reddenda , pro tribunali sedere contigerit; eis- 
dem Petro [et] Ysabelli , principalibus, et pro dicto Jo- 



(1) Évéque de Beauvais de 1444 à 1462. (Gallia christ., t. IX, col. 759. ) 

(2) En même temps doyen de la collégiale de Gerberoi , dignité à laquelle 
il avait été élevé en 1423. Mort le 25 juin 1463. {Gallia christ,, t. IX, col. 774, 
ubi scribicur Bredouille.) 
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hanne stipulantibus^ atque promotori causée ^ in die- 
tis vestris litteris specificatœ ^ de justitia responsn- 
ros. Aut alias dixi, feci, exercui atque certificavi, 
prout et quemadmodum in dictis yestris litteris 
plenius continetur; petens et interrogans^ prœ- 
sentibus quibus supra , dictum fratrem Gerema- 
rum, priorem supranominatum; et ab eo quaesivi^ 
utrum in conventu suo esset pro prœsenti aliquis in- 
quisitor seu subinquisitor hœreticœ pravitatîs; sea 
aliquis in partibus istis^ de suo ordine^ habens potesta- 
tem inquisitoris , adesset^ ut cum eo loqui possem, et 
ad ejus notitiam prœmissa deducere. Qui respondenS| 
dixit quod nullum inquisitorem seu subinquisito- 
rem, aut alium ab Inquisitore potestatem habentem, 
in suo conventu^ seu alibi in dioecesi Belvacensi, scie- 
bat; tamen praemissa^ quae sic audierat, inquisitori 
Farisius exsistenti rescriberet^ seu scripto notifica- 
ret. Quibus sic, ut prœfertur, per me dictis, factis et 
exsecutis, praefatus reverendus pater, dominus Gait 
lelmus, episcopus , respondit quod in et super ibi no- 
tificatis atque causa, in vestris litteris ci tatoriis speci*- 
ficata, nullum interesse habere credebat seu prœten- 
débat; recommendans se nihilominus yestris reyerendis 
patemitatibus. Dictus autem Bredoulle , ejus pro- 
motor, respondit quod, in his prœmissis sua non 
interest , nec aliquod interesse in hoc prœten* 
dere intendebat. His igitur peractis, finaliter, dicta 
hora, recto tramite ad ecclesiam majorem Belvacensem 
me transtuli et ante portam ejusdem, dum in dicta ec- 
clesiadivina celebrabantur, tenens in meis manibus lit 
teras vestras citatorias. Quarum vigore citavi omnes et . 
singulos in negotio descripto interesse putantes sive 
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credentes, juxta formam seu seriem dictarum littqraipin 
vestrarum; îpsarum quoque copiam in pergameno 
scriptamacsiguisquatuornotarioruinroboratam,.atque 
per ipsos collationatam, ad valvasejusdem ecclesiœ pu- 
bliée affixi^ ac eam ibidem dimisi. Praesentibus quoad 
ea quœ facta fuerunt ad personam promotorîs et fra- 
tris Geremari, venerabilibus et scientificis viris : ma- 
gistro Hugone Rogier, ejusdem domini episcopi sigil- 
lifero et canonico Belvacensi ; Petro Cotelle, ipsius do- 
mini prôcuratore gênerai i; Johanne de Granvillier, 
tabellione curiae episcopalis Belvacensis; cum pluri- 
bus aliis ibidem adstantibus, et per me in testes vocatis 
et rogatis. Ad ea aiitem quœ dicta et facta fuerunt per 
me ad valvas dictae ecclesiae Belvacensis, fuerunt prae- 
sentes domini , Firminus Rajer^ canonicus , Johannes 
Cardot et Johannes Bordelle, magni vicarii ; ac ^gi- 
dius Gourhaultf ejusdem ecclesiae matricularius; quos 
ad praemissa in testes invocavi. In majus igitur robur 
et testimonium praemissorum^ et quod praemissa^ 
prout et quemadmodum superius scribuntur^ per me^ 
Johannem de Frocourt, notarium supranominatum , 
fuerunt facta, dicta et exsecuta : ego ipse, Fmcourt, 
praesentem meam relationem , seu praesens publicum 
instrumentum^ manu alterius, me praepedito et valde 
occupato, fideliter scriptum, exinde confeci et publi- 
cavi, et in hanc publicam formam redegi; signoque 
meosolitOy hic me propria manu subscribendo^ signa vi^ 
ipsumque instrumentum , ad marginem hujusmodi 
vestrarum litterarum citatoriarum , de quîbus supra 
fit mentio , sub sigillo meo consueto , et quo uti con- 
sueviy affixi sive junxi , requisitus et rogatus. » Sic si- 
gnatum : « Jo. de Frocourt. » 
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CAPITULUM SECUNDUM. 

[Gontinuatio assignationis post defectum citatorum ad civitatem Rothoma- 
gensem.] 

Anno Domini mcccclv., die vero mensis decembris 
duodecima, indictione tertia^ pontificatussanctissinai in 
Ghristo patris et domini nostri^ domini Galixti^ divina 
providentia papae tertii, anno primo ^ sicut superim 
est descriptum ; ad quam diem citati erant : reverendus 
in Ghristo pater^ dominus Belvacensis episcopus, sob- 
inquisitor hoereticae pravitatis in diœcesi Belvacensi 
constitutus^ ac promotor negotiorum criminaliuui cq- 
ride Belvacensis^ omnesque et singuli sua in hac^parte 
interesse credentes; ad comparendum coram praecUctis 
dominis Delegatis , Johanne^ miseratione divina Re- 
mensi archiepiscopo^ et Guillelmo^ eadem miseratione 
episcopo Parisiensi^ judicibus et commissariis in bac 
parte ^ una cum Ricardo^ Gonstantiensi episcopo ^ a 
praefato domino nostro Galixto^ ad infrascripta spedà- 
liter deputatis, cum illa clausa : « Quatenus vos, vel 
duo y aut unus vestrum ; » in palatio sive majorî aula 
reverendissimi in Ghristo patris et domini, domini 
Rothomagensis archiepiscopi. Qua die comparuit co- 
ram praefatis dominis Delegatis^ archiepiscopo et epi- 
scopo supradictis,' episcopo Gonstantienti absente, sed 
assistente et assumpto fratre Johanne Brehal, supra» 
scripto : venerabilis et circumspectus vir, magister Ja- 
cobus Foucquesy canonicus Rothomagensis, procura-- 
tor et nomine procm'atoriovenerabilium, personarom 
Ysabellis dH Arc y matris dominorum Pétri et Johannis 
d'Arc, fratrum quondam Johannae d'Arc, vulgariter 
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Duncupatde la Pucelle, suo et aliorum parentum et 
consanguineorum ipsius Johannae nominibus; de cu- 
jus mandato^ apud acta causœ hujusmodi^ legitimis 
constat documentis; asserens diem hodiemamy instan- 
libus et requirentibus Ysabelle, Petro et Johanne^ pa- 
rentibus et consanguiiieis ejusdem Johannae, eisdem 
reverendopatri, subinquîsitori, et promotori causarum 
criminalium, fuisse assignatam; petens et requirens, 
a dictis dominis Delegatis et per eos, sibi et in quan- 
tum opus esset^ ipsos citatos non comparentes, pro 
contumacibus reputari, et in eorum contumacia, per 
eosdem decemi et statui , prout juris fuerit et ratio- 
nis. Et tamen illi judices, commissarii preafati, nolen- 
tes partes arctare, sed maturitate débita justitiam mi- 
nistrare , hujusmodi diei assignationem hinc ad diem 
lundeproximam, quaeerit décima quinta mensis decem- 
bris supradicti, ex officio et alias prorogaverunt et con- 
tinuaverunt ; declarando partes illa die audiri debere , 
ac si ista die comparuissent. Prœsentibus ad hœc vene- 
rabilibus et scientificis viris, magistris Hectore de Co- 
querel, utriusque juris doctore; Johanne Gresler, jEgi- 
dio de Gampis (i), Guillelmo Auher (2) et Johanne 
Duguéy testibus ad prœmissa \ocatis specialiter et ro- 
gatis. 

[Prodttctiones factae pro fundatione judicii.] 

Adveniente autem dicta die décima quinta supra- 
dicEi mensis decembris, comparait in judicio, coram 
judicibus et commissariis prœfatis atque fratre Jo- 

(1) Autre que celui qui figure au procès de condamnation. Voy. 1. 1 , p. 40. 

(2) Mentionné comme chanoine de Coutances en 1444 dans le Gall. christ,, 
t. XI, col. 892. 
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hanne Brehal, sacrœ theologiae professore, altero ex 
inquisitoribus in regno Franciœ constitutis^ cum eis 
assumptOy pro tribunali sedentibus^ apud dictum pa- 
latium sîve majorem aulam prœfati domini Rothoma- 
gensis archiepiscopî : venerabilis et scientificus vir, 
magîsier Guillelmus Prevosteau, supradictorum Ysa- 
bellisy Pétri et Johannîs d'Arc procura tor et procu- 
ratorio nomine^ et de cujus mandato, apud acta hu- 
jusmodi causae ^ legitimis constat documentis; sîbi 
assistente magnœ auctoritatis'et scientiae viro, domÎDO 
Petro Maugier^ decretorum doctore, in materia et 
causa hujusmodi^ dictorum Ysabellis^ Pétri et Jehan- 
nis^ aliorumque parentum dictae Johannœ , adYOcato^ 
per dictos dominos dato et distributo. [Qui] pro dic- 
torum dominorum Delegatorum jurisdictionis et judi- 
cii fundatione^ exhibuit rescriptum apostolicum su- 
prascriptum; necnon citationes, [tam] contra dictum 
dominum episcopum Belvacensem^ subinquisitorem 
et promotoremcausarumcriminalium curiaeBelvacen- 
sis^ quam contra omnes alios et singulos sua conunn- 
niter vel divisim interesse credentes, prout in actis 
hujusmodi^ de verbo ad verbum atque ea realiter in 
scriptis^ produxity cum earum exsecutionibus; qua- 
rum tenores citationum et earum exsecutionum $u*^ 
peîius describuntur. 

Post quam (i) nostrorum jurisdictionis et judicii 
fundationem^ ipse magister Petrus Maugier ^ advoca- 
tus praefatus, aliqua ostendere volens, pro hujus- 
modi causae deductione^ in forma solemnis proposi* 
tionis, protulit palam. et exposuit in effectu ea quae 

(t) Ou quorum. Les Mss. portent cujus. 
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sequuntur , Terbisgallicis^ ad dîctos dominos Delega- 
tos verbo directis ; praesentibus prœlatis, doctoribuset 
aliis eclesiasticis et sœcularibus in multitudine copiosa^ 
viris solemnibus de omni statu; incipiens sub hac 
forma : 

[M. Pétri Maugier propositio in latinum translata (l).] 

(c Ex approbata et honesta observantia , in ne- 
gotiis arduis et difficilibus rébus , solet praecedere 
divinum verbum ad implorandum sublimis gratiœ 
directionem œternam^ ad honorandum alias excel- 
lentes judices suamque et audientium benevolenliam 
procurandum^ et prœsertim, si casus occurrat^ ad 
decus et laudes Sanctœ apostolicœ Sedis et Supremi 
Romani Pontifîcis, domini nostri. Âb hac autem ex- 
celsa^ sancta et apostolica Sede, sine medio, exorta 
est omnis facullas et delegatio commissa specialiter in 
hac parte, vobis, praeclarissimis patribus, praelatis 
dignissimis et dominis metuendis : reverendissimo sci- 
licet et illustri Remorum archiprœsuli , duci , primo 
Franciae pari, et legato nato (2); reverendo et diser- 
tissimo Parisiorum pontifici , utriusque juris docto- 
ribus fulgentissimis , secum vocato sacrae theologiœ 
prof essore probatissimo.^ fratre Johanne Brehal^ 
hœreticae pravitatis Inquisitore fideli in hoc Franciae 
regno , hic praesentibus ; necnon lucidissimae sapien- 
tiae splencfore rutilanti episcopo Gonstantiensi, absenti 



(1) Le manuscrit de D'Urfé m'a surtout servi dé guide pour la restitution de 
ce morceau, qui fourmille de fautes dans les grosses authentiques du procès. 

(2) Légat-né. Jean Jouvenel des Ursins fut le premier qui prit ce titre , lequel 
resta depuis aux archevêques de Reims. (GalHa christ., t. IX, col. 139.) 
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nunc. Exinde merito per me, nuper legentem dacto- 
ris gentium epistolas , recoUectum est Terbum sunm 
benignum pariter et divinum, scriptum in Epistola ad 
Romanos, c. xv, v. i4 : «Pleni estisdilectione et replet! 
omni scientia. » 

((Dignissiml patres, materia instans, pia compassione 
plena , querela est lugubris , supplicatio humilis et 
imploratio justi judicii vestri in forma juris. Partes hic 
conquerentes justissime sunt : Ysabellis d!ArCj mater, 
Petrus et Johannes, sui lîberi y fratres , suique cœteri 
parentes , hic per suum procuratorem repraesentati 
competenter. Querela lamentabilis. Ipsa haecestbonœ 
recordationis et humilis Johanna d^Arc^ pridem 
vulgariter dicta la Pucelle y virgo humilis et inno- 
cens, de partibus Lotharingie, de Dompno-Remigio, 
TuUensis diœcesis, prôpe Nemus-Canutum (i), in 
confinibus regni Franciœ ; exorta ex honestis pa- 
rentibus, pauperibus et honestis, vita et moribus, 
commendata plurimum in sua humilitate ; quœ , licet 
pridem per honesta licitaque et catholica média,- plus 
procedentia, ut verisimiliter praesumitur, ex divina 
dispositione quam alias ^ ad domini nostri Régis decns, 
et bonum sui regni, multa magna armorum exercilia 
honorifîce aggrediens et consummans, ad honorem 
regiœ majestatis et utilitatem subditorum suorum : 
inique tamen , dolose et injuste detenta , duro carceri 
mancipata , onerata et interrogata impie et violenter, 
et in praetenso processu fidei , falso et calumniose 
agitata fuit, coram, tune licet nuUiter et de facto prœ- 
tensis judicibus, Petro Cauchon^ tune episcopo Bel- 

(1) 5ic. Lisez plutôt l^ovum Castrum. 
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vacensi , et quodam fratre Johanne M agistri , de or- 
dineFratrumPraedicatoruni; prœtenso Belvaci subin- 
quisitore fidei , instante quodam Johanne de Estiveto^ 
dicto Benediciie, asserto dicti episcopi promotore, et 
quîbusdam aliis suis complicibus. Haec enim Puella 
humilis et devota ^ juvenis et inexperta , vicibus itéra- 
tisacriter et subtiliter interrogata est^ detenta in ma- 
nibus capitalium inimicorum suorum^ et per eos^ qui 
5ui judices esse non poterant quovismodo de jure , per 
hos fuit reputata a fide déviasse et errasse ^ et a doc- 
trina et traditionibus Ecclesiae ; calumniose tamen et 
-contra Yeritatem et justitiam. Deinde ipsa Johanna, 
bina vice condemnata iniquissime est ; altéra ad perpe- 
tuos carceres et faciendum certam abjurationem sibi 
ignotam; altéra, tanquam fuisset récidiva in erroribus 
fidei , relicta est brachio saeculari , et tandem , in ex- 
trema confusione y igné crudeli cremata est , in diffa- 
matione sua , parentum et amicorum suorum publico 
scandalo et nota irreparabili : quanquam et innocens 
vere impositis criminibus, catholica fidelis, in fide 
non hœsitans , sed immunis ab omni scelere fidem 
contingente vel Ecclesiam , quovismodo. Hœc est igi- 
tur lamentatione y doloribus , scandalis, crudelitate, 
împietate y fraude, dolo , nequitia, calumnia, in fidei 
falso processu fundata , doloribusque plenissima que- 
rela matris et parentum hujus memorandœ Puellœ. 

(c Âudite, clarissimi judices, ut a proposito verbo di- 
vino non cadamus. Magnus ille Paulus , vas electionis, 
post Ghristum Domiuum instructor praecipuus et 
defensor nostrœ sanctae fidei , benigna exhortatione 
visitans Romanos, noviter saporantes fructus aeterni 
dulcedinema christiana pullulantis religione; ut eos 
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in suis turbationibus consolaretur, ut eos docerel per- 
severantiam in fide , mutuam caritatem et supemam 
dilectiouem , verba misit eis ab initio proposita: 
i< Pleni estis dilectione et repleti omni scientia. j» 
Conformiter^ electissimi judices, dominus nosterPon- 
tifex primas^ cujus clementia lamentabilem banc que- 
relam suscipere dignata est; qui alias generaliverbo, 
ut Parisius, in aula episcopali^ deductum fuit, r^s- 
ponderat conquerentibas : a Gum tempus accepero , 
ego justitias judicabo » (Psalmo lxxiiii.); quod res* 
ponsum aequale visum estverbo illi evangelico : ce Desi- 
cendam , et i^idebo si clamorem qui yenit ad me, opère 
compleTerint : » jam ipse clarius loquitur Pontifiez 
Summus. «Scribo in promptu » inquit (c electis Tiiis; 
locum meum^ pro justitiae ministerio, eis conferOy 
ut , scrutata veritate , resultet yobis conquerentibus 
optata proTisio. » Ipse dixit, et facta sunt. Jam Testri 
maiius rescriptum tenet ; jam onus commissum subire 
dignatur caritas Testra; obtempérant filii patemis 
YOtisy post beatum Paulum^ exprimentibus et confi- 
dentibus in pietate et caritate vestra : « Certus sum n 
inquit ad vos, patres dignissimos; « certus sumautem^ 
fratres mei , ego ipse de Yobis^ ut ait apostolica pro- 
videntia, quouiam pleni estis dilectione et repleti 
omni scientia. » Et quemadmodum dominus noster 
Papa^ Yestras agnoscens virtutes solidas et constantes, 
verbum apostoli vobis direxit; Terba eadem humili 
voce vestris présentant dominationibus , doloris ama- 
ritudine desolata mater ^ tristes supra modum fratres, 
parentes et amici defunctœ honestae virginis, innocen- 
tis Johannœ la Pucelle , una cum sua lugubri et do- 
lentissima querelajquoniam^ secundumprimampartem 
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assumpti verbi, pleni estis dilectione; « omnis enim qui 
non diligity manet in morte » (De Pœnitentia, dist. i, 
c. 37) (i); et quoniam per hanc dilectionem nihil me- 
lîus intelligo quam amorem et dilectionem, sub magno 
legispraeceptoevangelicae expressam, primo ad Deum, 
secundo ad proximum. De secunda scriptum in Psaimo 
reputo , diligendo et compatiendo sine passione aliéna : 
«Beatusquiintelligil super egenum et pauperem, etc.;» 
et alibi : « Pupillum et egenum justificate, et de manu 
peccatorum liberate; » et in canone : (c Non diliga- 
mus verbo et lingua , sed opère et verîtate » ( dist. 
XLVii). Sicut hœc est radicata caritas, qua posita , nil 
mali contingere potest ( De Pœnitentia , dist. 11 , 
c. 3). Radicata hœc est, quœ cœlum commovit, quœ 
Christum ad ima produxit , quœ lapidem angula- 
rem posuit (2) , ut faceret utraque unam, de qua ini 
canone Caritas (dist. 11, c. 5); w ubi enim fides et 
caritas deest, justitia esse non potest » (caus. xxiiii, 
quœst. I, § Vide). Et pari ter, secundum partem secun- 
dam verborum Âpostoli, repleti estis omni scientia; 
vos, gratia coopérante divina , in bona scientia et vir- 
tuosa summam et periectionem tenetis signanter. Bo- 
nam loquor scientiam ; quoniam omnis bona scientia 
a Deo est , mala autem a diabolo (dist. xxxvii, § Hinc 
etiam; et caus. xxvj, quœst. 2, c. Qui sine). De 
vestra bona scientia , scriptum est in canone Si per. 



(1) C'est une citation du Décret, qui est ainsi indiquée dans les maouscritsi 
^DePe. di. 7 §. 1 . » J'ai corrigé cette indication fautive d'après les éditions 
modernes du Corpus jurU canonici; mais je n'ai pu en faire autant pour toutes les 
citations qui suivent, lesquelles sont en général rapportées d'une manière si dé- 
fectueuse, qu'il est impossible de les retrouver. 

(2) Tous les Mss. donnent poUuU. Le reste de U pl^ase est d'ailleurs in- 
complet. 
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dist. XLVi : « Ponam in luce scientiam, et non prœ- 

teribo veritatem. » 

« Ut autem priucipalem nos tram deductionem acoe- 
dam^ et ut vestras laudes magisque assentatoris (i) 
animo^ quam quas gratas habeam, facere existimetis, 
gressus sistam ; dicens dumtaxat quae merito ad perso- 
nas vestras discretissimas ^ clarissimas et Tirtuosas 
dîrecta sunt verba primitia : « Pleni estis dilectione et 
repleti omni scieutia. » Superest ^ dignissiml patres et 
judices discretissimi^ et excogitati processus^ et senteii- 
tiarum prœsumptarum adversus nostram Puellam, 
nuUitatem^ dolum^ fraudes, injustitiam, iniquitatem 
et falsam falsoque praetensam fidei materiam^ palam 
facere et in medio aperire; ut luceat veritate fandata 
supplicatio facta Summo Pontifici per hos querulosos 
actoresy et exindemanansmandatuinapostoIicaixi,ye8- 
tris directum pa terni ta tibus reverendissimis , jastitia 
et aequitate undequaque complexura, attendere, 
piamque tandem supplicationem , vobis alias porrec- 
tam et hic porrigendam, ex auditione proferre di- 
gnemini , cum exsecutione reparationeque propitiis ; 
intervenientibus vestra tamen compassione et gratia. 
« Quoniam pleni estis dilectione et scientia , instat 
opus Yestras dominationes , judiciale officium exei> 
centes, ordinem vestrœ legatae potestatis attendere, 
ut in primis, educationem, famam, honestatem et oon- 
versationem hujus bonœ Yoluntatis Johannœ , ^irginû 
et puellœ, considerare liceat. Â parentibus siquidem 
catholicis christianœ religionis sumpsit exordia, mores 
et disciplinam ; Deum coluit , ecclesiam frequentayit 

(1) Sic. Lis. et ne vestras laudes magis quidem assentatoris aitôRo. 
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in aetate etiam tenera , et dum annosappulit majores^ 
divinis officiis interfuit, sacramenta ecclesiastica , Pœ- 
niten tiœ prœsertim et Eucharistiae, devota soUicitudiiie 
coluitsœpe et percepit; nibil asserens, nihil dogtna-^ 
tizans fidei et Ecclesiae adyersum quomodolibet , aufe 
quod sanctae Romanae Ecclesiae traditionibus obviaretf 
imo et qiiamdiu in humanis substitit, omnem ha&- 
resim détesta ta est. Verum, dum annos pubères atti- 
gerat, abono Spîritu créditas procedere, revelationes 
habuit; quibus edocta ^ in Franciae regno militans 
cum honore et utilitate maximis^ sua industria, victo-' 
riœ inimicorum eodem a regno Franciae finaliter 
exstirpationem praedixit futuram brevi manu : quod 
ita fuisse compertum est. Et tandem in violenta capi- 
talium hostium manu , medio pecuniarom , reposita , 
et in processu iniquo pulsata acriter ^ judicium ss^pius 
imploravit Sanctœ Romanœ apostolicae Sedis. Quae 
sunt signa et indicia manifesta Deo gratœ et catholi-* 
caepersonae. 

« NuUa igitur (i) contra ipsam informatio potuît 
procedere, ex qua in fidei suspicionem notari va- 
luerit, aut in eam processus debuerit agi tari. Id- 
circo et adversœ partes , in apostolico manda to de- 
scriptae, processnn^ suum attentarunt nullitate inféc- 
tum, dolis compositum, yiolentia prœcipitatum ; et 
sententias protulerunt iniquas, nullas, affectatas, in 
falso processu fundatas, juri et justitiae , in materia et 
forma, peni tus ad versantes et obviantes. Scribit enim 
Guillelmus Durandi, in suo Speculo juris , tit. de 
relat.y § « Qualiter sit sententia promulganda, » sen- 

(1) Les maniiscrîts, uHtur. 

11. lO 
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tentiam dici debere nuUam parlter et processum, mul- 
lis modis, scilicet : ratione judicis, ratione jurisdic- 
tionis, ratione litigaforum ^ ratione loci^ ratione 
temporis y ratione causœ ^ ratione quantitatis , ratione 
modiy ratione processus ^ ratione manifestœ iniqui- 
tatis. Inficltur siquidem processus iniquus ^ contra dé- 
fiinctam hanc Johannam la Pucelle ^ in antiquonun 
regni Franciae hostium manus violenter detentam , at- 
tentatus , ac sententiae et exsecutiones inde secutœ , 
ex omnibus causis per ipsum Speculatorem statim 
expressis. 

(c Quippe primo ^ ratione judicis seu foirum et jnris- 
dictionem sortiendi ^ totus infectus est processus^ cum 
sequelisy quoniam et ipsa defuncta Puella nec habebat 
domicilium , nec delictum commiserat fidem coiiceiv 
nensy in prœtensa jurisdictione judicarepraesamentium. 

(c Tum secundo^ propter metum illatum in personam 
vicarii Inquisitoris in Belvaco^ tune episcopi BeiTa- 
censis [conjjudicis. Qui vicarius Tiolentatus est mate- 
riam fidei dicere, ubi nulla processit in fide nota yel 
suspicio y nisi dolosa et conficta. 

« Tum tertio, quoniam ipsa Johanna palam recusaTit 
in judicem tune episcopum BeWacensem, tanquam 
inimicum capitalem et non judicem; qui^ sic Hoet 
récusa tus de facto > processit, omni juris forma pcr 
eum prœtermissa. 

« Tum quarto, quoniam ipsa Johanna se expresse 
submisit judicio summi Pontificis et Concilia gênera- 
lis, et petivit ad eos duci ; contra quam submissionem 
nuUi licuit ulterius procedere. 

(c Tum quinto, quoniam hœc causa de mLajoribus ceifc- 
senda est , quoniam de revelalionibus secretis et oo- 
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cultis, quœ nobis ignotae suDt et de quibus est judi- 
care; et ita ad apostolicam Sedem causa ipsa remittenda 
ent et ibi judicanda. 

. ce Tum sexto > quoniam horror carceris et cwtodàm 
terror aequiparantur quaestionibus et torturis, et pro«- 
ceasum inficiunt nuUitate^ praesertim in juvene^^^in 
fidei materia ^ quales huic ûUaa, aatatisxix annoram, 
appKcati suut. 

« Tum septimo , propter sibi ^ in tanta materîa^ de- 
negatum consilium. Debuit enim advocatus sibi dari 
et director , humanitate legis et caritatis favore. 

(c Tum octavo, quoniam annis minor erat; nec va- 
lent sententiae nec processus contra minores xxv annis 
non defensos, exorti seu facti. 

« Tum nono , quoniam judictnxt severitas , et vet*ius 
austeritas , processus inficit. In hac enim causa pro- 
cessus^ minoritas^ imperîtia^ miseratio sexus^ judices 
ad pœnœ moderationem debuerunt movere; ita ut^ 
in prima contra Puellam lata praetensa sententia^ non 
abjuration non perpetuus carcer^ sed modéra ta pœna 
salutaris indicta foret. In secunda vero sententia> om- 
niSi pemicies et crudelis rigor innotescunt^ quoniam 
rekrpsa dici non potuit y quœ ex animo et scientia certa 
non relabitur; hœc autem Puella juvenis^ neque in 
haaresim prius inciderat, nec abjura tionem inteîlexe- 
rat in latino scriptam^ ut liquide patet ex processu. 

<c Tum decimo^ quoniam judex ibi preesidens, falso 
processu et truncato innixus est. Prohibebat enim per 
notarkim seu scribam redigi excusationem hujus inno- 
centas filiœ y Johannae , et ejus submissiones aposto- 
lîcae Sedi expressas subticeri jubebat , falsitate et dolo 
macnlans totfiin factum. 
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(c Tiim undecimo, qnoniam ipsi dolosi judicantes^ 
corruptela jam dicta non contenti^ falsos duodecim 
articulos ex confessionibus dictœ Johaunœ fecerunt 
calumniose ex trahi ^ mendoseet subreptitie^ tacifaye- 
ritate et falsitate expressa; ipsosque multis notabili- 
bus personis transmiserunt sic calumniose extractos, 
pace omnium salva. Quibus illusi articulis^ super eis 
opinantes^ suas dederunt deliberationes , non visis 
processibus, super recelata veritate. Unde et sic sedac- 
tis deliberantibusy non est aliquid eis imputandum, 
sed excusandi sunt ( pœnac enim suos tenere debent 
actores ) ; et quidquid ex hujusmodi calumniosa seduo- 
tione secutum, nuUitate, dolo et falsitate maculatum 
est^ et nullum. 

« Tum duodecimO; quoniam et alii seductores eidem 
Johannae sunt transmissi clandestine^ eam penitus inn 
ducentes ut nullam Ecclesiae submissionem ofierret, 
fingentes se, pro salute ejusdem^ loqui missosspecialiter 
a parte fidelium Gallicorum; imo et de facto snb-* 
tractae sunt ei vestes muliebres , ut resumere cogère- 
tur Testes viriles, sibi prohibitas. 

« Haec puncta omnia singulariter , cum causis aliis 
multis ac rationibus , per me deducta et manifestata 
sunt luce clarius; tam per sacras allegationes juris 
divini pariter et humani, et sanctorum Patrum sanc- 
tiones et scripta , quam dictorum processuum inique- 
rum narrationem et evidentias patentes. Et quoniam 
in prœsentis deductione sacri processus , in petitione 
actorum , in articulis concludentibus et aliis pasaibnsy 
ipsae nuUitates, dolositates, calumniae, veritas quoque 
narratorum inapostolicorescripto, dictaeque JohaniM 
innocentia , et caetera omnia ad propositom .pro- 
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pitia, passim inferenda suiit^ et per luoîdas piàd^a- 
tiones productionesque futuras ^ Deo duce et evkten- 
tia facti, elucidanda plenissime : de manda to vestro^ 
dignissimi patres, ea hic [non] ampliori scrîpto in- 
ferre, brevitatis causa , conclusum; supplicando hu- 
militer et requirendo , dlctorum [actorum] suive pro- 
curatoris nominibus, apostolicum rescriptum instans, 
per vos exsecutioni débite mandari , hic perlectum; et 
eisdem justitiam ministrari celeriter, famaeet honoris 
defunctae ipsius suorumque parentum restaura tivam , 
et nullitatis ac iniquitatis dictorum processunm et 
sententiarum suœque exsecutionis et sequelarum, de- 
clarativ^m ; ac pro menioria sempiterna , repara- 
tiones et intima tlones poblicas ordinari affigi, et con- 
clusiones decerni y in processu instanti , postmodum 
8uis locis exprimendas; cum protestationibus debitis et 
consuetis. Vestri autem in hac parte celeberrimi pro- 
bissimique laboris, quoniampleni estis dilectione et 
repleti omni scientia , mierces erit pauperum suorum 
Tutor aeternus in cœlesti gloria. âmen. » 

[Evocatio citatorum et petitio contumaciae contra ipsos non comparentes.] 

Cum igitur prœfati domini Delegati dictam propo- 
sitionem, ad magnam dictae viduœ et consauguineo- 
rum, seu procuratorum suorum et assistentium, in- 
stantiam, semper partes, tam generaliter, quam 
spfecialiter evocatas et ci ta tas, cum omni patientia 
exspectando^ audivissent; peracta propositione , dili- 
genter inquisierunt ac inquiri fecerunt et proclamari 
saepius, si qui essent ex his qui citati et evocati fue- 
rant, aut qui, eorum nomine, tune aliquid dicere aut 
proponere vellent : quoniam parati erant prœdicti do- 
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mini Delegati omnes et quoscumque, in kao eh com«- 
missa materia, et verbo et scriptis^ tam circa praep»- 
ratoria judiciiy quam circa decisoria^ si eos contingeret 
ad ulteriora procéderez patienter audire; et complena 
et omnimoda pace et securitate, quam omnibus cita- 
tis et aliis comparentibus pro eis, imo et omnibus^ 
plenarie ofTerebant. Et quoniam jam^ ex fama publica 
et nonnnllorum relatu, prœfati domini acceperant 
nonnuUos ex his, qui in dicto processu, de qno in pro- 
positione tune facta et in rescripto^ ex parte vida» 
impetrato pariter et prœsentato , fielMit mentio ^ 
dies suos clausisse extremos; obtulerunt prœfati do- 
mini omnibus haeredibus aut successoribns in offictis 
vel beneficlis^ exsecutoribns, consanguineis, servitjoaî- 
bus et amicis^ eos libenter et ad plénum semper, 
quandocumque deceret^ audire; imo et quemûiunÇ[ile 
projustitia processus agitati^ proquo prima fecie^A^ 
cebant prœsumendum esse, et ab eis omnibus quœ- 
cumque, ad justificationem vel excusationemdictorom 
citatorum, viventium seu defunctorum, facere possent 
et deberent, cum benignitate recipere, semper inqoi- 
rendo et praeferendo veritatèm in hac parte; quo- 
niam , etsi pleni essent dilectione et caritate, joxta 
verba domini proponentis , erant tamen dispositi et 
parati sic dilectionem et caritatem exhibere, et quid* 
quid in eis scientise et potestatis rei, de qua agendutta, 
impendere, quod semper et praehonorare et praedili- 
gère viderentur integritatem veritatis atque justitiœ; 
sic diligentes homines , ut nullorum diligerent erro- 
res, ut nuUis contra justitiam exhibèrent favores. 

Hœc et alia prœfati domini Delegati tune, ad ezqpeo- 
tationem et supportationem evocatorum et citatoram. 
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diiterunt, dictosque sic citatos, aut eorum procarato- 
resy iterum et saepius evocari fecerunt. Cum astem 
nulli ex dictis citatis pariter et eYOcatis^ nec aliqui pro 
eis^ dicta die, comparaissent aut etiam comparèrent, 
ipse magister Guillelmus Prevosteau, procurator ante- 
dictus et nomine procuratorio ipsorum actorum et 
pro ipsis, citationes et evocationes partium et earum 
exsecutiones, in prima assignationé a qua dies ista per 
continuationem dependet, exhibitas et productas, et 
quœ superius inseruntur, reproducens : diclorum cita- 
torum et non comparentium , nec aliquem pro se lâit- 
tentium, contumaciam accusavit; petens et requi- 
rens a nobis (i) , dictos citàtds non comparentes, per 
nos reputari contumaces, aù^ in ipsorum contumacia, 
TÎam de caetero dicendi, opponendi, seu objiciendi 
contl^ litteras apostolicas, nobis directas', citationes^ 
que et evocationes, et omnia inde secuta , praecliidi , 
ipsosque pro praeclusis haberi; necnon, in eorum con- 
tumàcia, diem eisdem actoribus et partibus adversis 
praeSgi ad libellandum, et libellari sive petitionem 
summariam dari videndum in hujusmodi causa, per 
nos assignari; nosque judices fore compétentes decemi 
et declarari. 

»• 

[Instilutio notariorum et promotoris causœ.] 

Prœfati autem domini Delegati , audita requisittone 
prœdicta, antequam aliquid ordinarent, aut ad ulte- 
riora procédèrent, attendentes, in actis judicialibus, 
et prœsertim in arduis ipsamque materiam fidei tan- 

(1) Voici un nouvel exemple de la négligence avec laquelle a été rédigé ce 
procès. Les greffiers, qui jusqu'ici ont parlé en leur nom, introduisent tout à 
coup les délégués comme sujets du discours. 
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gentlbus^ notarios fidèles institui^ et ab eis juramenta 
in talibus prœstari solita^ debere recipi ; promotorem- 
que in talibus necessarium fore^ qui eos in praemiçsis 
habeat informare, et officium ipsorum promovere(i): 

(( Idcirco dilectos et fidèles nostros, venerabiles ma- 
gistros^ Dionysium Gomitis, presby terum , injure ca- 
nonico baccalarium, et Franciscum FerrébouCy in eo- 
dem jure licentiatum^ publicos^ apostolica et imperiali 
auctoritatibus, curiaeque Conservationis privilegiorum 
apostolicorum almœ matri Universitati Farisiensi, a 
Sancta Sede apostolica, indultorum^ notarios, ad su- 
prascripta per nos commissos^ in nostros et causas 
praesentis notarios^ instituimus et ordinamus; jura- 
mentaque ab eis et ab eorum quolibet recepimus^ = de 
suo officio fideliter exercendo. Dantes eisdem et twr^ 
libet ipsorum, licentiam^ facultatem et auctoritaiem 
acta et actitata per nos registrandi ; testes productos 
examinandi; partium confessiones ac testium dicta et 
attestationes^ necnon opiniones doctorum magistro- 
rum requirendorum^ si opus sit^ recolligendi verbo- 
tenus vel in scriptis, et nobis referendi; et omnia et 
fiingula acta, actitata in hac materia, facta et facienda, 
inscriptis ponendi; ac totum processum in forma 'dé- 
bita redigendi, caeteraque faciendi, prout ad notario» 
rum officium pertinet , ubicumque et quandocumque 
fuerit opportunum. 

« Insuper venerabilem et discretum virum, magi- 
strum Simonem Chapitaulty in artibus magistruni' et 
in jure canonico licentiatum, de ipsius fidelitate, in-* 

(1) Les manuscrits, et officium nostrum promovere , parce qu'à partir de cet 
endi'oit» les greffiers ont copié textuellement les commissions d'offices , qui 
étaient décernées au nom des juges. Voyez le paragraphe suivant. 
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dustria et circumspecia scientia suffîcienter informât!^ 
in noslrum et praesentis causas promotorem , creamus 
et constituimiis* Danles eidem potestatem et manda* 
tum spéciale nostritm officiûm iiicitandl et promo- 
vendi y potestatemque contra quoscumque, si yiderit 
expediens^ se constituendi; in judicio et extra, staiidi 
et comparendi ; testes, litteras, instrumenta et quaeli- 
bet alîa probationuzn gênera, ad veritatem élici^dam, 
producendi, administrandi et exhibendi; qùosoumque 
culpabiles accusandi, denuntiandi et coiitra eos inqui- 
rendi; cœteraqùe omnia faciendi et exercendi quae ad 
promotoris officium spectare et pertinere dîgnoscun- 
tur. Mandantes omnibus et singulis, in prœmissis, qua- 
tenus eidem obediant et intendant, sibique auxilium 
praestent, consilium pariter et juvamen. Ipsumque ju- 
rare fecimus de hujusmodi officio fideliter exercendo, 
omni favore odioque rejectis, sicut in talibus materiis 
et causis fîdei est statutum, secundum constitutiones 
jurium, et stylum inquisitionis fîdei, et statutum. » 

[Âssignatio facta defîcientibus , ad dicendum contra DD. Delegatos seu manda- 
tum eisdem directum.] 

Praefati igitur domini Delegati, post dictam notario- 
rum et promotoris constitutionem, dicto magistro 
Guillelmo Prewsteau iterum absentiam et contuma- 
ciam citatorum et evocatorum, jam sub bina assigna- 
tione exspectatorum, accusante, ac, ut superius fecerat, 
dictorum dominorum Delegatorum ordinationem et 
declaratlonemrequirente; partibus iterum, per alte- 
rum notariorum nuper constitutorum, evocatis et noQ 
comparentibus; petitioniseu requisitioni ipsius procu- 
ratoria dictorum actorum , tanquam justœ et juri con- 
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sonde, annuentes : dictos ci ta tos, coram prœfa lis dônmiis 
Delegatis, per alteram notariorum ab eis constita- 
torutn, CTOcatos et non comparentes^ nec aliquem pro 
se mittentes, de die hodierna repataverant, et pras- 
sentium tenore reputant contumaces pi'sedicti domini 
Delegati , qtioad hoc judices compétentes ; declarando 
eisdem tamen citatis et aliis sua interesse credentîbos^ 
necnoti aliis^ ex sua ordinatione^ ad yalvas ecdesiœRo* 
thomagensis evocatis^ diem sabbati proxime faturam, 
Ticesimam hujus mensis, assignatam^ ne in hnjusmodi 
causa perperam agere videantur; ut, si eademdie^ alî- 
quid (qnod hodie agere debuissent) coram praedictis do- 
minls Delegatis, dicere, proponere aut objicere volne- 
rinty ofierunt praefati domini Delegati eos bénigne 
audire, et justitiam unicuique, secundum £sicti exigen» 
tiam^ ministrare, eisdemque de consilio proyidere. 
Eisdem tamen citatis et contumacibus ^ si dicta 'die 
sabbati minime comparuerint^ viam de caetero di- 
cendi, proponendi seu opponendi contra prsefatos do- 
minos Delegatos, seu litteras eisdem directas^ citatio- 
nemque a prœfatis dominis Delegatis decretam, et 
exsecutionem demanda tam, ex nunc prout ex tune, 
ipsi domini Delegati prœcluderunt, et pro praedosa ha- 
buerunt et habent. Decernentes ulterius in hujusmodi 
causa, ipsorum citatorum absentia seu contumacianon 
obstante, ad ulteriores actus, cum eisdem actoribus, 
procedi debere; et, ne hujusmodi causa plus débite 
proferatur, ordinantes quod intérim et infra diotem 
diem , ipsi actores contra hujusmodi citatos et non 
comparentes, omnesque et singulos sua interesse ore- 
dentés^ suam dabunt in scriptis petitionem, per mo- 
dum libelli seu summariae petitionis; pênes eoadem 
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saepedictos dominos Delc^tos seu eoramdem not»rios^ 
prœdictaassignata die, parliboft tradasidam el ccttmnu- 
nicandam ut fuerit ratioiiis. 

[Producdo codicis interrogatorionim primi processus.] 

His autem peraciis y ipse magister Guilleklitis jPm- 
çosteau, nomine antedicto, ac prœdictus Simon Char- 
piiaulty promotor, utsupra, constitutus, cum ini»tan<- 
tia débita requisierunt, quod> cum notarii in priMi 
^:*ocessu , de cujus nuUitale seu adntillatione nvme 
quœritur, tune adessent, et specialiter venerabilis yir, 
magister Guillelmus Manchon^ principalis in eodem 
processu notarius, et alii nonnulli in eodem processu 
notarii, officiarii constituti : inquirendi erant, eosque 
requirebat inquiri, an vellent in ista inaQeria de parl^ 
facere , vel aliquid ad defensionem Tel justificationem 
ejusdem procesœs allegare. Qui et pt'incipaliter prae- 
dictns magister Guillelmus Manchon^ cum respondis- 
sent nullatenus defensionem vel justificationem pro- 
cessus prœdicti accipere velle, instante promotore 
praedicto ac requîrente procura tore autedicto , requi- 
diti sunt, et a prœfatis dominis Delegatis auctoritate 
apostolica commoniti ut, si quae haberent apud se con- 
cementia propessum antedictum , apud dictos domi*^ 
nos Belegatos reponere haberent, et sigilla et signa in 
singulis libris, processibus et instrumentis recogno- 
scerent fideliter et débite, utpraefati domini Delegati 
possent conrenièi^», et in prœparàtoriis, et in de- 
cisoriis causée praesentis, ordinare, et processum ip- 
sum, ex actis ejusdem causae, pro quibus prima vice 
plurimum praesumebant, vel adnuUare, vel etiam con- 
firmare. .. 
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Que facto > ipse venerabilis magisier Guillelmus 
Manchon^ certum papjri codicem^ apud se repositum, 
in quo continetur tota notula processus quondam 
facti contra eamdem Johannam la PuceUe, in gallico, 
exhibuit; asserens codicem ipsum manu sua propria 
scriptum^ et super quo asseruit processum in latinO; 
in quodam libro tune ostenso conscriptum , fuisse 
factum. Qui etiam processus in latino fuit factus per 
eumdem Manchon et honestos -viros, magistrôs Guil- 
lelmum Colles, alias Boysguillaume, et Nicolanm 
Taquel, notarios publicos; et eorumdem notariomm 
signis et subscriptionibus , sigillisque quondam domini 
Pétri Cauchjon, episcopî Belvacensis^ et fratris Johan- 
nis Magistri^ roboratus. Quorum quidem notario- 
rum, suum primo et dèinde caeteroi^um dominomm, 
signa publiée recognovit; recognoscens etiam sigillom 
prœfatorùm Pétri episcopi^ et fratris Johannia Ma- 
gistri ; quorum omnium praedictorum signa et sigiUa 
fuerunt etiam a notariis et aliis practicis ibidem 
exsistentibus, recognita. Post quorum quidem signo- 
rum et sigillorum recognitionem^ alii tune cum prœ- 
dicti magistri Guillelmus Colles et Nicolaus Tcxpiid 
non adessent , praefati domini prœfatam notûlam. et 
librum in latino conscriptum^ et signis et subscriptio- 
nibus praedictorum notariorum [roboratum] ^ fideliter 
receperunt et publiée in manibus nostris reposne^ 
runt; ac visitaturi et acturi^ ut ratio dictaret, j^ucta 
formam mandati eis apostolica auctorita te direct! . 
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[Requisitio promotoris super quibusdam informationibus fectis Rpthomagi, anno 
M.cccc.Lii. , et earumdem informationum productio, recognitio et visitatio.] 

Requisierunt autem et insuper, praefatus promotor 
et procurator antediçtus, ut, cum alias certœ infor- 
mationes, tam per reyerendissimum in Christo pa- 
trem, dominum Guillelmùm , tituli Sancti-Martini- 
in-Montibus cardinalem, tune in Francia apostolicae 
Sedis legatum, quam per venerabilem et scientificum 
virum, magistrum Philippum de Rosa, venerabilis 
cccleside Rothomagensis thesaurarium, ab eodem do- 
mino legato commissum et deputatum, factœ fuerint 
et apud dictum venerabilem patrem , magistrum Jo- 
hannem Brehal, luquisitorem, cum dictis dominis 
assumptum, repositœ : qua tenus placeret prœfatis do- 
minis dictas informationes recipere , et signa et sigilla 
in eis apposita recc^nosci facere per aliquos de notariis 
qui eas receperunt , tune praesentes , et testes absen-. 
tium signa et sigilla cognoscentes. Fraefati autem do- 
mini Delegati, volentes veritatem in lucem reducere, 
et^ ne in praemissis haesitatio haberetur, cum de tes- 
tium absen tia dubitarent, magistrp Socio P^otes dictas 
informationes tradiderunt. Qui agnovit signum suum 
manuale, tam in certa citatione, quam in dictis in- 
formationibus, appositum; ipseque et venerabilis fir, 
magister Guillelmus Manchon signa manualia magistri 
Guillelmi Mesardi et Johannis Dauvargne in eisdem 
informationibus, commissione et citatione insertis, 
apposita, similiter recognoverunt ; asserentes, eorum. 
medio juramento, dictum magistrum Guillelmùm 
Mesardi fore et esse notarium, et ipsius reveretidis- 
simi in Christo patris secretarium, dictumque Dau^ 
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vargne esse notarium et talem cui in talibus adhi- 

beatur plena fides. 

Fost quorum quidem signorum et sigillorum reco- 
gnitiones, ipse magister Simon Chapitault^ promotor^ 
ut supra constitutus, requisivit quatenus omnia prae- 
missa sibi communicarentur y ut ^ ubi expediens vide- 
retur, super facto hujusmodi processus se haberet 
informare ex actis ipsius causœ, et prœdictorum domi- 
norum Delegatorum officium încitare. Fraefati autem 
domini Delegatî decreverunt inter se, pendente dibn 
tione et assignatione partibus evocatis prœfixa , die- 
tam notulam et librum ac informationes prœdictas, 
Tocatis eiiam notariis primée causai, et nobis ac non- 
nuUis ex his qui in primo processu antedicto, tanquam 
officiarii et consiliarii fuerant, légère et visitare; sicat 
et legerunt sigillatim et visitaverunt > singula in eb 
contenta y adnotantes, ut possent convenientius et in 
prœparatoriis et [inJaliisordinare;ordinantesetiam iUa 
communicari promotori praedicto, adjustificationem 
Tel defensionem processus, aut ejus impugnationem , 
prout, secundum Deum et justitiam, videret expe* 
dire. 

[QaflBdani actapendente assignatione.] 

Pendente autem hujusmodi assignatione , étante 
adventum dictae diei y Ticesimae mensis decembris y 
acta fuerunt hœc quae sequuntur : 

Et primo y die décima sexta mensis ejusdem, conm 
judicibus praefatis, in quadam caméra domus ardbie-^ 
piscopalis Rothomagensis y comparuerunt venerabiles 
et discreti yiri prœfati y magistri y Simon CappUauUy 
prœdictorum dominorum Delegatorum in hac canaa 
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promotor^ nomine promatoria antedicto^ ex una; et 
Guillelmus PreiH)steau, procurator antedictu», no- 
mine procura torio açtormn ipsorum et pro ipsis; 
asserentes quod in bac civitate Rothomagenai et locis 
circumyicinis , sunt nonnuUi testes , senes et Taletu- 
dinarii , de. quorum morte ^ seu absentia non immé- 
rité dubitatur. Quarene, ob ipsorum teatium mor- 
tem seu absentiam , veritas hujusmodi materiœ oc- 
cultaretur et factorum probationes dépérirent, ipsis 
dominis Delegatis humiliter requisierunt quatenus sibi 
citationem, ad certam et competentem diem, contra 
hujusmodi testes , senes et valitudinarios , decernere 
dignarentur. Unde prœfati domini Judices, \olentes 
facti gestorun]^e veritatem pro posse attîngere, ju- 
rato prius per eosdem promotorem et procura torem, 
quod testimonio testium, in cîtatorio infrascripto no- 
minatorum , necessario indigebant pro hujusmodi 
causée elucidatione , citationem contra eosdem testes 
decreverunt , hujusmodi sub tenore : 

[Ténor cîtationis testium in diœcesi Rothomagensi.] 

« JoHAMNES, miseratîone di^ina archiepiscopus et 
duxRemensis, Guillelmus^ eademmiseratione, Fari- 
siensis episcopus, et frater Johânnes Brehal, sacrœ 
theologiae professor, hœreticae pravitatis in regno 
Franciœ alter Inquisitor, judices et commissarii in 
hac parte 5 a sanctissimo in Gbristo pâtre et domino 
nostro , domino Galixto , divina providentia papa 
tertio y una cum reverendo in Ghristo pâtre , domino 
episcopo Constantiensi ^ nostro in hœc parte collega, 
ad infrascripta specîaliter deputati , cum illa clausa : 
a Quatenus tos , vel duo aut unus vestrum : » om- 
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uibus presbyteris^ curatis et non curatis^ Ticariis, 
caeterisque ecclesiarum rectoribus^ ac tabellionibus 
publicisy et aliis notariis ubilibet constitutis; per ci- 
vitatem et diœcesim Rothomagensem, et aliis ubilibet 
constitutisy et eorum euilibet in solidum, ad quem 
seu quos nostrœ présentes litterœ pervenerint ^ salu- 
tem in Domino ^ et mandatis nostris , imo verius apo- 
stolicis^ firmiler obedire. Nobis, pro parte venerabilis 
et discreti viri y magistri Simonis Chàppitaub, in arti- 
busmagistri et in jure canonico lieentiati, promotoris 
in hac parte deputati ^ atque Guillelmi Prei^osieau, 
procuratoris Ysabellis d'Arc, matris^ Pétri et JohaD- 
nis d'Arc, fratrum, quondam defunctœ Johannœ 
d'Arc, vulgariter dictae la PuceUe^ asserentium qaod^ 
cum in nostra instructione in negotio nobis depu-* 
lato y suique juris , prout ipsorum quemlibet tangtt , 
conservatione : depositione et testimonio nonnnllo- 
rum testium, senum et Yaletudinariorum , affuluro- 
rum, et aliorum^ indigeant; timentium ne, propter 
penuriam testium, jus suum deperire contingat, ve- 
ritasque negotii occuitetur : fuit supplicatum ha- 
militer quatenus litteras citatorias, sub infrascripta 
forma , decernere dignaremur et vellemus. Volentes 
igitur pro posse, negotii hujusmodi nobis in hac parle 
commissi, veritatem in lucem prodire, etunicuiqaey 
prout nobis incumbit, justitiam ministrare; aucto- 
ritate apostolica qua fungimur in hac parte, vobis 
omnibus et singulis superius nominatis, et Testrum 
euilibet in solidum, in virtute sanctœ obedientiae, et 
sub pœnis suspensionis et excommunicationis^ qaam< 
yel quas in vos et vestrum quemlibet , feremus y xàà 
fecerltis quod mandamus, districte praecipiendo : 
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mandamus quatenus, ad hujusmodi manda tum nos- 
trum exsequendum ^ alter vestrum altcrum non ex- 
spectet, nec unus per alium se excuset. Gitetis pe- 
remptorie et personaliter coram nobis, aut altère 
nostrum, apud domum arehiepiscopalem Rothoma- 
gensem , ad diem et horas de quibus , pro parte ipso- 
rum promotoris , Ysabellis , Pétri et Johannis d'Arc, 
fueritis requisiti : dominum Nieolaum Tasquel; domi- 
num Petrum Boucher; magistrum Nieolaum Hou- 
peville; dominum Johannem Massieu; magistrum 
Nieolaum Caual; dominum Guillelmum Manchon; 
Petrum Cusquel; fratrem Ysambertum de Petra ; ma- 
gistrum Andream M ar guérie ; magistrum Ricardum 
deGroucheto; fratrem Petrum Migecii; fratrem Ma r- 
tinum Lad^enu; dominum Johannem Fabri^ episco- 
pum Dimitriensem (i); dominum Thomam Marie; 
dominum Johannem Requier; fratrem Bardinum de 
Petra (2) ; dominum Radulphum Verete, presbyterum; 
et omnes alios quoscumque^ cujuscumque gradus, sexus 
et eonditionis exsistant^ de quibus ab ipsis fueritis 
requisiti : perhibituros testimonium veritati, in quo- 
dam negotio, processum in materia fidei dudum 
contra prœfatam Johannam defunctam, dictam la 
Pucelle, per quondam episcopum BeWacensem et su- 
binquisitorem haereticae pravitatis^ instante magistro 
Guillelmo de Estiveto, eorumdem promotore, agi- 
tatum; ipsiusque processus et sententiarumnullitatem. 



(1) Jean Lefèvre , augustin , évéque in partibus de Démétriade. C'est le même 
qui figure si souvent dans les procès-verbaux du premier jugement, avec le titre 
de professeur en théologie. 

(9) Répétition inutile du nom d'Isambard Delapierre , rapporté six lignes 
plus haut dans une autre forme. 

II. I I 
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etipsius quondam defunctae expurgationem^ tangente^ 
coram nobis moto et moveri sperato. Et quid inde 
feceritisy ac de nominibus et cognominibus citando- 
rum, dierumque et horarum assigna tionibus, nobis 
fideliter rescribatis^ cum informationibus in talibus 
assuetis. Datum Rothomagi , sub sigillo nostri ar- 
chiepiscopi > anno Domini mcccclv., die décima sexta 
mensis decembris. » Sic signatum : ce D. Cohitis et 
F. Fer rebouc, w 
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CAPITULUM TERTIUM. 

[Petitio scripta procuratorâ actonim.] 

Item y anno Domini mccccly.> die décima octava 
mensis decembris y ipse magister Guillelmus Prevos- 
teau, procura tor saepefatus^ parendo assignationi per 
praefatos judices sibi facta^^ suam petitionem pênes 
eosdem saepedictos dominos Delegatos, seu eorumdem 
notarios, tradidit in scriptis , in hune modum : 

« iEterna méritas , sapientia Patris^ quœ omnem 
docuit justitiam adimpiere, ex cujus ore sedentis in 
throno exire visus et gladius bisacutus, felicis gloriœ 
praemia spondet intelligentibus super egenum et pau- 
perem^ afilictumque iiberantibus a diripientibus 
îpsum. Sic enim justitia vestra compati tur miseris et 
*oppressisy impios reprimit^ et insontes tranquillis 
fbvet et protegit amplexibus^ compescens anxia et 
aspera reducens in vias planas. Dignissinii patres et 
clarissimi judices ^ in his scriptis dicunt et proponunt 
actores statim nominandi y coram vobis, judicibus ve- 
nerandi%9 contra dictos reos, quod : Sancta siquidem 
apostolica Sedes, infallibilis justitiœ praecipua imi- 
tatrix, desolatis semper condolens pauperibus solitœ 
paupertatisy aures nuper praebuit precibus aequissimis 
afflictorum , commendabilis honestaeque Ysabellis 
dUArc, matris, nobiliumque Pétri ac Johannis dArc, 
fratrum germanorum defunctae Johannœ dCArc^àX^l^ 
la Pucelhy jamdudum ignis supplicio \ita functae, 
una cum suis parentibus^ supplicantium, in hac parte 
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actorum; contra et ad versus rcverendum in Christo 
patrcm, dominum Guillelmum , divina providentia 
BelTacensem episcopum^ ac subinquisitorem haereticas 
pravitatis in diœcesi Belvacensi, promotoreinque cau- 
sarum criminalium curiae Belvacensis , omnesque alios 
et singulos sua interesse credentes, et in judicto légi- 
time intervenientes reos. Cujus ^ohannee^ Tirginis ho- 
nestœ, prœfati mater et parentes, lamentabile exci- 
dium dictae Sanctae Sedi exponere curarunt, a pancis 
citra temporibus, ac a domino nostro Summo Fonti- 
fice rescriptum justitiae vobis directum, reportarunt; 
ipsumque vobis palam et publiée prœsentare dispo- 
nentes, eisdem in primis publicam audientiam con- 
cessistis, ad ejus praesentationem apostolici mandâti 
vobis soiemniter porrigendam. Die itaque eisdem 
novembris vicesima secunda (i) novissime lapsi, 
horaque tertia post meridiem , praefîxis , in aula ma- 
jori domus episcopalis Farisiensis; ibi deinde, in mal- 
titudine copiosa, convenientibus vobiscnm plaribiù 
prœlatisy doctoribus et magistris divini ac hamanl 
juris, etaliis, tam religiosis, quam clericis , sœciU»- 
ribus laicisque civibus, et plèbe multa ; dicti matèf M 
fratres, actores, perorganum sui consilii, eisdem kk 
hac parte per vos distributi , solemni et pub^ica pro- 
positione aperta dicti rescripti apostolici primitns iliâ- 
teria querulosa , quam fîdei seu haeresis et idolisiïriœ 
notam tenere jamdudum adversantes eidem Johamift 
falso praetenderanty per suum prœtensum dolosnm^ 
iniquum processum; ostensaque palam injustitia mul- 
tiplici, adversus ipsam Johannam, non sine dolo et 

(I) Sic, Lisez dtcima septima. 
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înîquitate emissa per quosdam tune judicantes prae- 
temos f et perpétra ta per ipsos eidem adrersantes 
^ueUœ ; détecta etiam , tam in materia , quam in 
forma^ nullitatisvitio, dolo, fraude, subreptione, ini- 
quitate ac falsitate multiplicibus , quibus ipsi actores 
subjacere dicebant dictorum adversantium etjudican- 
tium processus, sententias, et omnia inde secuta, 
in Bothomagensi civitate facta , prolata et deducta : 
Vos, bis auditis, una cum supplicationibus et reques- 
tis, humiliter per dictes matrem et parentes, actores , 
vobis porrectis; factam tune solemniter prœsentatio- 
nem mandat! ejusdem aposlolici, débita cum rêve- 
rentia , suscepistis, ipsumque apostolicum manda tum, 
superius inter acta hujus causée ad longum insertum , 
vobis directum, de verbo ad verbum publicari, pa- 
hmque et publiée perlegi [fecistis]. Post cujus aposto- 
lici rescripti publieationem , conformiter ad suppli- 
cationes Tobis porrectas, promotorem officii vestri , 
vestro seu justitiœ nominibus, causam hujusmodi ani- 
madversurum et stimulaturum , notariosque tempore 
debito ereastis , vestri futuri processus scribas fidèles. 
Quibus juramenta prœstari fecistis solemnia, debila, 
et in talibus consueta; vestramque peremptoriam ci- 
tationem, dictis actoribus et promotore instantibus, 
nominatim fîeri decrevistis adversus expressos in 
eodem apostoiico rescripto, et alios quoslibet sua 
interesse credentes , reos.j comparituros in eadem Ro- 
thomagensi civitate, in archiepiscopali palatio, die 
et liora specialiter, in dicto vestro citatorio, tune 
expressis ; dicturos adversus idem rescriptum , seu vos 
et facultatem vobis commissam ; et objecturos quid- 
quid objicere et dicere disponerent , auditurosque die- 
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torum actorum petitiones et requestas dictique vestri 
promotoris, ad fines débites, per eosdem eliciendos; 
et quod justum foret responsuros, dicturos , facturos 
et ulterius processuros, prout juris esset et ratîonis. 
Quibus advenientibus die et hora assignâtes , comm 
Tobis dignissimis patribus ac discretissimis judicibns, 
archiepiscopo Remensi et episcopo Farisiensi , ac In- 
quisîtore, in eisdem civitate et palatio archîepiscopiJi 
Rothomagensi , prœsentibus, ipsisque actoribus per se 
vel per suum procuratorem comparentibus, dictCKomi- 
que reorum voca torum , et per se vel alium non com- 
parentium, contumaciamaccusantibus: per consilimn 
seu advocatum actorum eorumdem, petitio sua, 80«- 
lemni propositione, apertaest iterato, assistentibus 
praelatisy doctoribus et populi maxima comitiTa; di- 
cendo, proponendo etrequirendo in efièctu, suamqw 
petitionem formando, prout sequitur. 

« In primis dixerunt quidem (f ) et proposoenuit 
dicti actores , dicunt atque proponunt dictos reos fore 
et esse, per vos decerni debere, contumaces; ac in 
eorum absentia , jurisdictionem vestram divina replè- 
tam prudentia , fundatam légitime per ipsum rescrip- 
tum apostolicum, citatorium vestrum et exsecutiouem 
ejusdem , quœ omnia ibidem exhibita lectaque foerant 
palam et piiblice, per vos debere declarari; ulterins 
protestantes quod nuUi Telle[nt] injuriamirrogareper 
dicta seu dicenda per eosdem (quae expresse Sanctœ 
apostolicœ Sedis, Testrœ et aliorum, quorum interest, 
dispositioni submiserunt) ; neque aliquid adversua eos 
impingere Telle, qui in processu contra dictam 

(1) MaDuscrits Notre-Dame et 5970, quod. Manuscrit de D'Urfé, (HxenaUM 
proposuerunt. 
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Jobannam agitato interfuerunt aut opinati sunt; 
dcmptis tamen preefatls reis et coiitplicibus eorum- 
dem; ac proponentes et dicentes se, ipsos actore^, 
suos parentes^ dictamque Johannam defunctam, fuisse 
hactenus et esse boni nominis , famée laudabilis et 
oonTel^ationis honestœ, fidèles et catholicas personas ; 
dictamque Johannam nihil protulisse, -vita comité, 
ânt credidisse fidei et Ecclesiœ adversum , sed verius 
dÎTÎna officia fréquentasse, sacramenta ecclesiastica , 
confessiotiis prœsertim et Eucharistiœ , reverenter et 
saepe devotissime percepisse, operibus misericordiae 
institisse^ nec ullo tempore recessissê ab Ecclesiae 
sancts^ obedientia ac unitate; ita ut adversas eamdem 
infinnatio vel suspicio erroris aut haeiresis brtum ha^ 
bere [non] valuerit^ quomodolibet, aut causari vel 
ÎBChoari processus [non] debuerit in fidei materia 
prœtensus> undequaque. 

a Subjungentes actores ipsi quod nihilominus dicti 
rei^ spiritu furoris ac iniquitatis potius excitati^ dolose, 
fraudulenter y mendose et inique ^ adversus eamdem 
Johannam^ nulla informatione prœvia nisi invalida, si 
qna sit; per processum y in fidei materia faiso practen- 
suoSy errorem, idoktriam et varia in fide et Ëcclesia 
erimina conficta imponere preesumpserunt ; ipsamque 
dure carceri ferreîsque alligatam compedibus, et ca- 
tenis mancipatam , minis, terroribus variisque et diffi- 
ciltbus interrogatoriis judicialitervexaverunt, licet ju- 
▼enem, œtateminorem, ignaram juris et innocentem 
et doli inexpertem; pœnas juris , scilicet, suspensio- 
nis per illum Belvacensem tune episcopum asser-< 
tum y et excommunicationis per Johannem Magistri , 
tune vicarium Inquisitoris prœtensum, incurrendo 
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manifeste, ratione falso impositœ materiae hœresis aut 
fidei quaestionis. Qui nihilominus-episcopuset vicariu», 
judices praetensi sic legatî, ulterius, licet nuUiter et de 
facto procedentes, ipsam Johannam Anglicis arma- 
tis, inimicis suis capitalibus, custodiendam depata- 
runt, in carcere sœculari detrusam, ipsam assidue 
opprobriis , minis et terroribus ac inniuneris affligea- 
tibus injuriis; quam et judiciali sua ordinatione^ per 
idoneas matronas, an virgo esset, visitatam et coin- 
pertam \irginem et integram , suae tamen integritatis 
laudabilis virginitatem ,. visitationem et ipsarum judi- 
cium matronarum , omnino latere et a suo processu 
truncari, ut fertur, decreverunt dolose et inique; 
tantis eam vexationibus continue inquiétantes, ut, 
gravi infîrmitate prolapsam, medicorum in manibus 
diligenter eam foveri Toluerunt : non ex caritate vel 
pietate; sed ut eam prœmeditato supplicio ignominiose 
exterminarent, prout publiée se jactarunt. Persévé- 
rantes etenim ipsi rei, dicta convalescente Johanna, 
ad arduas et difficiles circa eam interrogationes, fidei 
et Ecclesiœ apices conceruentes ; certasque bonoruim 
ut creditur, spirituum visiones, quas in ejusdem ki- 
nocentis Fuellœ damnatiouem convertere nitebaotnr, 
infeste perquirentes et interprelantes sinistre. Souper 
quibus congrua licet responsa dederit, gratissima, di- 
recta, ut creditur, a Domino; dicta sua clericis sibi 
non adversis, EcclesiœetSummoPoutifici submittendo 
et remitti postulando ; judices in efiectu declinana, et 
recusans, et supremum Fapœ auditorium appellaos ^ 
ipsa tamen non exaudita, sed longa amplius multiplici 
vexationc quaesitorum turbata est. 

(( Continua ta autemjudicantium fraude subdolosa » a 
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pitttensis ejusdem filiœ innocentis Johauuœ' coiifes- 
nonibus asserti sunt [baud] fideliter extracti articuli 
duodecim, Incipientes Quœdam fœmina ; [quibus] 
pulsati aliqui graves dicuntur, ex apparentiis, ali- 
quas dédisse opinionum formas ^ super dictorum ar- 
ticulorum crédita expressa \erîtate, fundatas. Qui 
tamen articuli expresse extracti falso fuere^ dictée Jo- 
hannae confessionibus difformes, inique compositi; et 
snper quibus sic expressis opinantes seducti, excu- 
satione digni super opinatis per eos, sunt merito cen- 
sendi; si tamen nihil ex affectu protuleruntsinistro. 

<< Verum et prœter notarios circumspectos, qui veri- 
tatem dictorum per ipsam Johannam , suo processu , 
ab initio verbis gallicis inscribebant, quidam alii, in 
loco abscondito dolose latentes praetensi' no tari i , 
falsaet iniqùa, ab antedictœ Johanuee intentione dis- 
aona ^ eidem processu adjecerunt y contra veritatem , 
injuste, improbe et inique. 

« Super quibus , licet dicti asserti judicantes fundari 
non potuerunt nec debuerunt ad actus ulteriores pro- 
cedere adversus ipsam Johannam , innocentem Puel- 
lam, attamen suis excaecati perversis afiectibus, dicti 
rcî, prœsertim episcopus Belvacensis et Inquisitor, 
divino postposito timoré, sententialiter in ipsam 
saevire Johannam innocentem non formidarunt ; pro- 
ferentes in primis, licet false et injuriose, dictam 
Johannam sua confessione ream multiplicium ofiensa- 
rum, fidem et Ecclesiam tangentium, pu ta idolatriee, 
erroris, superstitionis, temeritatis, invocationis dœ- 
monum et hœresis ; quarum siquidem ofTensarum ab- 
jurationem , in quadam schedula per ipsam innocen- 
tem Johannam non intellecta, \i, dolo, metu et fraude 
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ex torserun t. Post quam sic prœstitam abjarationem^ <Uc- 
tam Jobannam ad Ecclesiae protnissum refugium, extra 
talium suoruin improbas manus adyersariomm^ r^- 
poni sperantem^ dura nimis austeritate> in conspecto 
populi , ad perpetuos carceres publiée condemdarant ; 
et paucis exinde completis diebus , ipsam relapsam in 
hœresim , rursum in publiée eiyitatis Rothomagensis 
loeo^ injuste pronunciarunt , et sœeulari brachio tra- 
diderunt. Quœ illieo ad ultimum , igné eremanda, ap- 
plicata supplieium^ fide eonstans et catholicse reli- 
gionis deeore solida , perseverans, signacnlo sadCtas 
erucis amplexo^ et nomine sacro Redemptoris domini 
nostri Jbesu alta voce flebiliter implorato, Gumlacri- 
mosis adsistentium planctibus^ animam, ut pie credi- 
tur, reddidit Sahatori. 

« Proponentes ulteriusaetores prœfati^ ëx hîspcrver- 
sis proeessibus> sententiis et exsecutione eornmdetQ ; 
lieet falsis^ iniquis et vitio nullitatis infeetis; dicùè 
Johannae fîdelis^ innocentis, quaenec ab Ecelesiœ iini- 
tate discessit, nec a catholica traditione in aliqao 
abcrravit , ipsorumque aetorum famam , honestatem 
et decus^ offensas multipliciter ; et multarum conscien- 
tiasy etiam fîdelium personarum, fluctuasse tnrbatas. 
Iniquitatem autem et nuUitatem, dolum^ fraudem et 
malitiam ipsorum processus et sententiarum , dicti ae- 
tores , ex manifestis tam formée quam materiœ eo- 
rumdem vitio et peccatis^ in patulo esse proposnemnt, 
mediis rationibus atque eausis multis. Quod auteos 
ratione formae, nuUitatis vitio , saltem cassationis ju- 
dicio subjaeeant processus et sententiœ memorataoy 
taies quales, eum inde secutis, ostenderunt ipsi actores: 

« PrimOy exeoquoniam^ jure notissimo^nullumred- 
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ditur judicium : ratione judicis competeiilis^ ratione 
juriâdictionis ineptœ, ratione litigatorum. Est autem 
ita qtiod ejusdem Johannae Paellae non erat judex com* 
pMens episcopus tune Belvacensis , née ejusdem aut 
îustitiabilis. Ratione enimdellctl autdomiciiii quissor- 
tîlur forum; ipsa autem in jurisdictione dicti episcopi 
nec domicilium fovebat, neque sibi imposita crimina, 
ibi causabatur impetrasse; sieut ex ipso processu primo 
manifeste constare dice])ant actores; nec aderat fîdei 
materia. Et ita ratione judicis y ratione jurisdictionis 
efc ratione litigatorum claudicabat judicium. 

«Secundo dicebant^ ut supra, fore ostensum Belva- 
centem tune episcopum , et illum Inquisitoris prœten- 
8um vicarium , cum alter sine aitero in materia 
praetensae hderesis procedere non valerent , sententia 
excommunicationis a jure lata, manifeste innodatos; 
qooniam crimen hœresis falso imponebant per ipsam 
Johannam fore commissum, et ita jurisdictionem 
exercere, aut aliquid in eam validum decernere mi- 
nime potuerunt^ nisi nulliter, de facto , et inutile. 

« Tertio, quoniam, utdicebant ipsi actores, per dic- 
tam Johaniiamipse Belvacensis episcopus fuerat recu- 
satus, tanquam incompetens et suspectus , et ejusdem 
Johannae inimicus capitalis ; ita ut exinde processus 
ejuadem atque sententiae, cum secutis, nuilitatis vitio 
subjacere noscantur : sicut est jure enucleato mani- 
festum; quoniam nec potuit nec debuit exinde talis 
judex uiterius procedere, nisi nulliter, secundum 
omnes doctores juris. Âppellatio enim , recusatio et 
relatio purificantur, quoad supponendum auctorita- 
tem et ofBcium judicantis. 

H Quarto, quoniam jure cautum est viribus non sub- 
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si stère ea quœ vi metuve facta noscuntur. Sic autem 
esse dixerunt ipsi actores , quoniam dicti Inquisitorîs 
vicario praetenso, per Ânglicos, tune processui illi as- 
sistentes^ metus terribilis comminatae mortis, cadens 
in virum constantem, incussus est, nisi sententiaret 
contra eamdem Johannam innocentem. Sacro autem 
canone exprimitur quod justum judicium et diffiDÎtio 
injusta , regio etiam metu vel jussu, a judicibus ordi- 
nata, non valeat. 

a Quinto, superaddentes dicti actores-, jura expres- 
sisse notissima, per legitimam appellationem juris- 
dictionem suspendi; cumque ipsa Johanna ab ipsis 
prœtensis judicibus appellaverit, suum fore processum 
subsecutum^ cum sententiis et sequelis, nullitate in- 
fectummanifesta. Quod autem sufficienter ipsa Johanna 
appellaverit , ex eo constare praetendunt ipsi actores y 
quoniam, expressis verbis, dicta Johanna judici illi 
recusatOy quem sicut capitalem horrebat inimicum, 
dixit pluries quod Papœ submittebat se; petens ad 
ipsum suumque remitti judicium. Yerba autem haec 
appellationi légitimas aequipollere dicebant, secundum 
canonicas sanctiones (prœsertim ex ore emissa per- 
sonœ simplicis, jura ignora ntis), etiamsi verbum illud, 
appello y non faerit expressum. 

« Sexto, exinde se causarunt dicti actores, quoniam 
de rébus arduis, praesertim revelationibus secretis et 
occultis, ac hominibus ignotis et incognitis^ quae causas 
censentur majores, nulla ad hos praetensos judices 
cognitio pertinere potuit, nisi nulliter; quoniam et 
causas majores jura volunt ad apostolicam Sedemma* 
jorem remitti indllate; et praesertim , ubi fides tangi 
praetenditur seu fidei materia ventilatur, omnis de- 
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bel causa talis ad Sedcm Pétri , vel successoris , indi- 
late referri^ ut sacris juribus cautum est. 

«Septimo^ dixerunt actores memorati processum 
îpsum cum sequelis nullitâte infectum^ ex violenta 
procedendi forma ^ qualis fuit in tam juvene persona, 
fragili et innocente. Ipsam siquidem violentarunt duri 
carceresy vincula ferri, terribiles custodes, armatorum 
capitalium inimicorum atroces injuriae, delubria , ter- 
roresy comminationes et assidua imperantium vexatio; 
ul sœpe diceret ipsa Johanna plus velle mori quam ta- 
lia nefanda per ampHus sustinere; imoet ipsi custodes 
sœpius violenta manu suae virginitatis attentare pudo- 
rem contenderunt. Quae omnia, si bene attendantur, 
dixerunt ipsi actores tormentis et quaestionibus aequi- 
parari ; ita ut, si quid ipsa Johanna contra se dixerit, 
plus violentiae quam veritati veniat adscribendum ; 
quin imo et omnem confessionem , stante causa tali 
opprobrio, per violentiam et quaestiones extortam 
censendam esse. Non enim per quœstiones tormenta 
intelligi debent, sed etiam dolores alii , famés , sitis et 
illa quam malam mansionem jura exprimunt , sordi- 
dusque et teterrimus carcer. 

(( Ilursum et ipsam nuUitatem constare actores ipsi ex 
eo dixerunt, quodeidem Johannae, fragilietinnocenti, 
omneconsilium et juris auxilium denegatum est, licet de 
fidei apicibus et arduis pulsaretur quaestionibus. Talis 
autemdenegatioinhumanaetjûstitiaeinimicacensetur. 

<< Dicebant insuper quod , dum quidam vir pro- 
bus, processui assistens, ipsam Johannam dirigere 
vellet, cum minis et terroribus expulsus est, ut ex 
ipso processu constare dicitur; adjicientes ipsam Jo- 
hannam annis esse minorem, quae neque judicio sis- 
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tere , aut sine cura tore experiri, aut sententia^ jadidalis 
capax foret, nisi nulliter et invalide ; cujus contrarinm 
aperte in actu isto factum est. 

« Confirmantes ipsi actoressua dicta, quoniam, licet, 
benefîcio juris , aetati juvenili et minori annîs subve- 
niendum sit; ita ut miseratio œtatis judicem ad modé- 
ra tionem etremissiorem pœnam adducat : eidem tamen 
Johannae, minori^ nulla impensa est moderatio^ pront 
ex sententiarum praetensarum immoderato et nefando 
constat rigore ; ita ut ex nimia severitate judicantiam, 
processus aut inficitur, aut cassatione dignus censetnr 
cum sequelis. 

« Inficiebant aliunde ipsi actores ipsum prastensum 
judicium et processum, quoniam, etsi jure cautum ait 
quod acta omnia in processu fîdeli, aut notario, aut 
duabus electis personis, in scriptis redigantur débitée! 
complète, comprobandum fore (i); ita ut alias née 
aliter credatur judicanti : idem tamen facere neglexe- 
runt. Imo contrarium fecerunt ipsi judicantes et rei et 
praevaricati sunt ; nam et dictae Johannae confe^iones 
truncari fecerunt seu jusserunt, et suas inhibuerant 
excusationes inscribi, suum exinde processum, cum 
sequelis, nullitate et iniquitate infectum, truncatonii 
vitiosum et inutilem relinquentes manifeste. 

(c Cujus et nuUitatem processus sententiarumque, ac 
contentorum in eisdem, ipsi actores in patulo argue- 
bant, falsitatemque , dolum et iniquitatem apert^m; 
nam dolo et perfida malitia duodectm articuli illi, in- ' 
cipientes Quœdam fœmina, de quibus supra habita 
est mentio, falsoque exinde abstracti sunt, obmittendo 

. . i ... I I 1 1 1 

(f ) Telle est la leçon, évidemment incomplète , de tous les 
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sœpius, ex dictis Johannœ ejusdem, quœ pro sua sin- 
cera intentioiie et valida excusatione ipsa protulerat; 
omniaque in partem sinistram convertendo et inter- 
pretando; imo et excrescente officiosa malitia^ multa 
peroiciosa adjungendo, quae ex suis confessionibus 
elici non valebant ; subticendo excusationes, limitatio- 
nesy et dictarum confessionum determinationes, in bo- 
nmn sensum verius reducendas; et obmittendo sub- 
missionem apostolicae Sedi saepius factam per eamdem, 
caeteraque suae justitiae propitia. 

(c Et quoniam^ super ipsis praecipue sic falso elicitis 
articulisy judicium suum fundasse dictes judican tes ipsi 
actores proponebant , idcirco omnia inde secuta falsa, 
iniqua^ calumniosa et nulia^ saltem cassanda , ipsi in- 
ferebant actores; solidantes banc suam rationem, et 
dicentes eidem Johannœ, in carceribus sic diu afQictde, 
quosdam alios seductores, judicantium permissione^ 
f uia$ç applicatos , contingentes dictée Johannae partem 
et obedientiam domini nostri régis Franciae , tenere 
et fovere, et se secreto eidem foi^ transmisses^ pro 
salute et consilio impendendo. Qui eidem suaserunt 
Ut Qunquam ipsa se Ëcclesiae submitteret^ quodque il- 
lico fuas resumeret vestes viriles , sublatis etiam eidem 
Johannae vestibus muliebribus ; ita ut^ si quid in per- 
sona Johannae exinde sinistrum contigerit , adscribi 
debuit tali damnatae fraudi, dolo et versutiae, serpenti 
consimiliseducentiprimamjpulierem; quodque exinde, 
neque lapsus aut relapsus causa valuerit , si zelo at- 
tendatur fideli iterata dicta submissio et requesta , 
quibus judicium apostolicae Sedis ipsa Johanna saepius 
postulavit. Gumque fraus et dolus nuUi debeant sufira- 
gariy relinquitur ibi fundatus hujusmodi processus^ 
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seu exinde procedens judicium, praetensaque abjura- 
tion ac sententise praetensde, cum sequelis, nullitatia et 
iniquitatis manifestée vîtiis subjacere, aut saltem cas- 
sari et adnuUari merulsse , ut dicebant ipsi actorës. 
Itaque et per praernissa , dicti processus et sententia- 
rum^ ex parte suae formae, yitia fuisse et esse détecta 
et aperta inferebant ipsi actores. 

(( Ulterius tamen allegarunt et proposuerunt actores 
ipsi 9 dictorum processus, abjurationis praetensae, sen- 
tentiarum et sequelarum nullitatem, iniquitatem^ fiil- 
sitatem et vitia multa fore et esse manifesta, ratione 
materiae, in eisdem expresses ^ seu cumulatœ, seucri- 
minum et vitiorum falso eidem Johannae impositorum 
et adstrictorum. Quae yeraciter, praesertim ut per yos 
qualifîcata sunt et agitata^ dictisque sententiis inscripta 
et expressa, ipsa Johanna non commisit, nec per eam 
confessata sunt aut a confessis per eam elicita veraci- 
ter ; imo verius^ ut dicebant ipsi actores, per ipsaio 
Johannam in ipso confessata processu, a fide catho- 
lica y Ëcclesiae unitate et determinatione non disso- 
nant solida; quae in sensu interpretata saniori, stare 
possunt et defendi catholice, secundum sacrœ seriem 
Scripturae, doctorumque catholicorum sanam et ap- 
probatam doctrinam. 

i< Proposuerunt igitur dicti actores , super procès- 
suum agitatorum materia, et sententiarum per dictos 
reos prolatarum, quaedam» praetensa per eos crimina 
dictae Johannae falso imposita. In primis, super TÎsi- 
tatione^ revelatione et adoratione quorumdam spiri- 
tuum, quos rei malignos nominaverunt, exinde eam 
idolatram, errantem aut haereticam, daemonum inYO- 
catricem, abEcclesia discedentem, causari satagentes; 
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cum verius dictse visiones et revelationes, non a mali- 
gnis, sed verisimiliter a bonis spiritibus^ processisse 
aeslimandae sunt ; nec eas aliter per reos eosdem^ aut [ab] 
alio humano judice^ censeri debuisse, neque Johannam 
ipsam mendosum aiiquid in eisdem asseruisse, haereti- 
casse Tel idolâtrasse quovismodo. Quas tamen visio- 
nes^ si ex Deo essent^ ut dicebant actores, rei sinistra 
afiëctione seducti^ intelligere non valuerunt aut no- 
luerunt; et ita, cum hœc sibi occulta esse et latentia 
non ignorabanty non debuerunt judicialiter in alte- 
ram partem declinare. Nam et hujusmodi occultée vi- 
siones a quo procédant, soli Deo, secretorum cogni- 
tori seu scrutatori, cognitum est; neque de his, 
secundam jura divina et humana , inferior quisquam 
judex certam dare poterat sententiam. De occultis 
enîm penitus Ëcclesia non judicat, sed solus Deus : 
jura ad hœc notissima sunt et enucleata. 

ce Quod autem ab Angeb's lucis et bonis spiritibus 
hnjusmodi révéla tiones et apparitiones procédèrent, 
dicti actores ex rationibus pluribus manifestarunt : 

ce Tum primo, quoniam dicta Johanna, virgo erat in- 
tegnL corpore, prout interrogata asseruit constanter, 
et matronis exhibita patuit luculenter, assistentibus 
nobilibus mulieribus plurimis, ut jam superius 
dictum est. In hujusmodi autem virgine, Deo grata, 
Sancti Spiritus obumbratio seu inspiratio conveniens 
est; quoniam ipsa templum Dei , secundum ecclesiasti- 
cos doctores. 

ce Tum secundo , quoniam et ipsa Johanna humilis 
eratvalde et simplex; cjuee neque mundanum quaesi- 
vit honorem, sed animae suae salutem; nec superbe 
reapondit interrogantibus. Virginitatem autem et hu- 

II. 12 
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miiitatem simul junctas^ cum admiratione jura lau-^ 
dant^ et summo Deo mirifice placent; et super liis re- 
quiescit spiritusDomini. 

(c Tum tertio , quoniam ipsa Johanna laudabilîs et 
honestae vitae fuit , pia in pauperes, jejunia excercens, 
missam et ecclesiam frequentans honeste; et confes- 
sionis sacramentum , et pœnitentiae, et Ëucharistiœ, 
frequentans devotissime. Et talis^ digna bonorum ^pi- 
rituum apparitionibus est censenda. 

(( Ulterius adjungentes dicti actores^ quod boqo- 
rum spirituum signum dicitur praecipuum, bona opéra 
semper suis sequacibus suadere; quemadmodum spiri- 
tus ipsi dictée Johannae apparentes, eam inducebant 
ad bona multa : ut ipsa scilicet ecclesiam freqaenta- 
ret et coufessionis sacramentum , honeste se regeret, 
custodiret animœ et corporis virginitatem, et quod ita 
beatitudinem consequeretm* œternam. Rursum appa- 
rentibus spiritibus, Johanna se signabat signo, et non 
recedebant, prout recedit spiritus malignus hoc terri- 
tus signo. Insuper dum Angélus ab initio dictée Jo- 
hannae apparuit, timorata est ab initio, et in fine lae- 
titia consolata; sicut de angelo legitur beatœ MjMpgr 
apparente, et multis aliis. Etiam spiritus isti Johannœ 
loquebantur voce clara et alla; spiritus autem maligai 
obscure loquuntur et involute. Quae omnia beatornm 
spirituum, secundum Scripturas, signa sunt manifestfl. 
Quodque ipsa ea fideliter etcatholice fini vit dies, sacro 
Ghristi corpore devotissime sumpto et invocato usqne 
ad finem nomine Jhesu, signum est quod- spiritibu 
bonis ducta est ; quoniam malignus spiritus fidem 
inducit pestiferam, et suos ad infernum tandem colto- 
res deducit. Est et aliud bonum signum bonitatis spi- 
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rituum; nam et ipsa Johanna^ pei^ spirituum revela- 
tionem, omnimodam veritatem annuntiavit, et quae 
praedixit, quasi miraculosum habuerunt efTectum, puta, 
in tempore enim quo plus inimici florebant^ quo do- 
mino nostro Régi major pars sui regni subtracta erat , 
regnum recuperatum, ut prœdixerat, Anglici expulsi^ 
coronatio régis, obsidio a civitate Âurelianensi subito 
repente levata cum paucis, contra maximam adversa- 
riorom multitudinem; ita ut haec veluti miracula ha- 
bebant reputari. Haec autem, secundum sacrarum 
traditiones doctrinarum, a pâtre mendacii, spiritu 
malignOy non possunt procéderez sed a divina revela- 
tione et a bonis spiritibus nunciata omnimode cen- 
senda sunt. Dicentibus rursum dictis actoribus, sup- 
positive loquendo et non alias, quod, si taies apparitio- 
nea fuissent spirituum malignorum^ quod dicta Jo- 
hanna merito excusanda erat, tanquam errore de- 
lusa; quoniam et bonos spiritus esse credidit, apparen- 
te in Angclorum forma lucis, et sanctum Michaelem 
aanctasque virgines Katharinam et Margaretam crédi- 
dit adorare et revereri. Neque sibi nocet talis error, 
quoniam et ipsa Ecclesiae se submisit, nec pertinax 
fuit; et, sicut habent canones sacri, non est periculo- 
ma error, si tune malignus spiritus creditur esse bo- 
nus Ângelus, dum se mutât in Ângelum lucis, quo- 
nîapt non illi maligno, sed bono quem confingit, 
reverentia prœstatur. 

ic Praeterea ipsis actoribus dicentibus ipsam Johannam 
piDtHis excusandam, quam per reos increpandam fuisse, 
ai se, in adjutorium sui nostrique domini atque régis, 
bellis immiscuit. Tum primo, quoniam ipsum bellum 
meritorium contra hostes et justissimum fuit, et 
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omnes habuit conditiones belli justi^ sacris legibus in- 
scriptas. Tum secundo, quoniam, ut dicta Johanna 
saepius asseruit constanter, medio suo jaramento, id 
fecit ex jussu Dei^ nec unquam aliter fecisset. Et ex 
jussu Dei prœcepit Anglicis redire ad propria, et quœ 
spirituDei aguntur, sub lege non sunt; ipsa enim lex 
inspirationis, omnem legem superat; cujus signa mani- 
festa sunt eventus et efFectus jam dicti , prope mira- 
culosi. In his autem non reprehendenda, sed potiosex- 
cusanda censetur; sicutSamsonabhomicidio, Abraham 
ab adulterio, David a pluralitate uxorum, sacra jura 
excusant. 

« Sed et ipsi dixerunt actores ipsam Johannam 
indebite reprehensam ex eo quod virilem defe- 
rebat habitum^ in canone prohibitum, quoniam et 
licite id egit, ex causis multis, attentis circumstantiis 
per eam agendorum; multas super hoc âssignando ra- 
tiones per ipsos actores. Tant primo , quoniam ex 
causa rationabili talem habitum sumpsit, sciiioet ^fi 
credito Domini jussu; ubi enim spiritus, ibi liberlàs. 
Tum secundo, quoniam jura in adyersum prôposita, 
loquuntur id non licere mulieribus, causa luxas; et 
omnes doctores in id conveniunt; dicta autem Johamm 
pro contraria causa illum assumpsit, ad vitàndam sci- 
licet libidinem, et virorum in se proYOcationem id 
luxum, cnm quibus frequentare opus erat et in eft(B^ 
citu conversari ; imo et aliquando ad propriœ TJrgitii* 
tatis tuitionem, quam Anglici attentare niai sont. 
Habitum autem yariare etiam clericis y ex causa lëp^ 
timsL, aliquando permissum est, secundum canonicas 
sanctiones. Absit enim ut ea , quœ propter bonmn 
facimus, nobis ad culpam imputentur ! Vestes etenim 
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maliebres dicta Johanna saepius obtulit resumere^ ^i 
inter mulieres^ in ecclesiastico carcere^ aut alibi 
quam inter hostes, deponeretur ; quas vestes etiam mu- 
liebres tandem ipsa libenter resumpsit, obediens prœ^ 
tensis judicibus; et exinde easdem ex necessitate dimi*- 
sit, sibi sublatas [ab] hostibus fraude, et ad yiolentiœ 
repulsionem, ut dictum est. Nec verum est, ut dicunt 
actores, quod ipsa Johanna missam audire dimiserit, 
ne vestes muliebres resumeret, aut quod ipsa confes- 
sata sit domino nostro Régi eas non deponere ; imo 
Tenim est contrarium, cum et ipsas dimiserit. Aut 
excusanda erit propter revelationes et voces divi- 
nas in contrarlum inducentes, seu quas a Deo cre- 
didit processisse; nec exinde credidit relapsa nominari 
si viriles vestes tandem resumpsit, cum id dolo, vio- 
lentia malitiaque sibi illatis facere necessitata fuerit, 
ad sui corporis tuitionem et virginitatis conservatio- 
nem, et ex aliis causis supratactis. 

i( Ipsam etiam Johannam dixerun t actores non venire 
cnlpandami si causetur a parentibus propriis (i), aut 
invitis recessisse, cum id jussione divina fecerit aut 
facere crediderit^ et Deo magis esse obediendum quam 
hominibus judicaverit; quanquam et exinde sacra- 
menti confessione pœnituerit^ ne amplius culpa sibi 
valeat imputari, nec in causa fidei exinde valeat agi tari. 

cr Proponentes insuper actores prœfati dictam Johan* 
nam inculpatam censeri, si nomen Jhesu litteris suis 
missivis inscribi fecerit vel permiserit, quibus bel- 
lnm(2) incitamentis vltandum esse suadebat^ quoniam 



(1) Sic. 

(2) Les manuscrito, bellorum» 
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et îpsa respondit bellum ipsum justum fore, et suiim 
secretarium fecisse, non credentem malum agere, 
quoniam in nomine Domini omnia fîeri videntur, sen- 
cundum canonicas sanctiones; et haec responsio 
sana fuit. Et quod final! ter respondit ipsa sane, se de 
turri non saltasse aut ex desperatione ^ aut tentando 
Deum, sed spe vitam suam saltando defendendi et site- 
currendi obsessis; exfecundacaritate vitam ponere yo- 
lens pro amicis. Et quod finaliter mentita non est, si 
dixerit Ângelum portasse régi signum aliquod pre- 
tiosum cum genuflexione^ etc.; quoniam^ si mentiri 
non liceat, licite tamen veritas occultatur^ loco et 
tempore, fîctione bona aut verborum circumlocutione, 
ut Moises olim coram Pharaone; et, cum Angélus sit 
nomen officii^ et idem sit quod Dei nuntius, potuît de 
se dicere quod Angélus ipsa y scilicet Dei nuhtia , 
portavit régi coronam et palmam yictoriae qua frae- 
retur; nec in hoc mentita est, sed caute locuta. Et si 
dixerit Angelum illum fore sanctum Michaelem, non 
maie dixit^ quoniam ex sancti Michaelis praecepto id 
fecisse asseruit, et quoniam per alium fecit^ etc. Neque 
ipsa excessit dicendo quod ipsa erat secura salyari, 
quoniam et, si sua dicta tune simul jungantur, Tera 
sunt. Adjecit enim : si servaret quod promisit Deo, 
scilicet virginitatem corporis et animœ. Et pari modo 
non excessit, si se dixerit scire futura, veluti cum rcî 
dixerunt aliquando (i); nam etpropbetœ non propheti- 
zant nec vera loquuntur, secundum Scripturas, dum 
non prophetizando loquuntur. Neque ipsa protulit 
sdnctas Katharinam et Margaretam odip habere An- 

■ ■ ' ' ■ ' ' .iia^ii II 

(1) Faut-il lire ; vel etsi contrarium res dixerunt aliquando ?^ 
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glicos; sed protulit eas amare eos quos Deus amat, et 
odere hos quos Deus odit. Neque etiam confessa est 
protulisse sepeccatum non habuisse^ seu habere; sed 
quod nesciebat mortaliter se peccasse, nec vellet se 
ipsam aliquid fecisse, unde anima sua maculam repor- 
tasset. In his autem omnibus ipsam peccasse nemo 
diceret. 

ce Prœterea proposuerunt dieti actores , ipsos reos 
falso et dolose dictam Johannam prétendisse noluisse 
ae et dicta sua submittere Ecclesiae^ cum tamen dicti 
actores in contrarium veritatem dixerunt principalem : 
tum primo y quoniam taliter se submittere non erat 
adstricta verisimiliter , ex Scripturarum traditione; 
tum secundo, quoniam veraciter hoc fecit, et se Ec- 
clesiae submisit fideliter et catholice. 

i< Quod autem facere non fuerit adstricta ^ palam est 
id rationem suadere multiplicem : 

(c Primo , quoniam spiritu Dei ducebatur aut duci 
qredebat verisimiliter , et ita per legem inspira tionis^ 
ab omni lege communi exempta fuit, prou t jura divina 
Tolunt pari ter et humana; et ita in hocEcclesiae doc- 
trinam secuta est; imo si aliter fecisset, contra pro- 
priam agens conscientiam J^ad gehennam œdificasset. 

u Secunda ratio , quoniam ^ esto id dubium stetisse 
an exbono vel malo spiritu ipsœ procédèrent visiones ; 
super his occultis Ecclesia nihil judicare voluit, et jura 
volunt apertissima quod taie omnino judicium soli 
Deo reservaret. Etiam, licet in his quae fidei concernunt 
articulos aut doctrinam Ecclesiae , scriptam libris ap- 
probatis, sequi judicium Ecclesiae opus sit; in aliis tamen 
data est libertas optioque tenendi quod melius pla^ 
çuerit, puta : an rex Salomon , vel non; an tôt siqt 
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salvandi, quam damnandi; et hujusmodi, in qaibas 
Ecclesiœ doctores soient alîquando discrepare. Itaque 
si ipsa Johanna y in his visionibus^ propriam opinio- 
nem a Sade et Ëcclesia non dissonam secuta fuerit, 
increpanda non est quovismodo. 

(( Est et alia ratio potissima, quoniam dicta Johanna^ 
juvenis, inexperta, virgo, innocens, sise ab initio 
non submiserit Ëcclesiœ^ mirandum non est^ quia 
quae esset Ëcclesia tune penitus ignoravit et nulbite- 
nus intellexit^ sicut sua manifestât confessio; sed 
deinde, dum sibi expositum est quid esset Ëcclesia , 
omnino patuit y et Ecclesiae se submisit humiliter. 

(c Insuper ad dictorum reorum, suorumque processus 
et sententiarum prœtensarum confutationem et inor- 
dinatam afTectionem manifestandas , proposuenint ipsi 
actores^ quod viri aliqui probi et litterati^ processui 
praefato assistentes, et pia caritate ipsam advertere 
Yolentes super difficilibus interrogatoriis sibi factis, 
eidemque dicentes Goncilium générale Basileae tune 
celebrariy ubi ab omni regione^ etiam in paiiie sua, 
plurimi adstabant yiri probâtissimi , quibus se sob- 
mittere poterat et debebat : nuUatenus auditi sunt, 
sed ignominiose repulsi suiit ^ a dictis reis et judicibos 
austère objurgati etlacessiti injuriis^ a civitate etiam 
Bothomagensi illico proscripti et sub pœna oapitis 
expulsi. 

« Nec esse dissimulandum dicti actoresproponebant^ 
ut supra tetîgerunt, quod quidam subdoli hypocritœi 
in habitu simula to, fingentes se domini nostri Régis par- 
tes fovere, dolosa eidem consilia ministrarunt ; blandk 
sermonibus suadentes quod, si vellet carceresevadére, 
nunquam judicio Ecclesiae se submitteret. Quae, si ita 
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aeducta y sinistrum aliquid protulerit virgo innocens y 
non sibi y sed dolose id agentibus et permittentibus 
imputandum est y et est merito super his excusanda. 
Dictis actoribus etiam dicentibus ulterius ac proponen- 
tibus quody si perdictam Johannam^ in suoprocessu^ 
confessata sincera ajOectione videantur et débite, in- 
terpretentur, poterunt omnia légitime salvari , absque 
casu erroris, pertinaciae^ seu offensae adversus fidem 
et Ecclesiam y per reos praetensorum ; sicut haec in- 
tuenti et intelligenti processum notissima sunt. 

« Exprimentibus etiam dictis actoribus^ ipsam Johan- 
nam ex suis confession is verbis et sincera mentis in- 
tentione^ se judicio Ëcclesiae implicite et explicite 
submisisse multipliciter ; primo ^ quoniam dixit quod 
nil facere vellet contra fidem christianam y quam 
Dominus stabilivit; et quod, si aliquid fecisset vel 
dixisset, aut esset supra corpus suum quod clerici 
scirentdicere esse contra fidem christianam, ipsa nol- 
Ict sustinere, sed expelleret. Sed rursum ipsa Jo- 
hanna, ut patet expresse per sua praetensa confessata, 
petivit ad Papam remitti , qui eam audiret, et ad cujus 
judicium stare volebat. Insuper ipsa Johanna amplius 
Ëcclesiae se submisit, dum, sibi exposito quid esset 
Ecclesia, protulit quod se submittebat judicio Eccle- 
siœ et Goncilii generalis ; et petiit articulos sibi impo- 
sitos an te praetensam abjura tionem, per Ecclesiam 
Tisitari et deliberari ; quod sibi omnino denegatum 
per reos , per quos magis dicendum fuit spretum Ëc- 
clesiae judicium, non autem per dictam Johannam. 
Subjungentes dicti actores episcopum tune Belvacen- 
sem, judicempraetensum, inhibuisse expresse notarils, 
et sub gravibus pœnis, ne dictam submissionem sic 
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factam ipsi processui inscriberent^ quovismodo; su- 
per quo dicta Johanna conquesta fuit ; ita ut exinde 
censeatur processus reorum truncatus, iniquus et 
mendosus^ cum inde secutis. Hujus autem submis^ 
sionis signum esse manifestum dicti prœtenderunt 
actores quoniam, ante ejus excidium^ breyi horamm 
mora, dicti rei eidem Johannœ corpus Ghri&ti seu 
Eucharistiae sacramentum fecerunt et voluerunt mi- 
nistrari. Quod non fecissent^ si se non submisisset 
Ecclesiœ fideliter; quoniam alias , ipsa sine submis* 
sione in peccato mortali moranti, non fuisset prœ- 
stitum hoc venerabile sacramentum. 

« Froposuerunt insuper dicti actores ipsam Johannam, 
ex contento in suo prœtenso processu , non potuisse 
dici relapsam , quoniam relapsus lapsum prœsupponit; 
nunquam autem lapsa est in aliquam haeresim ; imo 
et quœ dixit^ sine offensa et lœsione catholicœ veiifa- 
tis sustineri pos;sunt^ ut clare constat per superios 
dicta. Igitur relapsa dici non potest; et praesertim 
quoniam dixerunt dicti actores quod dicta Johaona 
prœtensde abjurationis lecturam non intellexit^ sibi 
palam, in turbatione populari , et publico spectaculoy 
et metu yehementi , exhibitam repente. Clarum autem 
est quod ea quœ quis non intelligit^ non abjurât. Et 
quod ipsa non intellexerit^ manifestant deliberationes 
vocatorum super sua prœtensa recidivatione^qui fera 
omnes^ abbatis tune Fiscampnensis deliberationem se- 
quentes, dixerunt ab ea quœrendum fore si dictam 
intellexerit abjurationem praetensam. Nihil tamen esse 
factum constat super ipsa , an eam intellexerit abjura^- 
tionem , délibéra ta (i) et facienda interrogalione^ 

(1) Les manuscrits deliberate. Voyez 1. 1 , p. 463 et suiv. 
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Quae si interrogàta foret^ nunquam dixisset se de hœresi 
suspectam^ mendosam^ et hujusmodi crimina com- 
itiisisse Tel abjurasse; imo potius non dicta ^ nec 
c^mmissa , et quibus sua répugnât judicialis confessio. 
Relapsam itaque eam dici fas non fuit. Neque , ut di- 
Gebant actores^ schedula procéssui prœtenso dictœ Jo- 
hannœ inscripta, prolixa et magna^ illa est quœ publiée 
eidem Johannae lecta et exhibita est dictœ prœtensae 
aliJQrationis hora; quae brevis erat^ pauca continens et 
istius dissimilis. Et ita processus vitiosus et falsus^ et 
prœsertim quoniam^ si verba dictae Johannae^ in sua 
supar relapsu prœtensa confessione contenta^ bene at- 
tendantnr^ non poterit dici relapsa. Dicebat enim in 
éfiêctUy justo metu sibi imminente mortisque articulo, 
quod haereticam se esse falso confessata est^ ad vitam 
siiam salvandam^ cum non esset^ neque intellexisset sibi 
lecta injuste; ex sua voce se opprimendo ignoranter, 
ac sic sua dicta exponendo^ scilicet quod se non inten- 
darat revocasse^ nisi proviso quod id placeret Deo. Id 
alitem bene intelligenti proferri potuit sane et sine 
nota relapsus. 

« Magna eiiam animadversione exprimentes actores 
ipsi , ad dictorum processus , sententiarum et sequela- 
rum calumniam^ falsitatem^ dolum et iniquitatem 
referendasaperte^ quosdam dolosos articulos^ numéro 
dnodecim^ incipientes Qjiœdam fœmina , a dictœ 
Johannœ prœtensis confessatis confîctos et falso ex- 
tractos^ fore Farisius^ ad almam studii Farisiensis 
Universitatem transmissos^ super quibus emanarunt 
quœdam deliberationes in falsa fundatœ ratione. Dic- 
torum autem articulorum falsam et dolosam extractio- 
nem manifestant praetensa confessata dictœ Johannœ^ 
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suo processui inserta, qxiee veraciter non consonant^ 
sed dissonant valde in multis articulis prœfatis, sicnt 
ex mutua confessatorum praetensorum et dictoram 
articulorum comparatione patet apertissime. Unde et 
ipsi opinantes deceptî sunt^ quibus non ipse processus, 
sed extracti dolose articuli exhibiti sunt offîciose, ut, 
celata yeritate confessatorum, ad nutum reorunoi, de- 
liberaturi opinarentur, veritate relicta. Et veraciter 
opinantes ipsi, prœter judices seu reos ipsos, excuBA- 
tione légitima digni censentur, si veraciter secundum 
exhibita sunt opinati; quibus ipsa veritasdolo, fraude 
et iniquitate manifestis celata est, et quoniam, super 
dictis falso fundatis opinionibus, subsecutae reomm 
prolatœque sententiœ, fundatœ sunt. Idcirco dixenmt 
actores ipsi falsas exinde et iniquas fore sententias 
subsecutas, dolosas et iniquas, ac vitio nuUitatis et 
prœyaricationis infectas, cum suis exsecutionibus om- 
nibusque dependentiis et sequelis ; sic et in quantum 
opus est, omnes hujusmodi processus et sententias, 
exsecutiones et sequelas, viribus et efTectu venire 
justo judicio yacuandas penitus, aut censendas nulli- 
tate infectas. 

« Hasautem rationes prœfatas, média et conclusiones, 
multis Scripturarum sacrarumjuriumque divinorum, 
canonicorum et ciyilium , ac doctorum probatisstmo- 
rum sententiis et opinionibus munierunt, fulsierunt 
et decoraverunt, ac in scriptis omnia hœc per eos jam 
fore redacta dixerunt et proposuerunt; ex praemissit 
omnibus, cum multis aliis dictis et propositis p» 
eosdem, tandem concludentes, supplicantes et infe- 
rentes ipsi actores, per vos, reverendissimum ac 
reverendos patres et judices clarissimos, meliorîbus^ 
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via, jure, modo et forma quibusjura, usus obser^ 
vantiae et judiciale Yestrum officium sibi valerent y suf- 
firÉgari per yos vestramque sententiam^ dici^ proferri 
et sententiari dictum praetensœ inquisitionis seu fideî 
materlœ processum^ adversus defunctam Johannam 
ttj4rCy virginem et puellam, atque praetensas exinde 
sententias subsecutas^ per dictum Petrum Cauchon, 
episcopum Belvacensem^ et Johannem Magistri^ subin- 
quisitorem, utprœfertur, prœsumptum etprœsumptas^ 
factum et factas ac pronuntiatas^ cum sua abjuratione, 
essecutione, et omnibus indesecutis^ TÎtio nuUitatis, 
doli^ falsitatisy mendacii et manifestée violentiae et 
iniquitatis subjacere ; ipsumque et ipsas y cum dictis 
exsecutione et sequelis eisdem , nullum et nullas , do- 
losum et dolosas , falsum et falsas^ mendosum et men- 
dosas^ac yiolentiae et manifestée iniquitatis macula in- 
fectum et infectas^ declarari expresse^ cassasque et irri- 
tas ipso jure ; aut saltem [quod] eum et eas , cum suis de- 
pendentiis et exsecutionibus quibuscumque^ cassaretis 
et irritaretis, revocaretis et adnullaretis omnino, de- 
cemexido^ sub gravibus pœnis et censuris ecclesiasticis, 
eisdem nullam amodo per Christi fidèles fidem praeberi 
qnalemcumque ; et^ ne aliter fiat^ înhibereTelletis^ sub 
anathematis censura perpetuo duratura; et nihilomi- 
nus^ dictœ Johannae defunctœ, eodem yestro judicio et 
diffinitiva sententia^ innocentiam expurgando, ipsam 
Qsqae ad obitum inclusive^ permansisse fidelem atque 
oatholicam^ ac ab omni sibi [imposita] labe haeresis 
pcrversaeque credulilatis, vel fidei errore, ac eccle- 
spésticae unitatis discessu , omnique alio crimine sibi 
per rebs imputato^ liberam ac immunem fuisse et esse, 
plenissime diffiniendo , decernere curaretis ; ipsamque 
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et dictos actores^ ab omni infamiœ et culpœ nota, 
quas ex dicti processus^ sententiarum et exsecutiontim 
inde secutarum, odcasione possent argui quomodo-* 
libet y Tel notam assequi y liberando ; et libères, et siiae 
famae pronuntiaretis plenissime^ quantum opus foret, 
restitutos; utque yestrœ sententiœjudiciiquediffîmtWi 
Veritas, dictœ etiam defunctae Johannae innocentia, et 
ipsorum actorum justitia, prœcedentisque processus, 
sententiarum et exsecutionum [iniquitas] cunctis me- 
moriter pateant prœsentibus et futuris : per idem ves- 
trum judicium dignemini decemere dictum processum 
in iquum, sen ten tias et sequelas, palam et publiée, in looo 
ubi ipsa Johanna diem clausit extremum, autalibi^ per 
sœcularem justitiam igné cremandum ac cremandas, 
seu per vos lacerandum et lacerandas; et ibidem, ac 
in aliis insignibus civitatibus hujus regni, per praedi- 
cationes solemnes , hujusmodi vestram sententiam et 
exsecutionem ejusdem, faceremanifestari et publicari, 
cum erectione crucis, imaginum et epitaphiorum in 
ipsa civitate Rothomagensi , et alibi ubi decuerit; et^ 
si qua solemnis cappellae fundatio erigi valeat, eti^m 
eam decernendo, ad perpétuas defunctorum fidelinm 
exorandas saintes, ibidem foreœdificandam; qaodqqe 
vestra sententia chronicis Franciœ, si domino nostR» 
Régi placuerit, et sui Thesauri Ghartarum caméra? ia^ 
seratur etiam decemere velitis et ordinare ; et tandoBi 
quod, pro injuriis, emendis, jacturis^ damniset expen- 
sis, reos ipsos in graves pecuniarum summas, ip^aap:; 
toribus solvendas, quales vestra discretio provida[re)t, 
condempnetis. Requirentes instanter ipsi actores yci*^ 
tri promotoris adjunctionem sibi impartiendam, per 
vos decerni; aut saltem taies tantasque conclusiones. 
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reparationes et emendas ad fines debitos^ justos et ca- 
nonicos , eisdem actoribus per vos adjudicari et de- 
oemi^ quales ordo dictaret ratiouis, et canonicae de- 
cemunt sanctioues; implorantes humiliter ofiicium 
Testrum judiciale, et de praemissis, quantum opus 
foret, probare offerentes dicti actores, cum caeteris 
debitîs protestationibus et consuetis, et omni etiam 
juris beneficio sibi salvo. 

ce Datum anno Domini MccGGLV.ydie xyiii. mensis 
decembris. » 

[ Productio et receptio testium.] 

Die autem décima nona ejusdem mensis, ad quam 
diem praefati magistri Simon Chapitault et Guillel- 
mus Prevosteau, nominibus antedictis, citari fecèrant 
testes infrascriptos , per venerabiiem virum Ricar- 
dom de Saincte Mareglise , presbyterum, curiae Ro- 
thomagensis notarium; prout per relationem ipsius 
constare poterat , cujus ténor inferius inseritur : com- 
paruerunt praefati Chapitault et PrevosteaUy ad citatio- 
nem praescriptam, cum ejus exsecutione infrascripta, 
[qnam], pro fundatione hujusmodi judicii, exhibue- 
nmt; ac reverendum in Christo patrem, dominum 
Jofaannem Fabri , episcopum Dimitriensem , venera- 
bîlesque yiros , dominos Nicolaum Ca{^al, Nicolaum 
de Honppeyilla, Guillelmum Manchon, fratrem Pe- 
trum Migecii , Johannem Riquier, Johannem (i) 
Marguerie, Johannem Massieu, fratrem Fetrum (2) 
Ladvenu^ senes et valetudinarios, coram ipsis Delegatis 



(1) Imen Ândream. 

(2) Lisez Ifanîmcm. 
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produxerunt. Quos receperunt et jurare fecerunt , ad 
sancta Dei Evangelia^ in hac materia plenam et meram 
deponereyeritatem; odio, amore^ favore^ dono^ prece 
Tel pretio quibuscumque semotis* 

Ténor autem relationis dicti domini Ricardi sequitnr, et est talî*. 

« Reverendissimo in Ghristo patri et domino Jo- 
hanni^ miseratione divina Remensi archiepiscopo et 
duci, ac révérende in Ghristo patri et domino» do- 
mino Guillelmo , eadem miseratione divina episcopo 
Parisiensi, necnon fratri Johanni Brehal^ sacrae theo- 
logiœ professori, etc.» etc. : Tester humilis subditus 
Ricardus de Saincte Mareglise ^ presbjter, Tices ge- 
rens Decani Ghristianitatis Rothomagensis, notariii9« 
que curiœ archiepiscopalis Rothomagensis , reyeren-- 
tiam debitam^ cum omni honore. NoTerint reveren- 
dissimœ et reTerendae paternitates Testrœ me, virtute 
mandati Testri » oui mea prœsens relatio seu rescriptio 
anuectitur» citasse peremptorie et personaliter, coram 
Tobis aut altero Testrum» apud domum archiepisco- 
palem Rothomagensem : magistros Nicolaum Caval^ 
Nicolaum de HouppeTiila ac dominos Johannem Fa- 
bri^ episcopum Dimitriensem » Guillelmum Mart- 
choriy fratrem Petrum Migecii et Johannem Bi*- 
quier, presbjteros, ad diem Teneris» decimam nonam 
mensis decembris ; necnon magistros Andream ilfar- 
guene, dominum Johannem Massieu et fratrem Pe- 
trum Lad{fenii y presbyteros^ ad diem sabbati inde 
sequentem ^ perhibituros Teritati testimoniom in 
quodam negotio» processum in materia fidei dudam 
contra quamdam Johannam defunctam, dictam la Pur- 
celle, per quemdam episcopum BelTacensem » et sub- 
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inquisitorem haereticae pravitatis^ instante magistro 
GuiUehno de Ëstiveto^ eorumdem promotore , agita- 
tnmy ipsiusque processus et sententiarum nullitatem, 
et ipsius quondam defunctœ expurgationem, tangen- 
tem^ coram vobis motis et moverl speratis; ac omnia 
et singula, juxta tenorem Testri mandati, fecisse et ad- 
imi^eTisse. Quœ dictis vestris reTerendissimis paterni- 
tatibusy sub signo meomanuali^ et sigîllo dieti DecanI 
certifico. Datum anno Domini mgggglv. , die jovis, 
XYiii. mensis decembris. » Sic signatum : « R. de 
Saincte Mareglise. » 

[Pr9e«entatio facta ex parte haeredum defuncti P. Cauchon. ] 

DïE autem vicesima mensis decembris , anno prœ- 
dicto^ ad quam diem citati erant omneset singttli, eu- 
jascnmque dignitatisy prœeminentiœ^ gradus^ honoris, 
status et conditionis exsisterent^ seu quomodolibet sua 
interesse credentes, aut in forma juris partes formales, 
denuntiatores, vel accusatores quondam Johannœ la 
Pucelle , vel eorumdem processuum prœtactorum 
defensores, aut alias partes se exhibere volentes; dic- 
turi €^ proposituri verbo vel in scriptis , quidquid 
dicere vellent contra litteras apostolicas^ evocationes- 
qae, relationes^ seu exsecutionem earumdem; necnon 
de justitia et jure , diclis actoribus conquerentibus 
aut dicto promotori responsuri; antequam illa die, 
pro tribunali sederent [domini Delegati] in caméra 
reverendissimi in Christo patris et domini , domini 
Rothomagensis archiepiscopi : comparait venerabilis 
et scientificus vir, magister Johannes de Gouys^ cano- 
nicos Rothomagensis; [qui], pro et nomine magistri Ja- 
cobi de Rivello ac aliorum cohœredum defuncti domini 
II. i3 
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Pétri Cauchouy olim episcopi Belvacensis et, tempore 
sui obitus, episcopi Lexoviensis, quamdam schedulam 
papyream dominis Delegatis (i) tradidit, quam ratifi- 
cari facere promisit per dictum magistrum Jacobum. 
Quam schedulam [ipsiDomini] receperunt, et eamdem 
legendam alteri nostrum, notariorum^ tradiderunt, et 
in actis hujus causae inseri voluerunt et ordinaverant. 
Qua lecta , eidem magistro Johanni de Gouys respon- 
derunt quod suœ non erat intentionis aliquid agere 
Tel facere in praejudicium compositionis seu aboli- 
tionis, per dominum nostrum Regem habitatoribns 
et incolis ducatus Normanniœ, factae (2). Praesentibus 
ad haec venerabilibus et scientificis viris, magistris 
Guillelmo Bouille^ sacrae theologiœ professore; Heo- 
tore de Coquerel^ utriusque juris, etPetro Mauff^r^ 
decretorum, doctoribus testibus ad praemissa vocalis 
specialiter et rogatis. 

Ténor autem dictas schedolae sequitur, et est talis : 

« Quoniam ad mei, Jacobi de Riyelloy in artibus 
magistri^ filii primogeniti Johannis de Rivello (3) et 
Guillelmetœ, ejus uxoris, neptis, ex sorore, defuncti 
bonae memoriae domini Pétri Lexoviensis*, et peran- 
tea Belvacensis episcopi; hœredis et causam habeiitift 
dicti defuncti , una cum aliis meis fratribus et sorori- 
bus, tam ad causam matris meœ praefatae, quam yene- 



(1) Les manuscrits portent noUi, au lieu de D. Delegatis, par ni 
analogue à celle qui a été remarquée, p. 151. 

(2) Voyez Ord. des rois de France, t. XIV, p. 76. • « 

(3) Secrétaire de Charles VI , et plus tard de Henri VI. Le roi d'Ang^eCenre 
lui-même l'avait marié après Favoir enrichi des dépouilles de plusieurs 4 
gnacs, (Archives du Royaume, Tré$or des Chartes, reg. 17S, pièce 310.) 
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rabilis viri^ magistri Johannis Bidault, ejusdem fra- 
tris^ avunculi mei ; nepotis^ hœredis et exsecutoris^ una 
coin dicto pâtre meo ac aliis, dicti domini episcopi de- 
luncti : notitiam pervenit quod reverendissimus et re- 
Terendi in Christo patres , domini Remensis archie- 
piscopus^ Farisiensis et Constantiensis episcopi, judices 
a SanctaSede apostolica deputati, ad cognoscendum et 
decidendum de causa nuliitatis cujusdam processus, in 
materia fidei, per prdefatum dominum episcopum Bel- 
vacensem et Inquisitorem fidei, instante promotore 
ejusdem fidei, facti, tempore Anglicorum et guerrarum 
in hoc regno nuper vigentium, contra et adversus 
ipiamdam Johannam, dictam la Pucelle, de obedien- 
tia domini nostri Régis tune exsistentem , licet apud 
majores hujus regni reputaretur sanctae, integrœ et 
catfaolicsë vitœ; citari et evocari fecerunt, per edic- 
Uim , omnes et singulos sua interesse credentes : idcirco 
ego, tam meo, quam caeterorum cohaeredum meorum 
et causam dicti domini episcopi habentium, nomine, 
notum facio, dico et declaro quod non credo mea 
intéresse, nec est intentionis meae sustinere autdefen- 
dere processum antedictum, quasi validum, juridicum, 
aut sententias inde secutas; cum, per ea quae post- 
modum audiyi et intellexi (cum, tempore dicti proces- 
sus et sententiae, essem quatuor Tel quinque annorum, 
et aliqui mei fratres parvuli, et aliqui adhuc nascituri), 
dicta Johanna tradita fuit in materia fidei, per invi- 
diam et suggestionem adversariorum domini nostri 
Régis, èx eo videlicet quia erat de obedientia ipsius et 
«^ maxima inferebat damna in facto guerrarum, vo- 
lentium per hoc suam juvare partem et querelam ; 
quodque^ si fuisset de parte dictorum adversariorum , 
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iiequaquam tracta fuisset in materia fidei. Frotestor 

tamen expresse, et ad quod per dictos dominos Judices 

peto admitti, qaod processus per eos fîendus, autsen- 

tentia ferenda, mihi aut cohaeredibu» meis, seu aliis 

causam habentibus dicti defuncti domini episcopi, 

nullomodo prœjudicet, prout nec praejudicare débet, 

attentis maxime compositionibus et aboli tionibus per 

dominum nostrum Regem, in reductione patriee Nor- 

manniœ^ misericorditer et bénigne factis; quanun 

sum capax, et eisdem uti et gaudere debeo , et debent 

cohœredes mei , et alii causam dicti domini episcopi 

babentes; quarum virtute debeo et debent tueri et 

defendi apud omnes; rogantes Dominos quatenus ipsos 

de caetero evocari non faciant , quia in hujusmodi 

causa comparere non intendunt. Quam quidem sche- 

dulam, et contenta in eadem, ipse magister Jacobus de 

Riyello , propter hoc coram notariis suprascriptis, 

quoad hoc per Dominos deputatis, comparens^.rata 

et grata habuit, et quantum opus esset, denovo tradi- 

dit et exhibuit, petens super his a dictis notariis instm- 

mentum. Acta fuerunt haec in domo magistri Simo- 

nis Cayety die ^icesima prima dicti mensis decembris; 

praesentibus praefato magistro Simone Cajet et Pe* 

tro Ogier, clerico Nannetensis diœcesis. m 

[Petitio contumaci» contra citatos non comparentes.] 

Eadem autem die, vicesima mensis decembris^ co- 
ram dominis Judicibus antedictis, pro tribunali in 
palatio seu magna aula domus archiépiscopal!» Ro^ 
thomagensis sedentibus , ibidem assistente plebis miyl- 
titudine copiosa, comparentibus prœfalis magistm 
Simone Chapitauh , promotore et nomine promo- 
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torio praefatO; ac Guillelmo Preçosteau, ipsorum ac- 
tonim procura tore , nomine ipsorum actorum et 
pro ipsîs; ipse magister GuîUelmus Prewsteau^ no- 
mine antedicto [locutus est] asserens quod, cuiu 
die décima quinta hujus mensis ^ coram Dominis 
comparuisset y certorumque nominatim expressorum 
et citatorum, coram Dominis minime comparen- 
tium nec aliquem pro se mittentium ^ contumaciam 
aocusasset^ petivisset et requisivisset a Dominis et per 
eosdem^ praefatos sic nominatim citatos non comparent 
tes reputari contumaces, în ipsorumque contumacia 
ad ulteriores actus procedi : quod facere usque ad 
diem hodiernam distulerant , si eadem die coram Do- 
minis minime comparèrent; ad quam diem etiam ci- 
ta ti erant omnes et singuli cujuscumque dignitatis, 
praeeminentiae, status, gradus, honoris et conditio- 
nis exsisterent, seu quomodolibet sua interesse creden- 
tes, aut in forma juris partes formales, denuntiatores 
vel accusatores quondam Johannae la Pucelle^ vel eo- 
rumdem processuum prœtactorum defensores, aut 
alias partes se exhibere Tolentes, dicturi vel proposi- 
turî, verbo vel in scriptis, quidquid dicere vellent 
contra litteras apostolicas , evocationesque et citatio- 
nes, aliasque dicturi etfacturi, proutin eisdem litteris 
citatoriis inferius insertis plenius continetur : quate- 
nus ipsos jam pridem citatos et usque ad diem hodier- 
nam exspectatos, aliosque sua interesse credentes, ad 
diem hodiernam evocatos, per notarios praedictos evo- 
<»ri facerent; et, si minime comparèrent et se contu- 
maces redderent^ qua tenus ipsos contumaces reputa- 
rent, in ipsorumque contumacia ulterius in hujusmodi 
eausa procédèrent, ipsosque judices fore compétentes 
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in hujusmodi causa declararent. Et ad docendum de in 
jus evocatione contra ad diem hodiernam evocatos, 
exhibuit et produxit ipse Prevosteau citationem alias 
a Dominisdecretam, cum relatione exsecutoris ejnsdem. 
Exhibuit etiam et produxit certos articulos conclu- 
dentée ^ petens eosdem per Dominos admitti; asservis 
eosdem veritatem continere^ petens ab ipsis et per 
eosdem^ citationem sibi decerni alias contra citatos, 
et omnes alios sua interesse credentes, dicturos et pro- 
posituros^ coram Dominis^ totum et quidquid dicere 
seu proponere sellent, contra hujusmodi articulos^ 
processurosque ulterius, prout foret rationis. Quorum 
quidem articulorum ténor inferius inseritur. 

[Ëxpositio requestae promotoris.] 

Quibus sic exhibitis, ipse magister Simon Chopin 
tault, promotor antedictus et nomine promotorio an- 
tedicto, cui alias^ de manda to Dominorum, processum, 
sententiam et omnia. inde secuta^ certasque informai- 
tiones et advisamenta hujusmodi processum tangen- 
tia, et pênes Dominos , ad suam informationem, ezki- 
bita communicari ordinaverant , ut suum officiom 
incitaret, et eosdem super Teritate hujusmodi pro- 
cessus advisare haberet ; coram ipsis » yerbis gallicbi 
sub forma infrascripta , exposuit, accipiens Tei*ba con- 
tenta in Clementina « Multorum » de hœreticis, quia, 
[ut] nimis est grave ad exterminationem hœreticœ pn- 
vitatis non agere quod ipsius contagiosa enormitas 
agendum requirit , grave est quoque et damnatione 
dignissimum, malitiose insontibus eamdem imponere 
pravitatem : 

Quod y post injunctum sibi officium et prœstitnm 
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per eum solemne juramentum defideliterprosequendo, 
promovendo et requirendo , tam pro processu quaiu 
contra proûessum^ quœcumque fidei^ justitiœ et rei- 
publicae opportuna ; solum Deum habendo prœ occu- 
lisy omni humano timoré, odio et favore rejectis^ 
onmique particulari quarumcumque partium consi- 
deratione et afTectione deposita ; visitato prius et re- 
i^oluto feriatim et integraliter, vocatis secum probatis 
et lionestis ac juris peritls viris, processu quoiidam 
contra eamdem Johannam agitato , informa tionibus- 
que et aliis, ex Dominorum ordinatione, sibî com- 
municatis : ex eisdem processu et informationibus , 
et aliis quœ y fama referente et proborum relatu , 
percepit et audivit , quœdam , dictorum Dominorum 
offîcium excitantia , in médium coram eisdem propo- 
nere volebat; protestando quod, in hujusmodi di- 
cendis, non intendebat cuiquam injuriari / vel aliquid 
dicere, proponere aut prosequi quod non esset conso- 
. Qam fidei catholicae; quaecumque dicta, facta et fa- 
cienda Sanctae Sediapostolicae, ipsisque ab eadem Sede 
apostolica deputatis, submittendo. 

Ipsos autem advertere intendebat super tribus : 

Primo, super instruments et actis causse et proces- 
sus dudum facti contra eamdem Johannam la Pucelle, 
ac notariis dicti processus. 

Secundo, circa praeparatoria processus. 

Tertio , circa processum in se, cum inde secutis. 

Super instrumentis et actis causae et processus, ac 
notariis dicti processus, compertum est quod, ultra 
notarios in dicto processu constitutos , et de quorum 
constitutione et litteris patet in processu, fuerunt alii 
notarii in fenestris absconsi; etiam confessiones dictœ 
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Johamiae et acta redigentes causas^ multa ex justifica* 
nibus et excusationibus dictœ Johannœ obmittendoy 
et nonnulla mendaciter^ citra injuriam^ adjiciendo; et 
de quibus fuerunt ellcitl certi articuli^ missi delibe- 
rantibus. In eadem mater ia compertum est etiam pln- 
rimos processus f actos fuisse, qui in aliquibus partibns 
a confessionibus dictœ Johannae, factis in gallico, dé- 
viant, quodque, longo tempore post mortem dictae 
Johannœ, dictus processus fuerat confectus, mnltis 
superadditis et detractis, et luultis in aliam fonnam 
redactis. 

Super autem prœparatoriis processus dicebat ipse 
promotor multa esse attendenda. Nam et m prindpio 
processus, narratur aliquas fuisse factas informationes 
praeparatorias, quae tamen non inseruntur, quia aBas 
quis in materia fidei trahere non débet, nisi informa- 
tione praevia, et fama contra eum referente. Quœ etsi 
factœ fuerint, in processu positœ non fuerunt^ corn, 
ut, praesumitur^ facerent ad ipslus Johannae justifiea- 
tionem. Inquirere tamen debebant a quibus, ubi et 
quando fuerunt factae, et quare in processu non fue- 
runt insertae. Âttendi etiam debebat quo zeloepiscopns 
Belvacensis et alii conjudices , in principio hujusmodi 
processus procedebant, cum satis constet, tam per 
dictum processum quam per informationes jam factas, 
quod ipse episeopus Belyacensis maximam diligentiam 
fecit erga principes de habendo eamdem Johannam, 
ita quod pro ea habenda data fuerunt decem miUia 
francorum, et très centum librae redditus; et tamen 
eam redditam, in manibus seu carceribus Ecclesite 
non posuit, imo eam in manibus Anglicorum posnit, 
et dimisit in turri fortissima, videlicet in castra Ro* 
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tbomagensi^ licet a plurlbus probis et litteratis viris^ 
per eumdem episcopum ad processus coiisultationem 
et directionem evocatis , fuissel saepius commonitus et 
advisatus de eam in manibus Ecclesiae reponendo. 
Quod tamen non fecit, imo eam compedibus et manicis 
fiEHrreisi et, ut fertur, in quadam cabia (i) ferrea re- 
poni coDsensit; imo, ipse sentiens se minime juridice 
procedere, ipse episcopus, litteras garantizationis , 
indemnitatis, permissionis, expendii et defensionis 
pro eo suscipiendae, si casus contingeret, a principibus 
sœcularibus Anglicis habere voluit, antequam ad dicti 
processus exsecutionem et examinât ionem procederet ; 
Tidelicet, prout constare dicebat ipse promotor, per 
litteras garantizationis sibi communicatas. Dicebat 
etiam ipse promotor quod advertere debebant quo- 
modo vox et fama habebantur in villa Rothomagensi, 
quod, statim postquam ipsa Johanna fuit adducta in 
Castro Rotbomagensi , dicta Johanna, ex ordinatione 
docissa& Bethfordiae et ejusdem episcopi Belvacensis, 
fuit per matronas visitata, ut de ejus virginitate et pu- 
dicitia certitudo haberetur; et tandem virgo et intégra 
reperta, non tamen ipsa yisitatio in pi^ocessu fuit 
inserta. Ad aures tamen aliquorum consiliariorum de- 
▼enit ipsa visitatio, qui in hujusmodiprocessupostmo- 
dom interesse recusaverunt, asserentes talem integri- 
tatem esse in eadem non posse sine aliis virtutibus , 
attenta longa conversatione cum armatis. 

Circa autem processum in se, dicebat ipse promotor 
plura attendi debere. In exordio enim processus, 
qoando ipsa Johanna ad judicium fuit evocata, respon- 
**^ ~ 
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dit quod libenter compareret; sed duo requisivit : 
primo, quod vocarentur aliqui clerici de obedientia 
Franciae; secundo, quod posset audire missain. Quas 
requisitiones, scilicet respiciendo primam, de Yocandis 
clericis de partibus Franciae, penitus subticuit. Secon- 
dam vero, de missa audienda, in deliberatione ponere 
noluit; sed dixit quod a quibusdam habebat quod mis- 
sam audire non debebat. Item quod^ post hujusmodi 
evocationem, fuerunt plures conventiones , quœ in 
processu designantur tanquam sessiones; et in multis 
ipsarum. sessionum visa est ipsa Johanna ipsum episco- 
pum implicite recusare. Inquisitor autem in principio 
processus praesens non fuit; nam processus inceptus 
fuit die xiy. januarii ; et tantum fuit CYOcatus die 
XIX. februarii, licetinvitus et recusans; cui, ut fertur, 
plures minae illatœ fuerunt, quia ipsi processui inté- 
resse recusabat, propter modos qui tenebantur in pro- 
cessu. Postquam etiam per aliquas sessiones, et extra 
carceres fuisset interrogata , et coram plm^ibus nota- 
bilibus viris, fuit ordinatum quod decœtero examina- 
retur in carcere et coram paucioribus, quia multi de 
adstantibus non erant contenti de modo procedendi. 
Faciebant enim ipsi Johannae aliqui consiliarii inter- 
rogationes captiosas , quandoque translationes et in* 
culcationes materiarum impertinentes, et quandoque 
multum seditiosas ; ex quibus, non solum ipsa Johanna, 
imo etiam aliqui consiliarii ex hoc conquerebantnr. 
Ipsis tamensapientissime respondebat; utputa, cuminr 
terrogaretur an rex suus juste fecisset occidendo daœm 
Burgundiœ : ipsa respondit quod magnum damnuqi 
erat de morte principum; sed quidquid erat inter di^ 
minos Franciae, ipsa erat missa régi Franciae ex parte 
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Dei. Item^ an sacra Scripiura processer it a Deo; et 
respondit quod bonum est scire quod sic. Item^ cui 
Romanorum Pontificum esset obediendum ; quae res- 
pondit y illi qui erat in Roma. Item , an ipsa erat in 
stata gratiœ : respondit quod si erat, Deus eam manu- 
ten^etjet si non esset, eam reponere dignaretur. Et 
plores alias impertinentes interrogationes feceruntyut 
de fais constare poterat per processum. Fuit etiam ipsa 
Johanna tempore hujusmodi processus infirma, et du- 
rante infirmitate requisivit confiteri, recipere Eucha- 
rîstiam, et habere ecclesiasticam sepulturam. Ânglici 
aalem Medicis qui eam visitaverunt, asseruntur dixisse 
qaod mallent perdere viginti millia salutiorum quod 
aliter obiret quam per ignem, et quod de eadem bene 
oogitarent ne moreretur ex illa infirmitate. Injuria-^ 
bantur etiam saepissime sibi custodes. 

Et promotor dicebat etiam eosdem [Dominoç] sin- 
gulariter advertere debere circa quosdam duodecim 
articulos confectos , et ex aliis septuaginta articulis 
elicitos; nam, ut ex tenore eorumdem dicebat ap- 
parere], multa ad justificationem et excusationem 
servientia in eisdem fuerant obmissa, et multa men- 
daciter et pemiciose, de quibus mentionem non fe^ 
cerat, addita ; quodque multœ minae multis ipsorum 
consiliariorum et deliberantium fuerunt illatae, taliter 
quod aliqui effecti sunt exsuies, alii incarcerati; alii 
timentes, civitatem Rothomagensem dimiserant, ut 
de magistro Johanne Lobi^r, [quoniam] contra ipsum 
processum de nullitate redarguerat, dicitur conti- 
gisse. Item , quod factae asseruntiir multae illusiones, 
deceptiones et fraudes ipsi Johannee in carcere , ut 
nonnuUa induceretur dicere vel tacere, et specialiter 
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ut se redderet difficilem in submissione Ecclesiœ; et 
hoc y ut dicitur, per quemdam magistrum Nicolaom 
Aucupis (i), qui se fingebat prisionarium de partibus 
Lothariiigiae , nitens eamdem Johannam decipere. 

Item dicebat ipse promotor taceri non debere 
quod ipsa Johanna accusatur quod se nolebat sub- 
mittere Ecclesiae militanti ; ipsa tamen in suis inter- 
rogationibus et responsionibus , clarissime et mul- 
tum catholice, super dicta submissione respondit, 
cum saepissime dixerit, et maxime cum fieret sermo 
solemnis per magistrum Guillelmum Evrard ^ quod 
omnia dicta et facta sua remitti volebat Romano Pon-- 
tifijci^ ad quem se referebat. Et eam aliqua abjurare fe- 
cerunt, ab aliquibus inducta, seducta et coacta; timor 
enim ignis et praesentia tortoris, minaeque sibi illatœ 
induxerunt abjurare quae non intelligebat. Quod etiam 
fuit inducta ad recipiendum habitum virilem, post 
hujusmodi abjurationem^ quia sibi amotœ fuernnt 
vestes muliebres ; attentareque prœsumpserunt custo- 
des ejus pudicitiae; quare coacta , non habens vestes 
muliebres, fuit coacta accipere vestes viriles ad tuitio- 
nem suae pudicitiae. Quibus non obstautibus, fuit ju- 
dicata relapsa, et judicio saeculari reddita , et, sine ali- 
qua alia sententia , igné cremata , suscepto prius per 
eam Eucharistiae sacramento. 

Multaque alia, ad movendum animum dictomm 
Dominorum, dixitetprotulit ipse promotor; petensde 
et super praemissis omnibus diligenter inquiri, et un^ 
cuique justitiam, secundum casus exigentiam, mim* 
strari ; asserens ulterius eidem processui esse utile fir- 

<l) Manuscrit Notre-Dame , Loyseleur, 
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cere quamdam inquestam, super vlta et moribus 
ipsius Johannae^ modoque aggrediendi (i) patriam 
8uam ; petens ab eisdem et per Dominos^ commissarios 
deputari ad examinandum certos testes^ super qui- 
busdam . interrogatoriis per eum dandis^et inferius 
insertis (2). 

[Ordinatio super inqaestis in loco originis Johanns faciendis.] 

Tune autem Judices antedicti , super omnibus vo- 
lentes veritatem inquirere, venerabiles et discretos vi- 
ros, magistrum Reginaldum de Chichen, decanum 
ecclesiœ coUegiatae Beatae Mari» Valliscoloris, TuUen- 
sis diœcesis^ et Watherinum Thierici , ecclesiae Tul- 
lensis canonicum^ deputayerunt et ordinaverunt, ut^ 
super quibusdam articulis seu interrogatoriis ad eos 
xnissis, eosdem informare haberent. Quibus sic actis et 
actitatisy Judices antedicti suam ordinationem, seu 
appunctamentum in hujusmodi causa , protulerunt in 
scriptis^ per organum domini archiepiscopi, in hune 
modum : 

[Appunctamentum per DD. Delegatos de statu causae latum.] 

a Visis et attentis manda to apostolico^ pro parte ho- 
nestae mulieris Ysabellis d'Jlrc, matris defunctae Jo- 
hannœ di^ArCy vulgariter dictae la Pucelle^ ac Pétri et 
Johannis d!ArCy filiorum dictae Ysabellis^ et dictae de- 
fîinctae iratrum, suorumque consanguineorum et pro- 
pinquorum, actorum, [nobis commisso] ac directo 
et per eosdem seu eorum' procuratorem y légitime ad 

(1) Les manuscrits, agrediendi. Ne faut-il pas lire egrediendi patria sua? 
(5) Voyez ci-après , au chap. V du Procès. 
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hoc deputatum , pluries in Parisiensi et in hac Ro* 
thomagensi civitatibus , [praesentato] nobis, Johanni, 
archiepiscopo et duci Remensi, primo Franciœ pari, 
et Guillelmo, Parisiensi episcopo, cum quodam coll^ 
nostroy cum illa clausa, etc., auctoritate apostoUca 
speciallter, in hac parte , delegatis^ nobisque Johanni 
Brehaly sacrae theologiae professori, auctoritate eadem 
in conjudice assumpto; cum ejusdem petita instanter 
apostolici manda ti débita exsecutione^ secundum ejus- 
dem tenorem ; 

« Visis insuper citationibus et eYOcationibus di- 
rectis, cum exsecutione earumdem, exsecutoramqoe 
relationibus authenticis, tam specialiter et nomînalimi 
quam generaliter evocatorum et citatorum ; 

ce Auditis insuper petitionibus et requestis , palam, 
solemniter et judicialiter, coram nobis, tam per ipsos 
actores et eorum procuratores^ quam per nostrom pro- 
motorem, contra et adversus specialiter citâtes, videli- 
cet reverendum in Ghristo patrem, dominum Gailld- 
mum de Hellenda, modernum Belvacensem episcopam, 
suœque Belvacensis curiœ causarum criminalium pro- 
motorem^ ac causarum sanctœ inquisitionis procurato- 
rem, necnon contra dominum Petrum(7ai/cAo/2^ dudnm 
Belvacensem episcopum^ ac JohannemMagistri, prœ- 
tensum alias ibidem hœreticae pravitatis subinquisi- 
torem aut vicarium, suosve hœredes et causam haben- 
tes^ ac contra universos et singulos sua interesse 
credentes, generaliter evocatos, reos in hac nullitatis 
et injustitiae ac expurgationis et innocentiae causa, 
factis et instanter requisitis; et nobis postmodum, m 
forma articulorum concludentium, in scriptis débite 
et more Romanœ curiae, traditis et porrectis; ipsisque 
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actorum procuratore ac promotore, dictorumreoruin, 
generaliter et peremptorie evocatOFum ad diem ho- 
diemam, ac aliorum^ prius specialiter citatorum, ad 
dies aliquos jam elapsos^ et ad usque diem hodiernam, 
exuostragratia^ exspectatorum et prorogatorum^ non 
oomparentium^ nec aliquos pro se mittentium^ contû- 
miaciani accusantibus : 

aNos^ tandem 9 apostolici Delegati^ omnibus et 
sibgulis attentis et maturo consilio digestis , nos 
fore et esse judices in hujusmodi instanti causa , 
cmn suis exsecutionibus , dependentiis et sequelis , 
auctoritate eadem^ compétentes dicimus et decla- 
ramus. Et insuper dictos reos^ quos alta voce so- 
lito mcH'e fecimus evocari, quia non comparuerunt, 
nec aliquem pro se miserunt, justitia exigente^ contu- 
maces reputavimus^ prout et reputamus; nihilominus, 
ex abundanti gratia etbona cautela^ ordinantes^ pro- 
pler causas arduitatem^ ipsos contumaces, per nostram 
iterum citationem peremptoriam seu edictum, tam 
specialiter quam generaliter, iterum evocari, tam ad 
locum, civitatem et ecclesiam BeWacensem, quam ad 
vaWas Rothomagensis ecclesiœ, ad diem scilicet pri- 
mam juridicam post dominicam primam Quadrage- 
simae, qua in sancta Dei ecclesia cantabitur Inwca-^ 
mt (i) in aula praesenti, hora nona de mane, per se , 
vel idoneum et instructum procuratorem, perempto- 
rie comparituros , coram nobis aut altero nostrum, 
seu subdelegalo aut snbdelegatis, cum suis omnibus 
scripturis, allegationibus et munimentis, paratos et 
instructos ; dicturosque et proposituros totum id et 

(0 G'e8l-àr-dire le premier dimanche de Carême , 15 février 1456. 
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quidquid dicere seu proponere voluerint , contra ar- 
ticulos dictorum actorum, hodie coram nobis exhibi- 
tos; visurosque ulterius in hac causa procedi canonice 
et juridice; ac contra hiijusmodi petitionem et articu- 
los, et caetera exhibita^ exhibenda et producenda, ac- 
turos et facturos quidquid fuerit necessitatis et con- 
gru! ta tis^ sua absentia etiam non obstante. Decementes 
etiam^ dictorum actorum procuratori et promotori 
nostrOy instantibus^ processus olim contra dictam de- 
functam, per ipsos reos vel eorum aliquos^ facti, co- 
piam ministrari, ad fines debitos; super adjunctione 
nostri promotoris requisita per actores, post modom 
deliberaturi et disposituri , prout fuerit rationis. 

u Pronuntiatum fuit per dominum Remensem ar- 
chiepiscopum, adstantibus conjudicibus suis, episcopo 
Parisiens! et fratre Johanne Brehalj Inquisitore; pnifr- 
sentibus reverendo pâtre, domino Johanne, episcopo 
Dimitriensi; domino Johanne (i) Sancti Audoeni «t 
domino Johanne (2) Sanctae Katharinœ de Monte Rp- 
thomagensi, abbatibus; magistris, Hectore de Coque^ 
rel, vicario generali domini archiepiscopi Rothonuh 
gensis, Nicolao de fiosco (3), decano, Johanne de 
Goujrs^ Johanne Bec (4), canonicis Rothomagensibni, 
cum pluribus aliis doctoribus, licentiatis, plebisqod . 
multitudine copiosa. » 



(1) Jean de Gorguilleray, abbé de Saint- Ouen depuis le 12 octol»« 146S, B 
fut conseiller de Louis XI, qui le fit évéque de Lodève en 146}. 

(2) Jean Lefrançois, abbé de Sainte-Catherine, de 1453 à 1465. 

(3) Nicole Dubois, dit Diibosc, doyen du chapitre de Rouen , protesta i 
ment contre la nomination de Guillaume d'Estouteville en 1445; fot c 
dans la guerre du Bien publie et vécut jusqu'en 1491. ( Gallia christ*, U Uf 
col. 119.) 

(4) k\mDu Bec, U soutint en 1449 un long procès contre Jean de Giiti- 
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Qua ordinatione seu appunctamento sic làtis, 

dictis actoribus^ seu eorum procuratori, litteras cita- 

torias^ in forma per eos petita, fieri ordinaverunt, de- 

cernentes ulterius in hujusmodi causa procedi debere. 

Datum et actum anno et die prœdictis. 

Ténor autem productorum hujusmodi sequitur, et 

est talis (i). 

Primo , tcnor citationis. 

cr JoHANNËS^ misera tionedivina archiepiscopus et dux 
Ràmensîs, Guillelmus, eadem miseratione Parisiensis 
episcopus, judices et commissarii, in hac parte, etc.; 
omnibus et singulispresbjteris, y icariis, curatis et non 
caratis^ etc., salutem et directionem aelernam. Inter ca- 
tkolica fidelium opéra fulget caritatis amplexus, cujus 
ardore purissimo ilebiles sœpius oppressorum querelae, 
prô ministerio veritatis atque justitiae , remédia ca- 
piunt opportuna. Sane a paucis citra diebus, voce lu- 
gubri^ pia insinuatione et gravi cordis amaritudine, 
nostris prostrati conspectibus, vicibus iteratis, certum 
seobtinuisse apostolicae Sedis manda tum, patens, no- 
bis directum, sub apostolica bulla, constanter asserue- 



■ffikme, évéque de Goutances , pour une prébende à la cathédrale de Rouen, 
que l'archevêque avait conférée à un certain Guillaume de ChàlilloD-sur-Marne. 
L'aOaire fut mise à néant par arrêt du Parlement, en date du 14 février 1460. 
(GalUa christ., t. XI, col. 892.) 

(1) Voici une répétition bien inutile, caries deux pièces qui suivent ont été 
déjà rapportées ci-dessus » pag. 1 13 et 123 , où était leur place véritable. Rien 
I ce qui précède n'indique qu'elles aient été produites de nouveau à Tau- 
du 20 décembre. C'est donc encore à la négligence des greffiers qu'il 
faut attribuer leur présence ici. Pour nous , si nous en reproduisons quelque 
chose, c'est parce que ce nouveau texte, plus complet que le premier ou 
divers endroits, pourra faciliter l'intelUgeBce du document. 

II. i4 
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runt et obtulerunt, scilicet, honesta mulier Ysabellîs 
(ïArCy mater, et vir clarus Petrus d'Arc, miles, frater, 
tam suo quam caeterorum parenlum defunctœ Johannae 
d'Arc y nominibus; utque illud reciperemuspetierunt 
instanter. Verum, quoiilam provida graviîate solidum 
in rébus discrète gerendis stabiliendum est fundamen'* 
tum, eîsdem conquerentibus et afflictis, ut snae sup* 
plicationis, difficilis aggressus, causas in apertum di- 
cerent, et prœtensi mandati praesentationem admitti 
solemniter postularent, patrocinio sibi consilii dis- 
tributo, diem et locum assignavimus. Qui rursam, 
termino eisdem assignato, die scilicet décima septima 
prœsentis mensis novembris, in aula episcopali Pari- 
siensi, convocatis et assistentibus nonnullorum prœla- 
torum Tenerabiliumque magistrorum , juris ntriusque 
professorum, licentiatorum, baccalariorum, aliorum- 
que regularium , sœcularium , ecclesiaslicorum et lai- 
corum multitudine copiosa; nobisad id solemniter pro 
tribunali sedentibus; voce sonora, per sui organam 
consilii, exposuerunl flebiliter quod, a qnibusJam 
exactis temporibus, Johanna d'Arc, filia natiiralis et 
légitima Ysabellis^ et soror Pétri et Johannis, conque- 
rentium eorumdem , gravi admodum suœ famae et 
totius parentelae notapariter et jactura, oflfensa est et 
enormiler laesa; ex eo praecipue, ut dicebant, quod 
quorumdam aemulorum suorum, etc. Subjungenles 
desolatione lugubri , etc., ad sanctae apostolicœ Sediç, 
cujus et ipsa Puella sœpius, dum sic agilaretur judi- 
cium, expetivit recursum habuisse (i); ubi et suis pro- 



(1) Quoique la phrase soit plus complète que celle de la première transeri|H 
tion , elle boite encore en cet endroit. Voyez ci-dessus page 1 15. 
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palatis querelis audltis et receptis , provîsio tandem, 
in forma justitiae décréta, etc* (i). » 

Deine sequilur relatio. 

« Révérend issimo ac reverendo in Christo patribus 
ikc dominis, dominis Johanni, miseralione divina ar- 
chiepiscopo et duci Remensi, ac Guillelmo, eadem mi- 
seratione Parisiensi episcopo, judicibus, etc.; vestri 
bumiles subditi, Socius Proies , presbyler Rothoma- 
gènsis diœcesls, publicus, apostolica et impérial! , ac 
ciiriœ archiepiscopalis Rothomagensis, et Gerardus de 
Sale', Remensis diœcesis, eadem auctorilate aposto- 
lica, jurati notarii, reverentiam, etc. (2). » 



(1) Le reste comme ci-dessus, p. 11 G- 123; même date, mêmes souscriptions, 
à la différence que la signature du dernier greffier est mise en français : 
P. Roche, au lieu de P, de Rupe. 

(2) Le reste comme ci-dessus, p. 123-125. 
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CAPITULUM QUARTUM. 

Ténor articulorum [per actores prxsentatoruni.] 

(cSacrœ dixerunt sanctiones : cr Gulpandus est qui fa- 
mamnegligity et qui parentum subdola fraude oppres- 
sorum innocentiam non défendit. » Ilaque, ut per 
vos, clarissimos et in Chrislo reverendlssimum ac re- 
verendos patres, dominos archiepiscopum et ducem 
Remensem, primum Francise parem, iiisignemque 
Parisiensem episcopum, juris utriusque eximios docto- 
res, ac colendissimum Constantiensem episcopum (i), 
et venerandum sacrœ theologiae famosumqne docto- 
rem, fratrem Johaunem Brehalj ordinisFratrum Prae- 
dicatorum, hœreticae pravitatis inquisitoretn, judîces 
et commissarios in hac parte auctoritale apostolica 
specialiter delegatos; honestis personis Ysabelli dCÀrc, 
matri defunctœ Johannae d'AiCy vulgariter dictœ la 
Pucelle, acPetro et Johanni d'Arc, fra tribus germanis 
defunctœ ejusdem et fîliis dictœ Ysnbellis , tam suis 
quam suorum consanguineorumet propinquorum seu 
parentum nominibiis, suove procuratori nomine eo- 
rumdem, et pro ipsis, tam conjunctim quam divisim, 
in causa isla actoribus; contra et adversus Subinquisi- 
torem haerelicœ pravitatis in Belvacensi diœcesi consti- 
tutum, necnon contra promotorem negotiorumi cri- 
minalium episcopalis curiae Belvacensis, ac quemdam 
Guillelmum de Estiveto, reverendumque olim Petrum 
CauchoTiy Belvacensem episcopum, et Johannem Bfa- 
gistri, pridem in eadem diœcesi praetensum inquisilo- 

(1} L'évéque de Coutances n'est pas nommé dans le manuscrit 6970« 
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rem aul vicariiimejusdem pravitatis, si supervixcrint, 
suosve haeredes et causam habentes, si opus sit et dixe- 
rintsua interesse; adversus reverendumin Christopa- 
trem dominum Guillelmum de Hellenda , modernum 
Belvacensem episcopum^ cœterosque universos et sin- 
gulos sua, in hac parte, interesse credentes, et eorum 
quemlibet respective, tam conjunctim quam divisim, 
reos; super infrascriptarum molestiarum, infamiae, 
injuriarum et jacturarum ac iniqueecondemnationiset 
excidii dictœ Johannœ reparalione, ac processuum, 
sententiarum, ceiisurarum et exsecutionum , omni 
dolo , falsitate et subreptione et obreptîone ac iniqui- 
tate et pravitate infectorum , per dictos reôs , suosve 
complices, aut eorum aliquem vel aliquos factorum seu 
attentatorum, prolatorumque et exsecutatorum, cum 
suis omnibus dependentiis et sequelis, iniquitatis, fal- 
sitatis, dolositatis et nullitatis declaratione, autsaltem 
Câssatione, revocatione, irritatione et adnullatione; 
necnon super dictœ defunctae Johannœ d'Arc ^ dictœ 
la Pucelle y expurgationis et innocentiœ promulga- 
ttone, ad finesque hic tandem inferius expriraendos^ 
excausis, mediis, factiset rationibus, et cum protesta- 
tîonibus statim inscribendis, justitia ministretur, et 
quodjustum fuerit decernatur : affirmant, dicunt, pro- 
ponuut et in scriptis exhibent ipsi actores petitiones, 
arliculos, facta, causas, rat iones et ea quœ sequuntur. 

(c I. In primis protestantur quod ntiUi malitiose inju- 
riari, aut in sui prœjudicium famœ et honoris quo- 
modolibet întendunt invehere vel detrahere; sed ea 
prœsertim dicere et prosequi , quaead suœ justae hujus 
causœ et prosecutionis veritatem faciunt et élucida- 
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tionem. Et similiter protestantur ipsi actores quod, 
adversus eos et eorum quemlibet qui în processa 
contra dictam Joliannam facto interfuerunt, aut super 
eo consilium vel opinionem dederunt, cum^ Visa et 
attenta^ falsa, mendosa, corrupta et evidenti extrac- 
tione artlculorum, eis pro consilio praebendo commu* 
nicatorum, de qua hiferius dicelur, excusabiles ha- 
beantur : non Intendunt aliquid dicere in sui honoris 
et famae prejudiclum^ aut suorum honorum jacturam 
qualemcunque, demptis tamen judicibus et promo- 
tore. Et nihilominus dicenda pariter et agenda si^mit- 
tunt correction! et réparation! Sanctœ Sedis aposto- 
licae, vestrarurnque clarissimarum patemitatuniy et 
caeterorum quibus id spectare decet, si quîd fuerit 
corrigendum aut reparandum. 

a II. Item, et liis prœsuppositis, et hactenus in agendo 
pro repetitis habitis et reputatis, dicunt et avérant 
ipsi actores, quod tam ipsi quam îpsa Puella Johanna, 
sua consanguinea , sunt et fuerunt, vita comité ^ac 
esse intendunt, boni nominis, bonœ famae et conver- 
sationis, pacifici et quieti, honeste viventes et, duce 
Domino, absque infamîa seu nota perversa doli vel 
criminis; fideli et catholica communicatione, dienua 
suorum cursum peragentes; talesque per suos omnes 
nolos compati iolas et vicinos aliosque reputati sunt 
et reperti, palam, publiée et manifeste. 

((III. Item, quod dicta Puella, dumin bumanisage- 
ret, omnem hœresim detestata est, nec aliquid credidit 
aut affirmavit, seu adstruxit, quod hœresim saperet, aut 
fidei catholicae et sanctae Romanœ Ecclesise traditioni-* 
bus obviaret. Et sic fuit, et est verum. 

(( IV. Item, et veraciter, ut bona et fidelîs catholica^ 
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dicta Johanna , dum viveret, Deùm coluit fideliier; 
ecclesias et divlna officia frequeutavit, missas dévote 
audiendo; sacraraenta, prsesertirn pœiiitentlae et eu- 
charistie^ saepius percepit, et opéra misericordiae pie 
exercult^ Christi pauperibus eleemosynas largiendo , 
nunquam jurando; sed quoscumque jurantes, prœcîpue 
blasphémantes^ increpandoet objur^^ando; et in nullo^ 
a catholicde religlonis rilu et fidei christianœ cultu, 
articuliset unitate Eccleslae^ unquam recessit quovis** 
modo. Et sic fuit, et est verum. 

ce V. Item, et neque contra dictam Johannam, quo- 
niam fidells et catholica erat, ulla prœcessit infamiae 
autsuspicionis, erroris vel hœresis nota'; neque contra 
eam^ super talis infamiœ rumore aut publica voce, 
aliqua inqulsitio, in processu fidei praeambula fieri- 
que solita, prœcessit; prout neque unquam de fide 
dubia aut de errore exstitit suspecta. Et ita contra 
ipsam , processus in fidei materia non potuit nec 
debuit inchoari sive agitari , nlsl nulliter et de facto, 
quoniam quidquid fit in fidei seu hœresis processu , 
omissa dicta prœvia inquisitione, irritum est et nullum; 
saltem cassandum ipso jure. Et sic fuit, et est verum. 

«VI. Item, et nihilominus dicti judices et promotor, 
propriisductipassionibus odioque inœstimabili dictœ 
Fuellœ, aut nimio favore suorum œmulorum et do- 
mino nostro Régi ac suo consilio tune adversariorum, 
nuilo juris ordine servato nullaque prœcedente légi- 
tima inquisitione, dictam Johannaminnocentem, œt«i- 
tis decem et novem annorum vel eo circa, et oranis ju- 
risyscientiœmundanœ ignaram, eam appréhender un t, 
et, Telutde hœresi conspersam, processui fidei seu hai- 
reticœ pravilatisofficii^ eam adscripserunt; et contra 
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eam^ ut talem^ processerunt , contra doctrinam juris 

falso eidem crimina et errores adversus fîdem et Ec- 

clesiam y imponentes et pœnas juris in materia haere- 

sis confictae notorie^ incutientes. Et sic fuit, et est 

verum. 

ce VIL Item^ et quod^ licet dicta Johanna viros litte- 
ratos de parte et obedientia Franciœ sicut et Angliœ, 
dum a principio.in causa fidei citaretur, m cai*cere 
postulasset vocari et admitti, et etiam missam audire; 
hœc tainen prœdictus [Petrus CVzmc^o/i] renuerat,et 
coram consiliariis in deliberatione ponere nohiit, di- 
cendo^ in praesentia consiliariorum vocatorum, quod 
dicta Johanna missam audire requirebat, et quod a 
quibusdam aliis habuerat quod ei missam audire con-' 
cedere non debebat; de requisitione alia penitus sub- 
ticendo. Et hoc fuit, et est verum. 

wVIII. Item, etpraesertim dictus Magistri, hœreticœ' 
pravitatis vicarius tune prœtensus, pœnam excommu- 
nicationis, et ipse Cauchon, tune Belvacensis epîsco- 
pus, suspensionem [et] censuram a jure latas, tune 
încurrerunt , falsam hœresis notam dictae Puellœ Jo- 
hannœ sic imponendo, et processum inquisitionis în- 
debite et sine causa légitima sic inchoando^ Et ita suus 
iile processus, ex illo excommunicationis capite, cum 
suis dependentiis et connexis, extunc nullitate în- 
fectus est, quum, stante excommunicato judice vel 
suspenso, juridictio exerceri nequeat nisi nuUiter et 
de facto. Et sic fuit, et est verum. 

((IX. Item, et dicti Cauchon et Magistri, suiqiie 
complices seu dicti rei,dictam Johannam,juvene|ncl 
teneram puellam, illico, ab initio sui processus , duro 
carceri , potîus ad poenam quam ad cnstodiam ordi- 
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nato^ conlra juris formam, mancipaverunt , eteam 
compedibus ferreis et catenis oneraverunt et alliga- 
verunt, impie et injuste; ipsamque in forti carcere 
tunc^ scilicet castri Rotbomagensis^ carcere quidem 
non justitiœ ^ sed pravitatis et violentiœ^ nec eccle- 
siastico sed saeculari ^ retruserunt; ac eam in matius 
laicorum armatorum et bostium sibi capitalium de- 
posuerunt conservandam , armatorum silicet Angli- 
corum^ capitali odio^ assidue verbis^ comminationi- 
bus, terroribus et derisionibus ipsam prosequentium. 
Quae tamen Puella juvenisin manu tune Ecclesiœ tra- 
dita^ carceri ecclesiastico, non pœnali^ mancipata, bo- 
nestis sociata mulieribus , debuerat ^ libertate prae- 
missa competenti^ bumaniter tractari, sâltim praetensi 
processus cursu slante^ ut juravolunt et omnis aequi- 
tas deposcit. Et sic fuit, et est verum. 

(cX. Item^ et est verum quod dicti episcopus et vice- 
înquisitor^ per suamjudicialem ordinationem, decre- 
verunt dictam Johannam^ puellam et virginem , super 
prœtensœ per eam virginitalis integritate per matro- 
nas et dominas visitandam fore; prout visitata fuit^ 
in parte sexus muliebris^ per multas idoneas mulieres, 
assistentibus dominabus vakle nobilibus et multis. 
Quœ Johanna sollicite visitata, virgo et intégra re- 
perta est; et banc visitationem , licet judiciaiem , dicti 
judices dolose tacuerunt, nequid ad laudem vel excu- 
sationem dictae virginis Johannae exprimèrent ; nec de 
ea in suo processu fecerunt seu voluerunt, imo inbi- 
buerunt, fieri mentionera; et eos qui dictam visitatio- 
nem viderunt, et reperta in eadem sciebant, jurnmento 
solemni adstrinxerunt quod ipsa celarent omnino , 
quodque dictam Johannam repertam fuisse virginem 
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et integram nulli unquam quovismado revelarent. 
Et ab hoc initio^ doli, frauJis^ mendacii et fais» 
truncationis Titio suum processum maculaverunt^ 
quod est nota dignum. Et sic fuit^ et est venun. 

(( XI. Item, et iii praedictis carcere^ statu, loœi^Cay- 
mitiva stante dicta Johanna, puella œtatis praefatœju- 
venilis, imoethostilisprœsentiaeetcarceris duri terro- 
ribusy metu etviolenlia sic adlicta; dicti reiad interro- 
gatoi ia multa, etiam difficilia^ valde seditiosa, capliosa, 
perniciosa et impertinentia^ coDtra ipsam Johanuam 
non erubuerunt procedere, di versas materias aggre- 
dientes, etiam theologicas, quibus et litterati vijri, 
Ilbertatefungentesy responsa dare aliquando deficere 
potuissent. Quibus siquidem interrogatoriis multipli- 
cibus et iteratis, sdepe minis, tanla ipsam Fuellam 
vexatione oppresserunt ut in gravem corporis valetu- 
dinem seu infirmitatem ceciderit, etiam prope mor- 
talem; super quibus, non solum ipsa Johanna, imo 
plerique ex ipsis consiliariis et assistentibus pluries 
sunt conquesti, et nonnulli ex tato, a processu ipso» 
'viso modo procedendi, penitus recesseruuty alii re- 
pulsi sunt. Et sic fuit, et est verum. 

(c XII. Item, et ut dicti rei contra dictam JobannaiDy 
quod conceperant facilius et ad nutum adimplerent^ 
et omnes directores et consultores, Deumque et justi- 
tiam prae oculis habentes , ab ipsius Johannae ezami- 
nationesecluderent, locum et tempus examinationis 
mutaverunt, ac ipsam Johannam in loco carceris exa- 
minari de cœtero constituerunt, in praesentia Angli- 
corum et custodum, per paucos consiliarios et cnni 
paucis, quos quasi in singulis examinationibus mata-: 
verunt, et tim ad interrogandum , quam ad interes- 
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sendum , secundum dierum Tarietatem , diversos sta- 
tueriint^ et in paûco numéro; de quo inter perjtois et 
consultos facta est non modica quœstio. Et hoc fuit, 
et est verum. 

« XIII. Item, et quoniam dicti rei, citra omnem lo- 
quendo iiijuriam, aut propria aut aemulantium ducti 
nequitia, nedum in dictée Puellae naturalem seu ho- 
nestae mortis consummationem tendebant; sed verius 
immortale ejusdem pubticae infamiœ conspiraverant 
excidium : ab illa infirmitate ut curaretur ipsa Johanna, 
ac ei reservato servitio, circa eam plurium medicorum 
adbibuerunt maximam sollicitudinem ; quibusdam 
etiam de majoribus suorum ad^ersariorum , sub et a 
quibus detinebatûr , fréquenter dicentibus quod mal- 
lent perdere Tiginti millia nobilia, quam ipsa Johanna 
sic moreretur , nisi per ignem, et sententia contra eam 
condemnatoria et ignominiosa praecedente. 

« XIV. Item, et illico, dumipsaconvaluit, eam rur- 
sum multis interrogatoriis dicti judices vexarunt, prae- 
sertim de quibusdam eam interrogantes, certas visio- 
iies seu spirituum bonmrum apparitiones , et Ecclesiae 
unitatem ac fidei apîces concernentibus; multaque 
difficiiia ab ea petierunt, de et super quibus fideliter, 
catboiice et competenter, responsa dédit honesta et 
congrua, sua prœsertim juvenili œtate, côndiiione 
sexus et ignorantia ponderatis et attentis. Et sio'fait, 
et est verum. 

« XV. Item, et inter caetera respoi)sa per dictam Jo- 
hannam Puellam honeste, quiète et prudenter emissa , 
mflfnifestis dictorum actorum passionibus et aemulatio- 
nibus, ac odio, vexatione et turbatione afïlicta, ipso- 
rum judicum saepius declinavit forum. Quod palam ex 
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duobus praecipue constat : primum^ quoniam judices 
tanquam sibi inimicos capitales recusavit expresse^ et 
ex ista légitima récusa tione sua y notissimo jure, omnis 
est sua suspensa juridiction in qua , si ulterius proces- 
serunt, prœsertim recusationis articulo indlscusso, 
nuUiter incedunt manifeste; secundumi est, quoniam 
judicium Romani Pontificis ipsa Johanna saepiusreqoi- 
sivif , ubi et aequipoUens appellatio causatur (i) légi- 
tima ( Apostolus enim pro appellatione dicebat : ce Âd 
tribunal Gaesaris sto » ); praecipue quoniam et ardua 
hujusmodi negotia ad suam supremam Sedem spectare 
noscuntur, ipso jure. Unde et exinde omnis dictorum 
reorum processus^ cum suis sequelis, nuUitate infec- 
tus est. Et sic fuit, et est verura. 

« XVI. Item, et similiter, super ipsis visionibus, 
ipsa Johanna responsa dédit sancte et a salubri veritate 
non dissona; quoniam et ipsas visiones a spiritu I>ono 
procedere çredidit, prout ita, pie et catbolice œsti- 
mandum est, ejusdem Puellae integritate, humilitate, 
simplicitate » ac reipublicae ad quam mittebatur neces- 
sitate justissimaque causa et fine, débite et sine ina- 
ligna affectione, pensât is, cum aliis circumstantiis op- 
portunis; neque super hoc oberravit ipsa Johanna, 
aut a fidei veritate aliquatenus deviavit. Et hoc fuit, 
et est verum. 

(c XVIL Item, et ipsa Johanna, licet tandem conde- 
cens sibi negatum fuerit consilium, divini tamen api- 
ritus directione , ut creditur , fîdeliter ducta, omnia 
responsa sua, dicta pariter et asserta, vicibus etiam 
iteratis, Ecclesiœ sanctœ submisit, ab ejusdem uni- 

;i) Sic, Lisez plutôt censetur légitime. 
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late non recedens; ac expressîs verbis, per clericos 
non suspectos vel afTectos, omnia visitari, imo et in 
judicio Papae et sacri Goncilii omnia deferri pluries 
requisivit instanter. Et sic fuit^ et est verum. 

cf XVIII. Item, et quoniam viri litlerati aliqui, pia 
compassione moti , dictam Johannam ignorantem , 
super his quae dicebantur advertere volebant, consu- 
lendo ut sacro Basileensi Concilio se submitteret, in 
quo utriusque obedientiœ clerici aderant : taies utique 
per dictum episcopum sunt contumeliose expulsi. Imo 
uni eorum episcopus dixit : « Taceatis ex parte dia- 
boli ! » Quinimo pluribus consiliariis et viris nota- 
bilibus, doctoribus et licentiatis, minae et terrores 
plurimi sunt illati, et nonnuUi a civltate Rothoma- 
gensi proscripti y etiam in periculo vitœ suœ; quorum 
aliqui iiifra nominabuntur; nec a post ausi sunt corn- 
parère, vel dicto processui intéresse. lu quibusdicto- 
rum jadicum sinister affectus lucide patet. Et sic fuit, 
et est verum. 

« XIX. Item, et nihilominus dicti actores ipsam 
Puellam ignominiosae mortis judicio terminare quœ- 
rentes, quanquam omnium sibi impositorum crimi- 
nqm expers et innocens exstiterit, sicut infra palam 
manifestabitur; ad sui tamen iniqui processus conti- 
nuationem, post dictam suam infirmitatem , illico 
descenderunt, hujusmodi promotore Belvacensi ne- 
gotium prosequente. 

ce XX. Item, et ipsa Johanna sœpius per eos inter- 
rogata et vexata, tandem a dictis reis et ex eorum prae- 
cepto certi sunt articuli compositi , quos a confessioni- 
busdictae Johannae dixerunt excerptos sive extractos^ 
incipientes Quœdam fœmina , etc., quos pluribus 
personia. notabilibus et litteraiis transmiserunt; et 
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super cisdem opiniones et vota plurimi habuerunt. 

« XXI. Item, et Teraciter dictiarticuli falso extracti 
sunt et inique compositi , nec sunt conformes confes- 
sionibus dictée Johannœ, nec continent récusa tiones^ 
submissiones, excusationes, appellationes, necTerum 
dictœ Johannœ et suarum confessionum intellectum; 
imo veraciter dici debent opinantes in hoc decepti 
et seducti^ nec in eis exinde aliqua nota débet adscribi, 
demptis tamen ipsis seductoribus reisque et compH- 
cibus eorumdem. 

(fXXII. Item y et licet indicto processu fuissent as-< 
sumpti notarii publici , fide digni, qui palam verbis 
gallicis dictdR Johannœ processum et acta ejusdem re- 
gistrarunt, attamen quidam alii suspecti notarii, in 
loco ahscondito et propinquo latuerunt, qui plura 
falsa scribere voluerunt, et per quos absconditosnota- 
rios, aut ex eorum scriptis, creduntur confecti falsi 
articuli memorati. Imo et quidam alius confectns est 
processus in authentica forma, plurimum distans et 
dissimilis a dicto priori processu. Et hoc fuit, et est 
verum. 

(c XXIII. Item, et licet dicti judices, per hujusmodi 
iniquas scripturas , falsas relationes etconfessioneSy ac 
articulosconfictos, prœmissis attentis, ulterius, prae- 
sertim in fidei materia, procedere non debuissent, 
prout nec potuerunt nisi nulliter et de facto; atta-* 
men illico , post dictœ Johannœ curatam infirmitatem^ 
eam statim, neque evidentia rei, neque suspicionis ve- 
hementia , neque clamore famae id exigentibus, carce? 
ribus duris sic detrusam, quanquam eis non constaret, 
prout nec constitit, aliqua ipsam heere^i respersam 
fuisse, aut aliqua fidei contraria excessnsve et crimiiia 
Gommisisse, aut quibnsvis erroribus fidei contrariis 
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inhaesisse [praetenderunt]; et licet eosdem «piscopum 
et Inquîsitorem requisivisset ut , si quid eam dixisse 
prœtenderent, vel egisse, quod haeresim saperet, vel 
jBdei contrarium esset, id ad examen remitterent 
apostolicsp Sedis, cujus erat judicium subire parata : in 
ipsam Johannain , omni sibi defensione suae innocen- 
tiœ sublata^ et juris ordine prœtermisso; pro libito suae 
Toluntatis^ in praetenso hujusmodi inquisitionis nego- 
tio nulliter et de facto précédentes, duas tulerunt 
sententias iniquas manifeste. Et hoc fuit, et est verum. 

« XXIV. Item, et per quarum ipsi rei principia, nar- 
ratis quibusdam articulis in magno numéro quos, licet 
falso , prœtendunt a spontanea confessione dictae Jo- 
hannœ émanasse, et per quos intendunt de criminibus 
per eos praetensis ipsam fuisse nedum culpabilem, sed 
confessam : ad quamdam prœcogitatam abjurationem, 
ut suae nihil deesset malitiae, processerunt de facto, li- 
cet in nullo, ut praefertur, fidei materia se offerret; et 
tandem, perlecta quadam prœtenjsae hujusmodi abjura- 
tionis schedula, difficiliumterminorum, etquam vera- 
citernon intellexitipsa Johanna, ipsi tamen, inhumana 
austeritate crudeles, ipsam Johannam, juvenilis œta- 
tis, licet nullo crimine maculatam, imo sibi imposi- 
torumerrorum penitus innocentem, et quanquam ad 
Ecclesiae gremiura, ut dicebant, revertentem, imo, 
et per eos a praetensis censuris absolutam, absque mi- 
sericordia, ad carceres perpetuos, in pane doloris et 
aqua tristitiae, diffinitive condemnarunt , licet inique, 
•dolose et de facto. Et hoc fuit , et est verum. 

(( XXV. Item, et licet, in hac sua iniqua sententia» 
praevia verba quœdam conficta apposuerunt judicantes 
iniqui , ubi suam gratiam et moderationem salvas esse ' 
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proferrent; illico tamen dictam Johannam, plurimum 
desolatam^ non in carcere ecclesiastico, non in manus 
Ëcclesiae, non in comitiva honestarum mulierum, licet 
vestem suam muliebrcm recipisset^ et itasibi promis- 
sum fuisset; sed in manu et custodia suorum capita- 
lium inimicorum^ Ânglicorum^ in singularis (i) do- 
mini fortalilio et carcere^ sine socia muliere^ solam, 
oneratani compedibus et catenis ferreis , eam tradîde- 
runt el reposuei^unt, contra praecepta caritatis, contra 
Ecclesiœ formam, et ut, verisimiliter, omnem ab 
eadem bonœ persevcrantiœ materiam secluderent, et 
malignandi seu cadendi occasionem praestarenl* Et 
hoc fuit, et est verum. 

(c XXVI. Item, et deinceps dictam Johannam for- 
tiori aculeo tentantes ipsi rei, seu eorum complices , 
in ipso Castro, dum in lecto nocte jaceret et supra lec- 
tum vestes muliebres, ut eas in crastinum resumeret, 
deposuisset ; ipsi vestes muliebres ablatae sont et repo- 
sitae vestes viriles, ita ut etiam pro necessitate natùrœ, 
ad ventris purgationem aut alia, nulla sibi relicta sit 
vestis muliebris, ad suam nuditatem tegendam. Et sic 
fuit, et est verum. 

(c XXVII. Item^ et quod longe ampb'us perniciosnm 
est, prœstitus estpostmodum ad lectum ejusdemdor- 
mientis(2) Johannae Puellae, cujusdam ex dictis ad- 
versariis accessus personalis seu permissus, qui, vio- 
lentia facti, ejus pudicitiam nisus est attentare; ita ut 
ipsa, propriœ defensionis et virgineae servandœ ho- 
nestatis necessitudine propulsa, vestes resumpserit 



(1) Sic. Lisez sœcularU, 

(2) MaDUBcrit 5970, documentis. 
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TÎrilesy noif habens unde aliter sua ossa tegeret^ aut 
a violentia instante dictnm repelleret invasorem. Et 
sic fuit, et est Terum. 

<c XXVIII. Item, et exinde, dolo, malitia et fraude 
oboperantibus, diçti rei super relapsu praetensae per 
eos ab initio hœresis vel erroris, Johannam causare vel 
i|ccasare et interrogare nisi- sunt. Quœ , licet ad inter- 
TC^ta, congrua et catholica responsa dederit, et, super 
ipso prsetenso relapsu inquietata, manifestaveritse nî- 
hîl abjurasse, quoniam in nulla haeresis specie prius 
lapsa est, prout infra dicetur; insuper manifestaverit 
ipsa Johanna se nulla tenus intellexisse schedulam prœ- 
tensae per eos praefatae abjurationis; ita ut exinde dici 
et inferri opus sit ipsam Johannam nullo relapsu po- 
tuisse causari, nisi nulliter et de facto : attamen ipsi 
'rei y contra Deum et justitiam, ipsam Johannam in 
hœresim fore relapsam falto concluserunt. Et sic fuit, 
et est verum. 

« XXIX. Item, et licet talis conclusio ex multorum 
deliberantium votis, etiam numéro caeteros longe 
excedentium, a multo seu majori parte, non resultave- 
rit, aut potuerit necdebuerit recolligi, sicut ex pro- 
cessus constabit tenore : attamen rei decreverunt eam- 
éem, tanquam relapsam, \enire condemnandam , 
sitientes ejusdem finale excidium morte publica et 
infami commercio consummandum. Et sic fuit, et est 
verum. 

«XXX, Item, et proinde celeriter ad secundae dam- 
iiabilioris sententiae prolationem , prô finali concupito 
dîu exterminio dictœ Johannœ , brevi interpola to , sci- 
licetsex vel octo dierum, spatio inter utramque sen- 
tentiam, rei processerunt ; ita ut, in publico loco 
II. i5 
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civitatis Rothomagensis , ad reorum exterminium ao- 
lito depiitari^ dicta Johanna perducta, condemnata 
sit inique, et injuste déclara ta relapsa in hœresim 
atque reiicta brachio sseculari. Solemni etiam praedica- 
tione^ licet falsis contexta propositionibus , iniquis 
accusa tionibus et responsis^ ac opprobriis injuriisque 
conspersa, dicta Johanna plurimum infamata est, 
coram ejusdem civitatis populo universo y ibidem pu- 
bliée conveniente et convocato. Et sic fuit^ et est 
Terum. 

« XXXI. Item, et (quod pia, lamentabili etdolen- 
tissima compassione,deterna memoria deflendutn erit!) 
a brachio sœcularis justitiœ, et verius ab ipsis reis, 
capitalibus inimicis^ tradita et dimissa^ ipsa et inno- 
cens virgo^ palam, publiée et ignominioso hœrésis 
titulo iliico apprehensa , nulla ulterioris judicii forma, 
deliberatione aut sententia, vel mora prdfstolala, ul- 
timo supplicio tradita^ et ingentis ignis vehementi 
combustione deputata crudeiiter, vita functa est. Et 
sic fuit , et est verum. 

« XXXII. Item^ et qùam indicibili patientia, qnarn 
catholica divinae majestatis confessione palam Êicta, 
quamque, iterata nominis Jhesu Dornini nostri ac 
Sanctorum piissima , maxime sancti Michaelis et 
sanctarum Katharinae et Margaretae, devota im{rfcKn- 
tione, cremationis tormenta sustinuerit; quam dara 
voce, deliberato animo et sinceritate virginea, snœ 
consummationis finem catholicum perseveranti oon- 
stantia manifestaverit, audientium et videntium assis- 
tens (i) multitudo, amicorum et etiam inimiconim 

(1) Les deux manuscrits portent asHsti. 
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ad lacrimas undequaque prorumpentium y palam fecit 
et attestata est y velut super his informationes con- 
ditae^ luce clariores^ aperte demonstrabunt. Et sic 
fuit 9 et est verum. 

«XXXIII. Item, et exinde, secundum fîdelem Ec- 
desise doctrinam, inferendum est ipsam Johannam 
snos dies sine labe hœreticœ pravitatis aut alio gravi 
cHmine, sicut catholicam, duxisse, etvitœ terminum 
i^ristiauae religioni conformem, ad diem (i) hœredita- 
tiêgloriam attingendain,sub gratia nostri Redemptoris, 
fideliter peregisse; ita ut, usque ad vitae terminum, 
spîritu bono confortata et concomitata, aestimanda 
ac dicenda sit. Et hoc fuit, et est verum. 

w XXXIV, Item, et quoniam ex hujusmodi damna- 
bilibusprocessibus et sententiis, suaque crudeli exse- 
cutione, licet nullis, dolosis et iniquis, dictœ Jo- 
hannae innocentia contaminata a multis crédita est, 
qaamvis injuste, suorumque parentum fama lœsa sit 
plurimum et scandalizata : itaque non immerito, ad 
ejusdem defunctœ expurgationem, seu verius innocen- 
tiœ declarationem , atque ad famae propriae suorum 
parentum reintegrationem, merito, a domino nostro 
Smimo Pontifice, manda tum apostolicum seu re- 
^criptum, per dictos actores impetratum^ vestris est 
directum providentiis, reverendissimi ac discretis- 
simi (2) Judices. Quo imperanterescripto, cooperan- 
tibus justitia et veritate, vestrae paternitates reverendœ 
etsdem actoribus providebunt opportune, ad fines hic 
infrascriptos ; quoniam et id justum est et verum. 



(1) Ainsi écrit en toutes lettres. Lisez plutôt divinœ. 
(S) Manuscrit 5970, ditertissimi. 
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« XXXV. Item^ et quanquam praemissa sufficerevi- 
deantur ad fundandam eorumdem actorum intentio- 
nem^ et consequendos fines siios hic postremo inscrip- 
tos; quorum etiam omnium probatio et verificatio 
patebunt^ tam per processus iniquos partium adversa- 
rum^ quam per légitimas responsiones dictœ defanctœ^ 
comparatione facta secundum veritatem y ac per tes- 
tium omnium (i) majores informa tiones et deposi- 
tiones factas, et faciendas , si opus sit ; et rursum licet 
adversarum partium^ citra omnem loquendo injurianii 
dolus, iniquitas^ fraus et odiosa ac perniciosa intentio 
similiter innotescant^ suorumque processus, senten- 
tiarum et sequelarum manifesta nullitas, praeTaricatio 
et falsitas : attamen ^ ad elucidationem praernissomm 
circa dicti processus et exinde sententiarum, in qui- 
bus reorum fundatum est œdificium^ nullitalem et 
iniquitatem, brevi verborum série aliqua dicenda 
sunt^ ut ita omnia quae exinde secuta sunt, nulla, 
iniqua et invalida censeantur ; quoniam sic fuit et est 
verum. 

« XXXVL Item^ et cum injudiciis forma et matena, 
ordlnata veritate^ supponendae sunt; luce clarius sta- 
tim manifestabitur , per ea quae sequuntur , in primis 
quodratione formas, nullitatis vitio, saltem cassatio- 
nis judicio, subjacent processus et sententiœ memo- 
ratœ taies quales; et deinde quod, ratione etiam ma- 
teriœ, dolo, falsitate, praevaricatione et manifesta 
iniquitatis macula dicti processus et senteutiae înfecti 
sunt. Et hoc fuit, et est verum. 

(c XXXVII. Item, et quoniamforma est quae datesse 

(1) Dans les deux manuscrits, il y a ici le mot excepcio qui oe se 
rien, et le mot suivant est écrit major, avec une abréviation à la fin. 
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rei, et quae contra jus fuerînt, deberent (i) utique pro 
infectis haberi; et non prœstat Impedimentum quod 
de jure non sortitur effectum régula juris (Z?e re ju- 
dicata, lib. VI.) : satis est rationi congruum, ut, in 
primis , ipsa deducatur dictorum processus et senten- 
liarum nuliitas et instabilitas, saltem futura cassatio, 
causis, mediis et rationibus quœ sequuntur; quonicim 
sic fuit, et est verum. 

. ce XXXVIII. Item, et quia multipliciter processus , 
seQtentiœ et judicia hujusmodi nuUitate inficiuntur , 
aut débite cassantur et retractantur; de quibus per 
Henricum (a), post alios doctores (in cap. i. De sert-- 
tênda et rejudicata) , et per Hostiensem (in Summa, 
eod. tit. § (( Qualis », ver. « Juxta m), et per Guillelmum 
(in Speculo, tit. De sententiarum proladone^ § « Juxta 
ea »), et [in] caus. (3) xxxv, quaest. 9, § a In summa », et 
in capp. c< Cumi inter vos » De sententia et rejudicata y 
etn^Multis sum » : dicunt et proponunt ipsi actores 
kvyUsmodi sententias et processus, adictis reis pree- 
aUmptos adversus ipsam defunctam , nullitate infectos 
aut invalidos, ratione formée, prœcipue ex causis quœ 
séquuntur. Et sic fuit, et est verum. 

ce XXXIX. Item, et primo, quoniam ex jure vobis 
noiissimo, nuUum fere redditurjudicium, ratione ju- 
dicis iucompetentis, ratione juridictionis ineptae et 
ratione litigatorum ( in cap, ce At si clerici » Deforo 



(1) Dans les manuscrits, )i<ent,(2e6ere^ 

(2) Les manuscrits portent hen. C'est le canoniste Henricus Bohic, auteur 
du commentaire qui a pour titre Lecturœ decretalium. 

(3) On se rappellera que les abréviau'ons caus» o\xdist, {causa, distinctione) , 
lorsqu'elles ne sont pas accompagnées d'un titre d'ouvrage , indiquent les ci- 
tations du Décret. Celles des Décrétales sont désignées par l'abréviation cap, 
{capitula). 
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comfetenti ; Cod. Si a non competenti judice , L 
fin.). Est autem ita quod Belvacensis episcopus non 
erat prœfatae Johannae judex competens, neque sibi 
subdita erat; ratione enim dellcti aut domicilii , qnia- 
que sortitur forum; ipsa autem in judictione dicti 
episcopi^ neque domicilium fovebat, neque sibi im- 
posita crimina ibi causabatur perpétrasse , sicut ex 
ipso processu constat. Quare, etc. (i). Optime ad id 
faciunt cap. fin. De foro competenti^ et 1. fin. AT. De 
accusationihus ; et 11. i et 9 Cod. ubi de crimine agi- 
tur^ cum Summa. Et sic fuit, et est verum. 

« XL. Item, et veluti superius tactum est^ ipse Bel- 
vacensis episcopus suspensionis , et dictus Inquisitorô 
vicarius excommunicationis censuris ligati , cum aller 
sine altero in materia prœtensœ haeresis ad sententiam 
procedere non valebant^ nihil validum deoernere po- 
tuerunt^ aut juridictionem exercere , nisi nulliter et 
de facto. Quod autem censuris eisdem essent innodatî 
constat; nam crimen haeresis falso imposuera^iy^oi 
defunctœ innocenti^ quae id non commiserat, ut ni- 
fra dicetur ; et ita ipsas illico incurrerant. De quibos 
in Clementina aMultorum «, De hœreticis^ libro YL 

(c XLI. Item, et quia per dictam Johannam recosatos 
est prœfatus BeWacensis episcopus^ tanquam incoB»- 
petensy suspectus et inimicus suus capitalisa procesras 
ipsi atque sententiœ praefatœ nullitate inficiuntur ipso 
jure, nec ultra debuit procedere, hisi nulliter; et ita 
tenent Johannes Cardinalis archidiaconus etJohaniies 
Andreae in cap. w Légitima » De appellationibus, li- 
bro VI.; et praesertim^ quoniam appellation recusatio 

(1) Les conclusions sont ainsi remplacées par un etc, dans les maauicriti. 
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et relatio parificantur , quoad suspendendum auctorir- 
tatem judicis et offîcium. Et ita quidquid exinde fe- 
ccritjttdex, nuUum est ipso jure; ut in can. (c Multum 
slupeo » ^ caus. iii^ quœst. 6 ; et in cap. « Licet » De 
officia delegati; et Summa. Et sic fuit, et est verum. 

« XLII. Item, et si ea, quae per vim vel metum fiunt, 
TÎribus non subsistant, ut in cap. « Perlatum » De 
kis quœ vi metus^e causa , tit. xl , et per totum titu- 
liun; quoniam veraciter per Ânglicos , tune processui 
asMstentes, dicto prœtenso Inquisitoris vicario metus 
terribilis comminatœ mortis , cadens in constantem 
Yiniin, incussus est, nisi sententiaret , ut prœfertur : 
ckirutn reliîiquitur processum et inde secuta, aut nulla 
ipso jure, aut saltem penitus fore adnuUanda. Sacro 
ettim canone exprimitur, quod injustum judicium et 
éîffinitio injusta , regio metu Tel jussu , a judicibus 
ardinata, non valeat (caus. xv. quaest. i ), Omne 
qoîdem et quatuor modis humanum pervertitur judi- 
eium (caus. xi. quœst. 3, § « Quatuor modis »}. 
Qiia««, etc. El hoc fuit, et est verum. 

« XLIII. Item, et si jura velint per appellationem le- 
gkîmamjuridictionem suspendi; cum ipsa defunctaab 
îpsis judicibus appellaverit, suus processus est, cum 
scntentiis inde secutis, nuUitate infectus. Quod au- 
tem sufficienti expressione appellayerit ipsa Johanna, 
constat ; nam ex (]tK> aliquis protectioni superioris, et 
BSûxime Papae, se sobmittit , licet ex ^implicitate, yel 
alia causa, verbum appellationis non exprimat : tamen 
pro légitima appellatione censetur, ef> exinde pro- 
cessus, contra talem sic appellantem factus, est nul- 
lus (in cap. a Ad audientiam n De appellationibus). Et 
hoc est indubitanter verum , praesertim cum prœces- 
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serit gravamen, ex quo verisimiliter quis formidat 
amplius a judice gravari. Sic est aatem in proposito, 
quia et ipsa defuncta , quœ jam judicem recusatum 
horrebat velutl capitalem hostem^ petivit ad judicium 
Papae remitti^ et eidem saepius se submisit. Haec autem 
verba appellatoriis verbis œquipoUent, etiamsi hoc 
Terbum (( Appelle » non sit expressum, ut in allegato 
cap. « Âd audientiam »; facto enim sine verbi» ap- 
pellatur, in cap. «Dilecti filii » De appellatiordhus , 
et Faulus j ab infesto prœside ad Gaesarem appella^it , 
dicens « Ad tribunal Gœsaris sto. » {^Àct. xxxv. cap.) 

w XLIV. Item, et maxime, quoniam de rebas ardais 
et obscuris , puta revelationibus secretis et occultis, 
quas isti judices tractare Yoluerunt , et quœ nobis in- 
cognitae aestimantur, et de quibus valde difficile est ja* 
dicare, cum sint de majoribus, imo de maximis, om-^ 
nis cognitio ac determinatio ad apostolicam Sedem 
pertinet et remitti débet; cujusmodi fuit ipsa causa 
dictée Johannœ. Nam, secundum canones, causœ ar- 
duae ad apostolicam Sedem remittendae sunt (caus.zY* 
quœst. I , can. ce Frater noster »; tit. De bapiismo, 
cap. « Majores » ) , et quotiens fidei ratio yentila- 
tur, omnes episcopi debent causam ad Sedem beat! 
Pétri , id est ad sui nominis et honoris auctoritatem 
et successorem referre (caus. xxiv, quaest. i , can. 
(c Quotiens »). Et hoc fuit, et est verum. 

« XLV. Item , et aliunde dicti processus et senten- 
tiarum nullitas aut iniquitas prœparanda manifeste , 
scilicet ratione vinculorum, duri carceris assignati et 
terribilis custodiae dictae defunctae Johannae; quoniam^ 
licet aetate juvenis valde , ut dictum est, carcer auste- 
rus, custodia capitah'um sibi inimicorum, atroces in* 
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jurifle, delubria et terrores sibi assidue assistebaut; 
ita quod assereret plus velle mori , quam dlutius 
"vîvere in tali horrore, aut ibi amplius permanere. 
Quœ cum^ sexus fragilitate et œtatis teneritate pensa- 
%iSf sublevanda foret ^ et saltem ecclesiastico carcerî 
inaiicipMDKla , probis mulieribus associanda : ad ma- 
gnam sibi illatam injuriam et violentiam , reputandum 
est contra jurium sanctiones, quod ipsa in carcere pro- 
£ino f non laicorum aut reorum publicorum crimini- 
bnsdeputato, sed in forti manti hostium suorum re- 
diua est, contra lecta et notata in Âuthentica Ut nulli 
judicum liceat, § (c Necessarium »; unde sumpta est 
Authentica noTO jure signa ta, super 1. (c Quoniam 
in unum conclave » , tit. De custodia et exhibitione 
reorum. Et non videtur silentio dignum, quod sui 
custodes et hostes armati saepius in eam violenta manu, 
snœ virginitatis pudorem attentare nisi sunt. Et hoc 
fuit, et est verum. 

« XLVI. Item, et hujusmodi atroces injuriœ , carce- 
res et terrores satis aequipoUent, imo et œquiparantur 
qoœstionibus et tormentis; ita ut, eisdem perduranti- 
bos, quidquam contra se confessata est ipsa Johanna, 
tnrbationi et tormentis adscribendum sit; talis autem 
confessio nihil obest, ut legitur et notatur in cap. 
cr Gum in contemplatione » De regulis juris , in 
antiquis. Et ita ipse processus cum sententiis memo- 
ratis ibidem fundatis, nuUius sunt efficaciae et vigoris. 
Jure enim cautum est quod verbo quœstionis, non 
sdurn tormenta intelligere debemus adhibita corpori, 
sed etiam alium dolorem, puta, famem, urgentias (i), 

(1) Dans les manuscrits , urgentes. 
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inflictas détends^ donec objectum crimen confîteren- 
tur. Etiam intelligenda est per verbum quaestionis, illa 
quam malam mansionem appellamus, puta sordidns, 
teterrimus carcer (flf. De injuriis, L w Item apud La- 
beonem», § (( Qudestionem »; et§ « Quaestionis» ff. jàd 
SiLanianum Senatusconsultum{i) ^ 1. i). Quare, etc. 
Et hoc fuit , et est verum. 

a XLYII. Item, et alia ratione processus ille iniquus 
cum sequelis omnino dicendus est, quoniam eidan 
Johannœ tantœjuTentutis^jurîs ignarae, et in eis super 
quibus interrogata est, inexpertae, denegatnm est con- 
silium, denegatus est per totum fere processum direc- 
tor et termiaorum interpretator, quem sœpe petivtt, 
licet et de fidei apicibus et arduis quaestionibus palsa- 
retur. Talis autem denegatio inhumana potius cen- 
senda est et justitiae inimica. Imo, sicut ex ipso pro« 
cessu constat, si quis eam dirigere vellet, aut sibi 
quaesita exponere,.minis et opprobriis afilictus, a cœte« 
rorum pellebatur consortio. Jura autem in contrariam 
militant (fF. Ad legem Juliam de aduUeriis^ L (f Si pos- 
tulaverit », .§ « Quœstioni»). Et si in civilibus adhibea* 
tur advccatus, ratione majori et in criminalibus ad- 
mitti débet; nam et ubi de statu et ^ita personœ agikur, 
quoniam ibi majus imminet periculum, cautius est 
agendum (God. De episcopali audientia, I. ce Addio- 
tos »et in cap. ce Ubi majus » De eleciione, lib. VI). £t 
ad hoc bene facit Guillelmus in Speculo, tit. De depo^ 
sitionibu^y § « Septimo yidendum », ver. 17; et tit. De 

(1) Les manuscrits portent ad silley, sena. consuL ; mais il n'y a pu- da titn 
pareil au Digeste. D'ailleurs, les paragraphes 25 et 27 de la loi 1 sur le sénatnt- 
consulte de Silanianus , contiennent la déllnition alléguée par les demandeors 
(ff, lib, xxn,HL 16.) 
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achersariis, § ce Utriusque » , ver, « Sed nunquam 
potest ». Et hoc fuit^ et est verum. 

« XLVIII. Item, et ex alio capite, ipsa processus et 
sententiarum nuUitas declaratur ; nempe et jure vobis 
notissimo, cautum est quod processus et sententia ju- 
dicialis, contra mitiores viginti quinque annis ema- 
nati îndefensos, non valent ipso jure , nec provocare 
oposest (ff. De rejudicata, 1. w Acta »), nec petenda est 
reititntio in integrum (Cod. Si ad^fersus rem judica^ 
tanif 1. (cCum minores»). Sed hi processus etsententiae 
contra dictam Johannam facti sunt contra minorem 
viginti quinque annis^ indefensam, nec curatoris, ne- 
que advocati, neque consultons, neque directorîs suf- 
firagîo confortatam, sed penitus indefensam et omni 
anxilio, praeterse, destitutam. Igitur, etc. Et hoc 
fait, et est verum. 

(c XLIX. Item, et licet, beneficio jurîs , saltem in 
id «tati juvenili atque minorî subveniatur, quod mi- 
seratio œtatis judicem ad moderationem et remissio- 
rem (i) pœnam adducat, ut ff. De minoribus viginti 
quinque annis, t ir AuxiKum »^ § «In delîctîs »; licet 
etiam delicta sint acnora, quanquam ipsis minoribus, 
htf crimitiibus ex certo proposito commissis, non subve- 
niatur in toto : attamen, in hac causa, eidem Johannae 
inînori, neque etiam ex certo proposito delinquenti, 
nuUa impendituï* miseratio, nulla moderatîo imperti- 
tur, ut constat ex sententiarum rigore ; et ila, ex 
nimia severitate, judicium inficitur nuUitate, aut sal- 
tem cassatione dignus est ipse processus, cum seque- 
lîs, etc. Quare, elc; Et hoc est verum. 

(1) Les nMaiMCriu , vemisswnem^ 
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« L. Item^ et aliunde manifesta est dictorum pro- 
cessus et sententiarum iniquitas et nullitas , quoniam 
et jure cautum est omnia acta in processu fideliter 
scriptis redigi per notarium publicum^ aut duos vires 
idoneos, nec aliter judici creditur^ sed ipse punitur, 
nec pro suo processu prœsumitur, nisi quateuus legi- 
timis constiterit documentis y ut in cap. (c Quoniam 
contra faisant » De probationibus. Sed ita est, et in 
facto proponunt dicti actores , quod dicti prœtensi ju- 
dices^ in processu Johannae, prœsertim Belvacensis 
episcopiis, non solum fuerunt négligentes hanc juris 
servare constitutionem^ sed ejusdem fuerunt adver- 
santes et prœvaricatores ; quoniam et dictée Johannœ 
confessiones truncari jubebant^ et suas excusationes 
inhibebant inscribi. Et ita, quœ per ipsos jodices acta 
sunt, viribus non subsistunt ; quin imo et totus pro- 
cessus vitiosus, falsus et suspectus ac inutilis cenaen- 
dus est. Et ad hoc facit cap. aCum dilecti » De accusa' 
tionibus, cum ibi notatis. Et hoc fuit, et est verum. 

« LI. Item, et yeraciter falsitate manifesta culpatnr 
iste processus cum sequelis; nam, quoniam mendaciter, 
imperfecte et calumniose a processu prœfato et coih 
fessionibus dictœ Johannae eliciti sunt articuli, snpier 
quibus consultati sunt opinantes judicii et sententia- 
inim praefatarum, omittendo aliquotiens quod expres- 
serat ipsa Johanna, ad suae excusationis limitationem, 
seu détermina tionem suarum confessionum, et sub- 
missionem Ecclesiœ et apostolicae Sedi ; et ejusdem 
Johannœ confessata, quœ sibi oneri esse poterant ex- 
plicando crudeliter, dolose et truncate; aliquando 
addendo falsa et aggravantia; et quoniam sic saper 
falsoelicitisarticulisprocessitexopinantibusjudicium: 
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claram est sententias esse iniquas pariter et proces- 
SQm, imo penitus nuUas et mendosas, citra injuriam, 
prout ex comparatione dictorum articulorum et con- 
fessione dictée Johannœ lucide constat. Et ad hoc facit 
optime 1. (c Si petitor »^ ff. De judiciis ; et ea quae le- 
guntur et notantur in cap. a Cum Bertholdus » De 
senientia et re judicata^ cum Summa. Cum tamen in 
fidei materia debeat integraliter et seriatim totus ex- 
plicari processus, per cap. finale Dehœreticisy lib. VI. 
Et sic fuit, et est verum. 

« LU. Item, neque tacenda est dictarum sententia- 
rum et processus iniquitas et dolus, ex judicum, ut ve- 
riiùmiliter praesumitur, consensu fabricatus ; nam et 
sobdoli consiliaril addictam Johannam transmissi sunt, 
qui se fidèles Gallicos esse fingebant, et eam velle saiu- 
briter consulere et dirigere spondebant, et eidem sua- 
serunt et consultarunt quod non submitteret se £c- 
clesiœ. Jam etiamtactum est vestes muliebres sibi fuisse 
sublatas, et loco earum viriles appositas, quas sic 
resumpsit ; aut si forsan se plane Ecclesiœ judicio non 
submisit, hujus causa esset dolosum illud et calum- 
niosum consilium sibi sic suborna tum et inductum. 
£t cum fraus et dolus nuUi debeant patrocinari ,.cla- 
rum censetur quod exinde fundatae sententiae memo- 
ratae viribus vacuae sunt; et bene facit, 1. i. Cod. De 
cidwcatis dwersorum judiciorum. Cum enim ipsa 
Johanna, proprio spiritu, se submisisset apostolicœ 
Sedi, et ibi duci prius peteret instanter, ut constat 
per processum ; ex tali ficto et praevaricante consilio 
exorta videtur sententia prœtensi relapsus ipsius 
Johannae, quœ ex hac occasione nuUa est manifeste. Et 
quod talis sententia nulla sit , tenent Jacobus de Ra- 
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« Ghristiana », caus. xxxii , qaœst. 5); nam de occnl* 
ils Ecclesia non judicat (in cap. rc Sicut tuis » in fine» 
et in cap. a Tua nos » De simonia), Imo et Paulas, 
Spiritu Sancto plenus, non potuit sécréta divini con- 
silii agnoscere (in can. (c Beatus » , caus. xxii.» 
qnaest. 2). Et in his Ecclesiae judicium saepe fallereet 
falli potest ( cap. » A nobis » , De sententia excamn 
murUcationis , cum sua glossa). £t sic fuit ^ et est 
verum. 

a LYII. Item, dicuntet proponunt ipsi actores ipsas 
revelaliones et apparltiones ab Angelis lucis et bonis 
spiritibus veraciter processisse, sicut ex omni pia et 
verisimili credulitate et conjectura dicendum est, 
propter rationes quae sequuntur. Tum primo , quo- 
niam ipsa Johanna virgo erat intégra carne, prout et 
ipsa constanter asseruit, et matronis se YÎsitandam 
exhibuil; quae inspecta et visitata, pluribus nobilibus 
mulieribus etiam praesentibus, tandem intégra vii^ 
reperta est, ut supra dictum est. In tali autem virgine, 
Deo gratissima, innocente et pura, Sancti Spiritus ins- 
piratîo conyeniens est; quoniam ipsa [virginitas] tem- 
plum Dei est, teste Ambrosio (in can. a Tolerabilins d, 
caus. XXXVII, quœst. 5), Tum secundo, quoniam hu- 
milis erat et simplex, ut patet in suis assertionibns, 
nec quaesivit honorem mundanum, sed animée suœ 
salutem, nec interrogantibus superbe respondit uo- 
quam ; virginitas autem et bumilitas simul junctae, 
cum admiratione laudantur in can. « Haec dixi- 
mus », dist. XXX. ; et summe Deo placent, et super 
his requiescit Spiritus Sanctus Domini. Et hoc fiiit, et 
est verum. 

« LVIII. Item, et quoniam ipsa Johanna fuitlaodà- 
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minatione noii deviare ; imo , in sensu meliori inter- 
pretata et tutiori , stare possunt et defendî^ secundum 
sacrarum Scripturarum seriem et approbatorum ma- 
gistronim doctrinam ; sub prœmissis etiam protesta- 
tionibus^ et cum omni reverentia, ac citra injuriam 
semper loqnendo. 

«r LV. Item^ et in primis^ quoniam dictam Johan- 
nam accnsare et notare contendunt adversantes saper 
Tisione, revelatione et adoratione spirituum, quos 
dicunt esse maliguos^ et exinde eam causari non ve- 
rebantur idolatram, errantem vel haerelicam^ aut 
dœmonum invocatricem et hujusmodl : dicunt et pro- 
ponunt ipsi actores^ in adversum, ipsas visiones et re- 
T^tiones non fuisse malignorum spirituum, sed bono- 
ruttiy ut Terisimiliter destimandum est, nec aliter 
potdiase aut debuisse humano judicio determinari per 
ipsos judices prœtensos, neque ipsamaiiquidconfictum 
Telmendosum, verisimiliter, in prœdictis dixisse, aut in 
aliquem errorem incidisse, seu hœreticasse, vel ido- 
lâtrasse quomodolibet. Et sic fuit, et est verum. 

ce LYI. Item, et quoniam dicti adversantes, praefatas 
si ex Deo essent, visiones et revelationes intelligereno- 
laerunt aut non valuerunt, propria sufTocati sinistra- 
qiie aâfectione : quoniam et saltem faœc occulta esse et 
latentia sibi non ignorabant, nuUatenus judicare in 
alteram partem debuerunt. Occultée enim hujusmodi 
revelationes, an a Deo procédant vel non, soli Deo, 
qui est secretorum cognitor, patent, nec de his infé- 
rior quisquam certam dare potest sententiam» Solus 
enim Deus penitus occulta et sécréta dijudicat (in 
can. « Si omnia » , caus. vi, quœst. prima; in can. 
ce Erubescant » cum sua glossa, dist. xxxii., et in can. 
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« Ghristiana », caus. xxxii , quœst. 5); namde occul* 
fis Ecclesia non judicat (in cap. « Sicut tuis » in fine» 
et in cap. « Tua nos » De simonia). Imo et Paulus, 
Spiritu Sancto plenus, non potuit sécréta divini con- 
silii agnoscere ( in can. (c Beatus » , caus. xxii. » 
qnaest. 2). Et in his Ecclesiae judicium sœpe fallereet 
falli potest ( cap. cr A nobis » , De sententia excom- 
murdcatiords , cum sua glossa). Et sic fuit ^ et est 
verum. 

(c LYII. Item^ dicuntet proponunt ipsi actores ipsas 
revelaliones et apparitiones ab Angelis lucis et bonis 
spiritibus veraciter processisse, sicut ex omni pia et 
verisimili credulitate et conjectura dicendum est, 
propter rationes quae sequuntur. Tum primo , qiu>- 
niam ipsa Johauna virgo erat intégra carne» prout et 
ipsa constanter asseruit» et matronis se yisitandam 
exhibuit; quae inspecta et visitata, pluribus nobilibos 
mulieribus etiam praesentibus» tandem intégra vii^ 
reperta est» ut supra dictum est. In tali autem YÎi^ine» 
Deo gratissima, innocente et pura» Sancti Spiritus ins- 
piratio conveniens est; quoniam ipsa [virginitas] tem- 
plum Dei est» teste Ambrosio (in can. a Tolerabilins »» 
caus. xxxvii, quaest. 5), Tum secundo» quoniam hu- 
milis erat et simplex» ut patet in suis assertionibns, 
nec quœsivit honorem mundanum» sed animée suœ 
salutem» nec interrogantibus superbe respondit an- 
quam ; yirginitas autem et bumilitas simul junctœ» 
cum admira tione laudantur in can. ce Haec dixi- 
mus »» dist. XXX. ; et summe Deo placent» et super 
his requiescit Spiritus Sanctus Domini. Et hoc fiiit, et 
est verum. 

« LVIII. Item» et quoniam ipsa Johanna fuitlauda- 
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bilis et honest^ vitae, pia inpauperes, jejuniaexercens^ 
ecclesiam visilans, missam et eccleslam frequenlans et 
pœiiitentiœ ac eucharistlœ sacramentum; et lalis^ 
digna bonis apparitionibus censenda est. £t hoc fuit, 
et est veriim. 

fr LIX. Item, et signum bonorum spirituum prœci- 
puum est quod bona semper opéra suadeant.Hiautem 
spiritus Johaiinae apparentes, eam inducebant ut fre- 
qaentaret ecclesiam et confessionem, honeste se rege- 
ret, custodiret animae et corporis virginitatem, et 
quod ita beatitudinem consequeretur œternam; quœ 
sunt signa bonorum spirituum : « A fructibus enim 
illoruin cognoscetis eos. » Rursum, dum apparebant 
spiritus ipsi, signo crucis Johanna se signabat, et non 
recedebant spiritus, prout et spiritus terretur mali- 
gnus et recedit; de quo in canone a Fostea signatur », 
De consecratione, dist. iv. Item, et dum Angélus dictae 
Johannœ apparuit, ab initio territa est, et in fine 
laetitia consolata ; quod boni Angeli signum est, sicut 
de Angelo Mariae apparent! et aliis multis notum est. 
Etiani, ut dicta Johanna asseruit, clara voce et aperto 
întellectu, spiritus vocem dabant; malignus autem 
spiritus involute loquitur et obscure, ut mala inter- 
jM^etatione obscuri verbi auctoritatem suam apud suos 
relin'eat cultores (in can. « Sciendum » caus. xxvi, 
quœst. 4)' Et hoc fuit, et est verum. 

ce LX. Item, et aliud signum bonorum spirituum 
est finis ille catholicus dictae Johannae, quae obiit re- 
lîgiose; nam et prius eucharistiae percepit sacramen- 
tum, cum maximis lacrymis et summa devotione, et 
in medio flammarum, in hora mortis, exclamabat 
clara voce nomen gloriosum Domini Jhesu ; maligni 
II. i6 
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autem spîrîtus suos cultores magno (i) fine ad inferna 
deducunt, ut dicit Âugustinusy dant exemplum de 
Saule, qui diabolum in forma Samnelis a Pythonissa 
excitatum, adoravit (can. « Necmirum », caus. icxvi. 
quaest. 5). Et hoc fuit, et est verum. 

«LXI. Item, et amplius signum bonitatis spirituam, 
revelationum et apparilionum, et nota dignissimum 
hoc est, quoniam ipsa Johanna veritatem in pluribus 
annuntiataest (2), et quae pi aedixit quasi miraculosum 
sortila sunt efTectum. Quid < nim veritatem magis ha- 
bere compertum est,quam illiid abeapraenuntiatam, 
tempore quo nulla apparentia imminebant, tempore 
quo Anglici plus florebant viribus et successibus se- 
cundis, tempore quo pars regni maxima Régi adversa 
aut subtracta patebat, quod scilicet dominus noster 
recuperaret regnum suum , Angliros expelleret, co- 
ronaretur in regem , obsidionem Aurelianensem le- 
varet, etc. ? Quae omnia in veritate evenerunt exinde; 
imo et dictœ expulsio obsidionis quasi miraculosa 
censenda est, ubi in tanta fortitudine et mnllitudiae 
hostes stipntos ipsa Johanna cum paucis expulit^ et 
obsidionem levavit aperte. Quare, etc. Et hoc fait, 
et est verum. 

({ LXII. Item, et talis praenuntiata veritas/noD.a 
spiritu mab'gno et pâtre mendacii, sed a Dec, qui est 
Veritas, procedere œstimanda est , dicente DômiQO: 
a Non est vestrum nosse tempora, etc. », etseqaitor: 
H Sed cui pater voluerit revelare » ; et illud : a ^n- 
nuntiate nobis quœ ventura sunt, et dicemus quod Dii 
estis ». Et secundum beatum Bernardum,' ad maximum 



(1) Ou maligno? 

(2) SU'. 
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(jhristi Domini miraculura adscribatur quod tortum 
muncium legi suœ christianœ subjugaverit, in paucis 
pauperibus et simplicibus, utréferuntHostiensis et Jo- 
hannes Andreœ in cap. « Venerabilis » De prœbendis. 
Ita etiam dlcere possumus quod [si] una puella xyiii 
annorum, armis indocta, ex plebe humilia eo tempore 
qno regni conditio désola ta eral, animos omnium 
crexerit, et sua anîmositate hostes exercuerit, profu- 
gaverit et superaverit; quod [si] civitates et oppida per 
inimicos occupata, apertis januis sibi patuerint : id 
faetum essedivino miraculo, et vera praenuntiatione, 
et bono spiritu, et non maligno, œstimandum est. 
Quare, etc. Et hoc fuit, et est verum. 

« LXllI. Item , et vei aciter exinde ipsa Johanna ex- 
cusanda venit , si se bellis immiscuerit in adjutorium 
sui régis et domini nostri; tum primo, quoniam et ip- 
sum bellummeritorium contra hostes, ac justissimum 
erat, etomnes justi belli conditiones habebat. (Dequi- 
bus in can. «Si nulla », caus. xxiii , quœst. 8; in 
can. (c Quoniam culpatur » ; in can. « Apud veros » ; 
in can. « Noii » , caus, xxiii , quaest. i; in can. 
<( Justum », causa eadem, quaest. 2). Et quod bellum 
faetum contra Angiicos justum sit, notât et exprîmit 
Balduinusde Perusioin l. prima, fF. Devietviarmatay 
item nota. Tum secundo, excusanda est ipsa Johanna, 
quoniam et, sicut sœpius asseruit constanter jura- 
meDto medio, idfecit ex jussu Dei, nec unquam aliter 
feeisset; et ex jussu Dei prœcepit Anglicis quod redi- 
rent in regionem suam ; et quae spiritu Dei aguntur, 
8ub lege non sunt. Ipsa enim legem inspirationis, quœ 
omnem legem superat, sic secuta (cujus sunt signa 
manifesta conjecturée eventus qui jam dicti sunt ) , 
in his reprehendi non débet , juxta lecta et notata 
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in cap. « Ex parte » De conçersione conjuratorum ; 
in cap. (( Licet » De regularibus ; in can. « Da» 
sunt leges », caus. xix, quœst. 2 ; et in can. « Dixit »^ 
caus. XIV, quœst. 5. Hœc enim lex excusavit Samso- 
nem ab homicidio, Jacob a mendacio, Abraham ab 
adulterio, David a pluralitate uxorum, ut in Scriptu- 
ris et juribus multum expressum est, et plures similes; 
de quibus in cap. (( Gaudemus » De dwortiis. Ipsa ita- 
que Johanna merito excusanda est. Et ita fuit, et est 
verum. 

a LXIV. Item, et posito suppositive et non concesso, 
cum satis de contrario constet, quod taies apparitio- 
nés fuissent malorum spirituum, et quod illusa seuex 
errore decepta foret dicta Johanna : adbuc tamen ex- 
cusanda foret, quoniam et bonos spiritus esse credi- 
dit, apparentes in forma Angelorum lucis, et sanctnm 
Michaelem et sanctas Katharinam et Margaretam pu- 
ta vit adorare et revereri ; unde iste error non est sibi 
periculosus, neque damnosus, nec exinde idolâtra cen- 
senda est (caus. xxix, quœst. 1, versiculo w Aliter»); 
et prœsertim, quia in sua opinione non voluit tandem 
persistere pertinaci animo, imo judicio Ecclesiœ se 
submisit, ut infra dicetur. Textus autem notabilis 
in dicto versiculo Aliter habet : u Diabolus se non- 
nunquam inÂngelum lucis transformat; nec est peri- 
culosus error, si tune creditur esse bonus, cum bontim 
se simulât, etc. » Et videatur totus textus conseqneb- 
ter, usque ibi : « quam ille hœreticus se mentiebatar 
habere » , quia multum facit ad propositum. Et hoc 
fuit, et est verum. 

(c LXV. Item, dictam Johannam onerare nitantar 
adversantes, exinde quod habitum virilem deferebat, 
prohibitum in can. a Si quamulier », dist. XX3(. 
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et JXeuteron. c, xxii. Quibiis respondetur quod ta- 
lent habitum portare valuit licite ipsa Johanna ^ pen- 
satis circumstantiis per eam agendorum, propter cau- 
sas et rationes quœ sequuntur. Et hoc fuit ^ et est 
Ternm. 

« LXVI. Item, et prima ratio assignari potest, quo- 
niamex causa rationabili habitum sumpsit. Gum omni 
dWina inspiratione nuntia esset, culpabilis non est; 
quia ubi spiritus, ibi libertas (in cap. allegato w Lîcet » 
Deregularihusy et cœterisjuribus allegatis). Secundo, 
quoniam jura per adversantés allegata loquuntur non 
licere mulieri uti veste virili causa luxus aut libidinis, 
ut ibi doctores loquuntur ; Johanna autem hune habi- 
tum cepit pro contraria causa , scilicet ad vitandum 
libidinem et virorum ad luxum provoeationem , cum 
qnibus conversari in exercitu opus erat. Plerumque 
enimmutatio habitus clericis peiTnissus est, ut in cap. 
tt Glerici ulterius» ultimo De vita et honestate clerico- 
'^fwn. Imo et ipsa Johanna usa est veste virili ad virgi- 
uitatem conservandam, et suae pudicitiaedefensionem, 
quamÂnglici aliquando violare attentarunt, sicut et 
perejus confessiones, et légitimas probationes, con- 
stat et constare poterit latius. Itaque excusata est lé- 
gitime; absit enim ut eaquae propter bonum facimus, 
nobisad culpam imputentur (caus. xxiii, quaest. 5, 
can. « Deoccidendis «). Et hoc fuit, et est verum. 

w LXVII. Item, et praesertim, quoniam ipsa Johanna 
saepe obtulit vestes sumere muliebres, si in comitiva 
mulierum, honestoin carcere Ecclesiae, aut alibi quam 
inter hostes, deponeretur. Imo et tandem solitas vestes 
muliebres resumpsit, obediens praetensorum judicum 
suasionibus, eteas ex necessitatedimisit, sibi sublatas 
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dolo et fraude hostilibus, et ad violentiae repulsionem, 

ut supra dictum est, Quare, etc. Et sic fuit, et est ve- 

rum, 

« LXVIII. Item, nec veritatem habet quod ipsa Jo- 
hanna postposuerit missam audire ne vestes muliebres 
resumeret; imoTerum est quod instanter missam au- 
dire requisivit, et coinmuniter sacramentum altari» 
[recipere]; et requisivit quod sibi daretur habitus 
fœminae, ad modum filiae unius burgensis. Et si dica- 
tur quod confessa est jurasse régi non deponere vestem 
virilem, contrarium praesumendum est. Per etiainjam 
dicta, si jurasset hoc, ab illa inspirationis lege habuisse^ 
praesumendum est, quae legi non subest, ut praeferlur. 
Nec mirum si ipsa perplexa fuerit in opinione sibi da- 
ta, quod vellet eligere aut non audire missam, aut 
habitum déferre virilem, cum et suœ revelationi, 
quam scivit aut putavit a Deo esse, derogare non vo-' 
luit, et missam audire desideravit. Tandem tamen ha- 
bitum muliebrem resumpsit, et ita [patet quod] ali- 
quid non praesumpserit facere contra exhortata suo- 
rum praetensorum judicum, aut a jussionibus suis de* 
clinare. Et sic fuit, et est verum. 

u LXIX. Item, et ex resumptione habitus, ralapsa 
dici non meruit , cum et id ex doto, malitia et vîoleD- 
tia sibi illatis, facere necessitata sit, ad sui corporit 
tuitionem et virginitatis conserva tionem , ut sœpe 
dictum est , et propter alias causas supra tactas. Qua- 
re, etc. Et sic fuit, et est verum. 

(( LXX. Item , et dictam Johannam iterum conten- 
dunt adversantes arguere, in hoc quod confessa ta di- 
citur recessisse a parentibus, absque paterna licen- 
tia , etc. Quibus ipsa respondit opportune quonitfni 
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ex dtvina jussione recessit obediendo, aut recessisse 
crédidit bono zelo; et Deo magis obedicndum est quam 
bominibus. Igitur, etc. Et exinde etiam confessionem 
fecit sacramentalem, petiit a parentibus veniam etob- 
tinuit. Quare, etc. Et ita, quoniam se correxit, patet 
•ex hoc reprehendi non posse (caus, xxiv, quœst. i, 
eau. (c Hœc est fides «). Et hoc fuit, et est verum, 

« LXXI. Item, eidem Johannae impingitur quod 
nomen JHESuslitterissuis^quibus mala fierimandabat, 
inseribi faciebat , etc. Respondit etîam ipsà opportune 
in hoc nuUum fecisse peccatum , cum esset bellum 
jufttum; etiam id suus secretarius faciebat; nec crede- 
bat (i) id esse maliimy quoniam et nomine Domini 
Jhesu genua cordis flecteie debemus (in cap, « De- 
cet domum » De immunitate Ecclenœ j lib. VI.); et 
omnia fieri debeiit in nomine Domini (dist. xxiii, 
can. fc In nomine Domini »). Quare, etc. Et hoc fuit, 
et estverum. 

ce LXXII. Item, et frivolum est eam reprehendisse 
quoniam de tuiri saltavit ex desperatione , tentans 
Deum, etc.; quoniam et ipsa valide respondit quod, 
non desperatione mota aut alias inique saltavit, sed 
spesalvandi vitam suam et succurrendi oppressis, se- 
cundumconsiliumGregorii (dist.xiu, can. a Nervi »). 
Imo et in ea id fuit signum maximœ caritatis, vitam 
ponere velle pro amicis; et ita bene excusatur. Et hoc 
fuit, et est verum. 

«LXXIII. Item^ et rursum ipsam inculpant adver-^ 
santés, quoniam mentita est Angelum portasse Régi 
illud pretiosum signum, cum genutlexione, etc. Res*- 
poDsio autem hœc est, quoniam, etsi non licet mentiri, 

(1) Les manuscrits , ardebat. 
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licet tamen , fingendo seu caute respondendo, verlta- 
tem occultare loco et tempore. Sic Abraham locutus 
est coram Pharaone (in can. « Quœritur », § m Ëccew, 
caus. XXII, quaest. 2). Cum igiiur angélus sit nomen 
officii , et est idem quod Dei nuntius , juxta illad : 
a Ecce ego mitto angelum meum, etc.», loquenda 
de Johanne Baptista; ideo et de seipsa Johanna potuit 
id dicere, quia angélus, scilicet ipsa Dei nuntia, por- 
tavit Régi coronam, id est palmam victoriae, qua co- 
rona frueretur; nec in hoc mentita est, sed caute lo- 
cuta. Et si dixerit quod ille angélus erat sanctus 
Michael , hoc potuit; quoniam et qui per alium facit, 
per se ipsumfacere videtur, et ipsa ex praecepto sanctî 
Michaelis id fecit, et facere credidit. Quare, etc. Et sic 
fuit, et est verum. 

(( LXXIV. Iteih,et si Johanna dixerit se certam esse 
et firmiter tenere quodsalvaretur, utique hoc potuit 
dicere, si ex integro sua dicta jungantur, videlicet ci si 
servaverit quod promisit Deo, scilicet Tirginitatem cor- 
poris et animœ ». Quam animae virginitatem illesenrat^ 
qui nullo modopeccat, ut in can. «Si enim inquit» 
De pœnitentia(i), dist. 11. Et sic fuit, et est verUm. 

(( LXXV. Et simililer, si dixerit se scire fîitura, in 
quibus aliquando, ut dicunt ad versantes, mentita est, 
non venit reprehendenda , si omnia ut prœdixit non 
CTcnerint, puta de liberatione ejus a carceribus; quo-* 
niam et potuit intelligi haec liberatio de morte ejos; 
imo et Toces, quae sibi praedixerant, tandem sibi dixe- 
runt quod sustineret martyrium patienter, et quod 
salvaretur. Et ita verum dixit ipsa in omnibus. Etiaoi 
satis reperitur quodspiritum prophetiae habentes non 

(1) Les manuscrits , de consecratione. 
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seinper vera locuti sunt , nec spiritu prophetia^Iocuti 
sunt, ut dicitGregorius, super Ezechielem; et habe- 
mns textum, in can. n Queerendum » et in can. 
« ï^otest » De pœnitentia^ dist. ii. Quare, etc. Et sic 
filîtjetc, 

ir^IiXXYI. Item, et similîter, faiso culpatur dixisse 
quod sanctœ Katharina et Margareta diligunt Gallicos 
et odiunt Anglicos; quoniam se exponit dixisse et in- 
tellexisse quod odiunt quos Deus odit et difigunt quos 
Deus diligit; nec in hoc erravit. Neque etiam ipsa 
protulit quod peccatum non habet nec' habuit; sed 
bene dixit quod nescit an peccaverit mortaliter, et 
quod non velit Deus quod fecerit vel faciat aliquid 
propter quod anima sua onerata sit, quod esset quando. 
peccasset et dignam pœnitentiam non egisset. Itaque 
Johanna in his omnibus non deliquilf, et in istis excu- 
sabilis est. Et hoc fuit, et est yerum. 

« LXXVII. Item, et dixerunt adversantes falso et 
dolose Johannam non voluisse se et sua dicta submit- 
tere Ecclesiœ; cujus tamencontrarium in judicio rectae 
rationis dicendum est : tum primo , quoniam et id fa- 
cere non esseadstrictam praesumendum est verisimili- 
ter conjectura et judicio; tum secundo, quoniam et 
veraciter hoc fecit, et se submisit Ecclesiœ fideliler et 
catholice. Ex primo capite dicendum est quod, si hoc 
non fecerit , omnino excusabilis est causis multis et 
rationibus : prima, quoniam facta per eam ex revela- 
tione a bono spiritu agebat, per quam., legem secuta 
privatam divinae inspirationis , eximebatur ab omni 
l^e communi, ut satis supra ostensum est. Et id fîeri 
conceditur etiam in cap. « Ex parte » Dequ^r.con. (i); 

(1) Il n'y a point de titre pareil dans les Décfétales. 
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in cap. « Gaudemus » De dwortiis; in cap. n Licet » 
De regularihus y et aliis multis. Et ita in hoc Ec- 
clesiam sequebatur ; et si aliud fecisset , contra 
conscientiam bene informatam ambulasset , œdifi- 
cans ad gehennam, ut in cap. « Per tuas » De simonia, 
et Summa. 

a LXXVIII. Item, et ratio secunda hœc est quo- 
nianii et stante dubio an hujusmodi inspirationes et 
revelationes ex bono vel malo spiritu procédèrent, 
cum id foret omnino occultum et soli Deo uotiim, de 
his Ecclesia nihil judicare valuit (in can. ce Erubes- 
cant » dist. xxxii ; et in cap. « Sicut tuis », et in cap. 
<c Tua nos » De simonia^ cum Summa). Imo et Elccle^ 
siae judicium id soli Deo réservât, et propriae relinquit 
conscientiae (in cap. « Inquisitioni » De sententia ex^ 
communicationis). Et confîrmatur haec ratio quoniam 
et licet, in his quae concernunt fidei articulos, seqni 
teneamur et tenere quod tenet et sequitur judicium 
Ecclesia, alias haeretici essemus (cap. i. De summa Tri- 
nitate et fide catholica, lib. VI); et in his similiter 
quae expresse tenet et docet (ut in can. (c Nolite », 
dist. XL y cum ibi notatis ; et in can. « Novit » , dist* 
XII, cum Summa); in aliis tamen datur libertas tenendi 
quod placuerit, puta an Salomon rex salvatus Tel 
non; an tôt homines sint salvandi quot ceciderunt, 
vel quot remanserunt ; cum etiam inter doctores £o- 
clesiœ Âugustinum et Gregorium sit contrarietas. In 
his enim secretis, quilibet potestsequi opinionempro- 
priam. Sic notât Johannes Andreœ , cap. i. De summa 
Trinitate^ lib. VI, et Innocentius in cap. « Ne inni- 
taris » De constitutionibus. Itaque ad propositam 
nostrum credere inspiratîonem hujusmodi , non est 
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de articulis fidei; item nec Ecclesia tenet aut docet 
quod sit malo spiritu; imo hujusmodi arcanum re- 
linquit judicio Dei , ut supra tactum est. Igîtur Jo- 
haiina, sequendo hic suam opinionem, non erravit. 
Et hoc fuit, et est \erum, 

(c LXXIX. Item, et alia ratione veraciter excusanda 
est ipsa Johanna, simplex, juvenis et ignorons virgo, 
si se, etiam suppositive loquendo, palam judicio £c- 
clesiae non submisit, quia non intelligebat suffieienter 
quid esset Ecclesia, utpatet ibi, cum dixit : « Ego non 
sum talis quae non debeam ire ad ecclesiam » ; etiam 
dum dixit : « Ego non facio differentiam inter Sanc- 
tos et Ecclesiam, » et similia. Sicut enim testium infor- 
matione patebit , ipsa a principio, omnium assisten- 
tium judicio, nesciebat quid esset Ecclesia; sed , 
postquam intellexit et fuit sibî declaratum, semperse 
Ecclesiae submisit. Et est plurimum advertendum 
quod talis virgo, juvenis et ignara, has ex se subtili- 
lates comprehendere non valebat.. Merito îtaque ex- 
cusanda est. Et sic fuit, et est verum. 

(c LXXX. Item et, ad judîcantium confutationem, 
et sinistros eorum elucidandos affectus, non est dis^ 
simulandum quod , dum aliqui viri litterali , judicio 
assistentes, pietate, caritate et bona conscientia exci- 
tati, ipsam Johannam super obscuris interrogationibus 
▼olebant advertere, i nterroga ta déclara re, autsibidi- 
cebant quod universalis Ecclesiae sedebat tune sacrum 
Concilium Basileense , in quo probi viri et electi ^b 
omni calholica regione adstabant, etiam aliqui de obe* 
dientia sui régis , quibus se ipsam et dicta sua poterat 
submittere : taies siquidem probi viri auditi non sunt; 
imo verius cumaustera objurgatione judicum, et prae- 
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sertim episcopi Belvacensis minis et injurils, a suo 
consortio expuisi sunt, et a civitate Rothomagensi 
sub pœna capitîs illico proscripti ; imo et, si continuo 
non reeessissent, submersionis sibi paratum perica- 
lum non evasissent. Inter quos nominari possuntve- 
raciter, sic territi et expuisi, magnae litteraturœ et 
probitatis viri, magistri Nicolaus de Houppei^iîle ^ in 
sacra pagina baccalarius, Johannes ZoAi^r, in utro- 
que jure licentiatus et magister Johannes de Fonte , in 
jure canonico licentiatus, et in artibus magistri élé- 
gantes , et solemnes practici ; quos illico ad propria 
remeare opus fuit, quemadmodum fîde dignorum 
testimonio patebit aperte. Et sic fuit, et est Terum. 

« LXXXI. Item , et probabitur quod dolose dictœ 
Johannœ carceribus inducti , quidam subdoli hjpo«- 
critae, in habitu simulato, se confinxerunt blandis 
sermonibus, domini nostri Régis partem fovere et di- 
ligere; qui, eidem dolosa consilia ministrantes, saepius 
suaserunt, si vellet carceres evadere, quod nunquam 
judicio Ecclesiœ se submitteret quovîsmodo. Hoc au- 
tem dolo pernicioso seducta dicta Johanna; si quidsi- 
nistrum protulerit, non sibi, sed dolose sic agentibns, 
id siquidem imputandum est et merito exoannda 
venit. Et sic fuit, et est verum. 

(( LXXXII. Item, et proponunt dicti actores quod, 
si profunde et attente dictœ Johannae confessiones 
▼ideantur , et sana interpretatione considerentur^ po- 
terant omnia dicta ejusdem, absque causa erroris, per* 
tinaciœ et ofFensœ adversus fidem et Ecclesiam perpe* 
tratarum, fideliter salvari, sicut ex ipso processu 
constabit et alias débite. Quare, etc. Et hoc fùit^ et 
est verum. 
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(r LXXXIIL Item^ et ulterius dîcunt et in facto pro- 
ponunt dicti actores quod veraciter dicta Johanna, 
sicut per suas confessiones simul junctas et bono 
affeetu interpretatas secundum suae capaoitatis igno- 
rantiam et bonae mentis sinceritatem et alias, débite 
constat et constabit aperte, quod veraciter ipsa Jo- 
banna judicio Ecclesiae implicite et explicite se sub- 
misit. Primo enim, etsi implicite, se satis tamen 
judicio submisit Ecclesiae, dum sua expressit confessio 
quod nil vellet facere contra fidem christianam quam 
Dominus stabilivit, et quod, si aliquid fecisset vel 
dixisset, aut esset supra corpus suum quod clerici 
scirent dicere esse contra fidem christianam, ipsa id 
nollet sustinere, sed expelleret. Et per hoc satis eli- 
citur quod se Ecclesiae judicio submisit, scilicet cle- 
ricorum, in hisquibus fîdes christiana etEcclesia eam 
Tolunt submilti scientiam. Et qui vult antecedens, 
Tult et consequens necessario*^ quare, etc. Et sic 
fuit, et est verùm. 

«■ LXXXIV. Item , et ipsa Johanna magis aperte 
etiam judicio Ecclesiae se submisit; nam et ipsa, express- 
sis verbis in sua confessione scriptis, saepe petivit ad 
Papam remitti, qui eam audiret, et ad quem judicium 
in bac parte, tanquam de majoribus causis, spectare 
noscitur, ut in cap, « Majores » De baptismo^ etcaus. 
XXXIV, quaest. i, can. « Haec est fîdes ». Quare, etc. Et 
hoc fuit, et est verum. 

(c LXXXV. Item, et amplius, et valde explicite ipsa 
£cclesiae se submisit, dum intellexit sibi expositum 
^id esset Ecclesia et submissio Ecclesiae. Nam ipsa 
€xpressis protulit verbis quod se submittebat judicio 
Ecclesiae et Goncilii generalis; imo et petiit articulos 
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suos deliberari per Ecclesiam , antequam abjuraret; 
quod tamen sibi fuit per judices illos denegatum. Et ita 
magis et meliusdicendum est judicium Ecclesiae fuisse 
spretiim et recnsatum per ipsos judices , non autem 
per ipsam Johannam. Hœc autem probabunt ipsi ac- 
tores, per processus contenta et per testium infor- 
mationes. si opus sit. Et hoc fuit, et est veruiii. 

a LKXXYi. Iteniy et dictae submissionis signum est 
et argumentum insolubile, quoniam et, post dictam 
submissionem, eidem Johannae, pauco tempore ante 
suum finem, corpus Christi, ex ordinatione judicom 
eorumdem , ministratum est. Quod factom non esset 
si se non submisisset , quoniam et ipsa in mortali peo- 
cato evidenter^ sine submissione tali, manente, non 
fuisset corpus Christi eidem ministratum, neque -mi- 
nistrari debuisset^ ut in cap. (c Si sacerdos », cum ibi 
notati^y De officio ordinarii, et in can. w Quotidie » De 
consecratione^ dist. ii; et in cap. (c Vestra » De cohahU 
tione clericorum et mulierum. Et sic fuît, et est vemin. 

(( LXXXYIi. Item, et proponunt ipsi actores dictam 
Johannam, ex contentis in processu suo, non potse 
dici relapsam ; quoniam relapsus lapsum praesupponit; 
nunquam autem lapsa est in aliquam hœresim per jam 
dicta. Imo et quae dixit, possunt sine offensa sustineri , 
sine laesione catholicœ veritatis. Igitur relapsa non cen- 
setur. Et sic fuit, et est verum, 

(( LXXXVill. Item, et per schedulam abjurationif 
prœtensœ sibi lectam, nihil intellexit eorum quœ lecta 
sunt ei; clarum est autem quod [non] intelligena non 
abjurât. Quod autem non intellexerit schedulam pn^ 
fatam, constat satis ex ultima in processu deliberali#ne 
abbatis Fiscampnensis et aliorum, pro majori parte» 
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ibidem consultantium , qui omnes dixerunt quôd ab 
ea quaerendum erat si eam intellexerat. Nihil tamen 
. exinde factum est. Imo nuuquani dixisset, si intel<- 
lexisset , se esse de haeresi suspectam, mendosam , et 
hujusmodi perversa crimina, ibi contenta, aliquando 
comniisisse. Si ergo nihil liorum intellexerit abjurasse, 
non est judicanda relapsa. Et sic fuit, et est Terum. 

« LXXXIX. Item, et probabitur apertissime quod 
schedula in illo processu inscripfa, nonestschedulailla 
tune eidem Johannae exhibita et lecta, dum eam fece- 
runt judices suo modo abjurare; imo erat quœdam 
parva schedula , pauca continens et longe dissimilis. 
Etsic fuit, et est verum. 

« XC. Item et, si verba Johannae, in sua confessione 
pro relapsis (i) reputata, bene capiantur, non poterit 
reputari relapsa. Dixit enim ipsa Johanna quod sedam- 
naverat pro salvando vitam suam. Hoc est, dictum (2) 
bene intelligenti dicere quod^ pro sua yita salvanda, 
hœreticam se dixerat, cum non esset; et quia nihil 
intellexerat; et ita ex voce sua se damnaverat injuste 
et îgnoranter; et concludit quod non intendit revo- 
casse , nisi provîso quod placeret Deo, (non dicit pro- 
viso quod placeat revelationibus aut vocibus). Unde, 
cum talis non esset qualem schedula exprimebat, id 
potuit dicere absque relapsu. Et sic fuit, et est verum. 

«XCI. Item, nec est obmissione dignum, ad manifes- 
tandum dictorum processus etsententiarum falsitatem, 
dolum et iniquitatem , quod per judices aut manda- 
tujneorum, certi suntarticuliextracti numéro duode* 
cim, incipientes « Quaedam fœmina » , qui transmissi 

(1) Les Manuscrits relapsa. 
(î) Manuscrit 59Î0, dîcfM. 
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sunt Universitati Parisiensî^ saltem facaltatibus Théo* 
logisB et Decretorum ; super quibus deliberationes ali- 
quae transmissae sunt. Haec est autem veritas quodfalso . 
et meiidose extracti sunt dicti articuli ab eodem pro- 
cessu^ quoniam, neque dictorum articulorum con- 
tenta confessa est ipsa Johanna; imo a suis confessatis 
dissona et varia sunt , et falsis commentis et inter- 
pretationibus subdole composita et fabricata , aient ex 
mutua confessatorum et articulorum comparatione 
constat evidenter. Gum autem super ipsis articulis et 
deliberatione exinde secuta, totus ipse processus et 
sententiae dependeant , eorumdem processus et sentc»i- 
tiarum manifesta relinquitur nullitas, falsitas et ini- 
quitas patentes. Et sic fuit , et est Terum. 

(c XCII. Item, et sinedolo esse non possunt d«libe^ 
rationes Rothomagi factae, simililer etiamarticuliMwn 
quorumdam mendosa excerptione sic posita proœdeiH 
tes, citra omnem loquendo injuriam» Et non aine 
mysterio ad finem intentum délibérantes perdueendi, 
creditur esse factum quod schedulae particulares et ar- 
ticuli sigillatim missi.suntsingulis canonicis etaliis vins 
litteratis et practicis, in civitate Rothomagensi exsi- 
stentibusy quatenus deliberationem, suo signo signa- 
tam, in scriptis quisque mitteret; cum tamen atten- 
tius et seriosius deliberare^ et processus lecturam 
audire , et rei ac causœ , materiœ et formée processus^ 
et circumstantias attendere, simul collecti et cong;re- 
gati longe melius potuissent. Sed id dolose prœsumitur 
esse factum, absque injuria loquendo. Et sic fuit, et 
est verum. 

« XCllI. Item, et videtur assignanda talis ratio caute- 
lae Yerisimili[u]s, sciiicet utnemo sic singularit^r sciret 
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▼el audiret confessatorum et in processu actorum ve- 
ritatem , nec aliter quant dicti fallaces articull , ad nu- 
'lum judicum et înimicorum confecti, exprimebant ; 
utque ipsî délibérantes ^ secundum inteutioném et 
afifectiouem prœfatorum , suas opiniones regularent , 
cum omni reverentia semper loquendo. Et sic fuit, et 
est yerum. 

(c XCIV. Item, et veraciter multa excusatione digni 
Aunt ac omni labe prorsus immunes ipsi Domini dé- 
libérantes , si Deum et conscientiam prœ oculis habue- 
runt, sicut ita œstimandum est; quoniam et secundum 
limitatum eis casum, licet iniquum atque falsum, sua, 
ut creditur , recta consilia transmiserunt, judicium ex 
narra tis prœsuppositis ipferentes; nec adversuseos, 
demptis ipsis reis et eorum complicibus, dicti actores 
aliquid dicere, concludere vel impingere intendunt, 
neque Tolunt ; quoniam sic œstimant fore et esse 
Terum. 

« XCV. Item, et quoniam exdicto iniquo, nullo, 
casso, faiso et invalido processu, et deliberationibus 
sobsecutis, quœ in subdole extractis articulis, veri- 
tatem non continentibus, fundatœ sunt, tandem ema- 
narunt dictae iniquae sententiae : constat et concludere 
necesse est dictas sententias nuUitatis et iniquitatis , 
doli, fraudis, falsitatis \itio infectas, viribus nullate- 
nus subsistere , ipsasque taies merito, seu etiam inva- 
lidas penitus çt cassas, aut saltem cassandas, adnul- 
landas et revocandas, debere declarari. Et hoc fuit, et 
est Terum. 

« XCVI. Item , et non solum dictas sententias séu 
crudelem earum exsecutionem, scilicet dictœ Johannœ 
cremationem dolosam, perversam, inique et injuste 
H. 17 



258 PROCÈS 

Êictam ; et scandalosam , contra jus et jastitiam prafr- 
sumptam^ ejusdem innocentisPaellae exterminationem 
et difiTamationem , viribus non sabsistentem, et simili 
vitio infectam, constat esse deteslandam sententialiter 
etdamnandamy ac reparandam palam et publice; qoo- 
niam et id jastnm est et Terum. 

« XCVII. Ilem, pari ter et conformiter adpraefatnm 
apostolicum manda lum, dictœ Johannœ virgiuis inte- 
gritatem, innocentiam et expurgationem manifestiire 
opus est; famanique, exprœmissa iniquitate proces- 
saum, sententiarum, exsecutionis praefatorum, oSên- 
sam, tam dictae Johannae quam suomm parentum, 
reparare et integrare necesse est, prout et jostitia 
suadente, ipsum mandatum apostolicum, Tobis di* 
rectum, satis noscitnr exprimere ; quoniam et ila fieri 
justum est. 

« XCYIIL Item, et quoniam ex prœmissis, dictomm 
actorum intentio fundata est débite ad fines ad qnos 
tendnnt, canonice obtinendos, ex causis^ mêdits etra- 
tionibus supra expressis, una cum caeteris de jure per 
vestras dominationes supplendis, reverendissimi Indi- 
ces : dicti actores suas sibi decerni conclusiones per 
vestras providentias petunt et postulant humiliter, 
modo et forma statim exprimendis. 

(( XCIX. Item, et preesertim quoniam, seùnndmn 
vestram ordinatîonem, dicta sua facta, média, ratiMMs 
et conclusiones, judicialiter petita, in hac forma ftfli- 
culorum concludentur, petitionem, positiones et pM- 
batorios articulos continentium : in scriptis obtule- 
runt, prout et offerunt, ac exhibent et deponunt apud 
vestras paternitates reverendissimas, seu TestroU nota- 
rios spéciales in hac causa. 



DE RÉHABILITATION. 259 

t( C Item, et vestri promotoris adjunctionem petie^ 
Tunt judicîaliter , prout et instanter adhuc petunt et 
requirunt dicti actores, adversus ipsos, ad omnes fines 
«nos, aliosque propitios et canonicos, in et sub protes- 
tationibus supra expressis. 

<r CI. Item^ et sunt praemissa omnia et singula vera, 
notoria et manifesta^ et ea noverunt dicti rei, ac su- 
per his laborant publlca tox et fama. 

' « Ex câusis itaque , mediis et rationibus praemissis^ 
ec aliis, per vestras reverendissimas paternitates et cla* 
rissimas proTidentias, de jure supplendis, ut supra pro- 
testando, inferunt, concludunt, supplicant et requi- 
runt ipsi actores, Tia et forma melioribus quibus jura, 
usus et observantiae sibi poterunt suffragari per vos, 
vestram diffinitiyam sententiam et irrefragabile judi- 
cium dici, proferri, decerni et sententiari; dictum 
preetensae inquisitionis seu fidei materiae processum, 
adversus ipsam Johannam d'Arc y Puellam sœpedictam, 
atque prœtensas exinde sententias subsecutas, per dic- 
tes Cauchoriy episcopum, et Magistri , subinquisito- 
rem, ut prsefertur, prœsumptum et praesumptas, fac- 
tum et factas, ac pronuntiatas, cum sua exsecutione et 
omnibus inde sccutis, vitio nullitatis, doli, falsltatis, 
mendacii et manifestae violentise et iniquitatis subja- 
cere^ ipsamque et ipsas, [cum] exsecutione et sequelis 
eisdem, nuUum et nuUas, dolosum et dolosas, falsum 
et^faUas, mendosum et mendosas, ac violentiœ et ma- 
nifestée iniquitatis macula infectum et infectas, décla- 
rantes expresse cassas et irritas ipso jure; aut saltem 
-eum et eas, cum suis exsecutione ac dependentiis qui- 
buscumque, cassetis, irritetis, revocetis et adnulletis 
omnino; decernentes, sub poenis gravibus et ecclesia- 
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sticis censuris^ eisdem iiullam amodo per Christi fidè- 
les fidem prœberi qualemcumquey et, ne aliter fiât in- 
hibentes, sub anathematis lata sententia (i), scripta 
in terminatione y perpetuo duratura; et nihilomiuus 
dictae Johannae innocentiam, eodem vestro judicio et 
diffinitîva sententia^ expurgantes; ipsam, usque adobi- 
tum, fidelem et catholicam permansisse ^ ac ab oiudI 
sibi hderesis labe perversaeque credulitatis , Tel fidei 
errore, aut ecclesiasticae unitatis discessu^ omnique 
alio critnine sibi jam imputato, liberamet immunem 
fuisse et esse, plenissime diffinientes et decernentes ; 
ipsamque et dictos actores^ ab omni infamiae et oulpœ 
nota, qua ex dicti processus, sententiarum, et exseco- 
tionum exinde secutarum, occasioue, possent ai^i 
quomodolibet, vel iiotari, libérantes, et liberos ac 
suœ famae pronuntiantes plenissime restitutos. Ut au- 
tem sententiœ vestrae veritas atquc dictœ defunctœ 
innocentia et ipsorura actorum justitia , praeceden- 
tiumque processus, sententiarum et exsecutionum ini- 
quitas, cunctis pateant memoriter prœsentibus et fn- 
turis : per idem vestrum judicium decernatur dictos 
processum iniquum, sententias et sequelas ^ palam et 
publice , in loco ubi ipsa Johanna diem suum clausit 
extremum, per sœcularem justitiam igné cremandum 
et cremendas; ibidem et in aliis insignibus civitatibas 
bujus regni , per praedicationes solemnes , hujusmodi 
vestram sententiam et exsecutionem ejusdem Aianjfe- 
stari et publicari ; etiam cum erectione imagiQBm et 
epitaphiorum in ipsa Rotkomagensi civitate , et alibi 
ubi decuerit; et, si qua solemnis cappellae fundatio 
erigi valeat, etiam decernendo, ad perpétuas institnen- 

(1) Les manuscrit! , late wittncx€. ^ ' 
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dum defunctorum fidelium ibi exoraiidas (i)salutes. In- 
9uper,uthœc vestra sentenlia ac reparatio ab hominum 
memoria non deleatur^ si domino nostroRegi placue-. 
rit, ut chronicis Franciœ et camerae sui Thesauri Ghar- 
tarum insera tur et recondatur memoriter, similiter 
decernendo; et tandem, pro injuriis, emendis, jactu- 
ris, damnis et interesse, reos ipsos in graves pecunia- 
rum summas ipsis actoribus solvendas, quales vestrae 
duxerint providissimae paternîtates, pariter condem- 
nando ; vestri ex nunc promotorîs adjunctionem eis- 
dem actoribus decernentes impertiri; aut saltem taies 
fantasque conclusiones , reparationes et emendas , ad 
fines debitos, justes et canonicos, ipsis actoribus ad- 
jndicetis et decernatis exsequendas cum effectu, quales 
postulat ordo rationis, et canonicac decernunt sanctio- 
nés, implorant ipsi actores, humiliter officium vestrum 
de prœmissis probare oflPerentes, quantum opus erit, 
cum protestatione etiam expressa addendi, minuendi, 
dedarandi , corrigendi et interpretandi , omni alio 
jiiris beneficio sibi salvo , et cum cœteris protestatio- 
nibus debitis et in talibus assuetis. » 

[Gomparitio procuratorum episcopi et Fratrum Praedicatorum Belvacensium. ] 

Item , anno Domini mcccclv. , die décima sexta 
mensis februarii, quae fuit dies lunae post instantem 
diem dominicam qua cantatum fuit in sancta Dei eccle- 
sia, pro introitu missae, Inwcavit; ad quam diem, ins- 
tantibus et requirenlibus magistris Guillelmo Prevos- 
teau, Ysabellis d'Arc^ Pétri et Johannis d'Arc, acto- 

(1) Les manuscrits , execandas. 
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rum praefatorum, procuratore, et Simone Chapiiauli, 
promotore, praedictis; citati erant, coram dominis Jo- 
dicibus antedictis , praefati domini episcopus Bd^a- 
censiSy Subinquisitor hasreticœ pravîtatis in diœcesi 
Belvacensi , et promotor negotioram criminaliom 
curiae Belvacensis, omnesque etsingoli, eajoscQmqae 
fttatusy gradusy sexus dignitatis et conditionis ezsi»- 
terenty communiter yel divisim, sua intéresse creden- 
tes : comparuerunt y coram eisdem rererendo in 
Cbristo pâtre et domino (i), domino Gnillelmo» épis* 
copo Parisiensi , et fratre Jobanne Brehal, inquisi- 
tore, aliis, Remensî arcbiepiscopo et Constantiensi 
episcopoy absentibusy in magua aula seu palatio do-* 
mus arcbiepiscopalis Rotbomagensis , prsefatus Goil* 
lelmus Prevosteau ^ nomine antedicto, et yenerabilis 
vir, magister JobannesZ^iîe&oun^ in artibns magister 
et injure canonico licentiatus» preefati magisfri Si* 
monis ChapitauU, promotoris in bac parte, procura-' 
tor, prout per litteras procuratorias inferius inserCas 
et apud acta passatas , légitime constitit atque constat, 
ex una ; et venerabiles viri y magistri Reginaldus Bm^ 
douille^ procurator, ut dicebat , reverendi in Cbristo 
patris et domini, domini Guillelmi, BeWacensis épis- 
copi, nec non promotoris causarum criminalium curiœ 
Belvacensis; [et] frater Jacobus Galciatoris, ordinis 
Fratrum Prœdicatorum, prior conventus Ebroiçensis^ 
pro et nomine conventus Fratrum Praedicatorum cîvi- 
tatis Belvacensis, partibus ex altéra. Quibus compari- 



(1) Telle est la rédaction du manuscrit N. D. Dans le manuftcrit $970» Im 
greffiers ont mis coram nobis , par une inadvertance analogue à celle qd « 
été déjà signalée , p. 151 et 153. 
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f^JQnîbus sic coram Dominis ( i ) factis ^ dictam diem 
liodiernam continuaverunt, exofficîosuOy hinc ad 
d^m crasùnam, prœsenlem dIem pro prœsentatione 
SKïceptantes. Datum et actum anno ^t die prsedictis. 

Sequitur ténor litterarum procuratoriarum dicti magistri Johannis Le Rebours. 

u In nomiiie Domini, amen. Per hoc prœsens publi- 
Gum înstrumentum cunctis pateat evidenter et sit no- 
tmn» quod, anno ejusdem Domini mcccclv.; indictione 
qQarta^ mensis vero februarii die décima tertia, ponti- 
fioatus sanctissimi in Christo patris et domini iiostri ^ 
4oiBini Calixti , divina providentia papae tertii^ apna 
pvimQ; in xnei^ notarii pul^lici^ alterius hiijusmodi 
causée scribœ, et testium infra scriptorum ad haec vo- 
catorum spécial! ter et rogatorum^ prœsentia, persona- 
liter conslitutus yenerabilis et circumspectus vir, ma- 
gifter Simon Chapitaulty in artibus magister et in 
jure canonico licentiatus, promotor in causa ipfra 
dîeenda d^atus et deputatus, [comparuit], dicens et 
aaserens : se^ bono modo et absque ipsius maximo disr 
pendio, certis diebus assignatis, et ad nonjiuUos actus 
perfictendos y coram reverendissimo et reverendts in 
Gkrbtopatribusetdominisy dominis Johanne^ misera- 
tione divina Remensi arcbiepiscopo , et Guillelmo> 
P^risiensi episcopo^ atque fratre Johanpe Brehxil, 
«açrae theologiae professore, altero ex inqui^Uoribus 
baereticœ pravitatis in regno Franciœ constitutis^ aut 
duobus ex illis^ seu eorum altero , judicibus et corn- 
ini$8ariis^ una cum reverendo in Christo pâtre et do- 
«ioo y domino Ricardo , Gonslantiensi episcopo , 

(1) Manascrit 5970, corayi nobù. 
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cum illa clausa : « Quatenus vos vel duo, etc. n, 
causœ et causarum quorumdam nuUitatis processuum 
et sententiarum olim contra quamdam Johannam, yuI- 
gariter dictam la Pucelle, per defunctos dominos 
Fetrum Cauchouj tune episcopum Belvacensem , et 
fratrem Johannem Magistri, tune subinqaisitorem 
haereticae pravitatis in diœcesi Belvacensi, comparere 
non posse. Idcirco , ex ejus certa scientia^ melioribas 
via, jure^ modo et forma quibus melius potuit et de- 
buit^ potestque et débet , fecit^ constituit^ CFeavit, 
nominavit et solemniter ordinavit venerabilem et cir- 
cumspectumvirum, magistrum Johannem Le RebourSy 
in artibus magistrum et in jure canonico licentiatam, 
solum et in solidum , scilicet specialiter et expresse, 
ad^ ipsius constituentis nomine et pro ipso, compareo- 
dum coram supradictis dominis Judicibus, aut duobus 
ex illis, in palatio seu majori anla domini archiepir 
scopi Rothomagensis, omnibus et singulis diebus jam 
assignatis et assignandis ; ipsumque et personam ipsius 
excusandum; atque nonnulla interrogatoria facto et in 
scriptisy pro testibus jam productis et producendisy 
[recipiendum], et super ipsis interrogandum; produ« 
cendum et exhibendum; judices et commissarios eligen- 
dum, et in eos et quemlibeteorumdemconsentiendum; 
quascumque suppllcationes [et] humiles requestas fih 
ciendum; et generaliter ad omnia alia circa hoc neces- 
saria faciendum etprocuraudum, quœ ipsemet consli- 
tuens faceret aut facere posset, si prœsens et persont- 
liter intercsset; promittens se ratum, gratum, stabile 
atque firmum habere , et perpetuo habiturum, totum 
id et quidquid per dictum procura torem suum actum, 
dictum^ factum gestumve fuerit in prœmissis, seaalias 
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qocmodolibet procuratum, sub suorum omnhim et 
singulorum bonorum hypotheca et obligatîone. De et 
saper quibus praemissis omnibus et singulis , prœfatns 
constituens petiit sibi fîeri et confici publicum înstru- 
mentum seu publica instrumenta, unum yel plura^ per 
me» notarium publicum subscriptum. Acta fuerunt 
hœc Farisius , in domo habitationis magistri Laurentii 
Potrelli ^ sita in vico Nucum (i), subanno, indictione^ 
mense,die et pontificatu praedictis. Prœsentibus vene- 
rabilibus viris, magistris io\i^m\Q Jngot ^ presbytero, 
m artibus magistro, Nîcolao Gourdin et Petro Ogier, 
ciericis, notariis publicis Sagiensis , Parisiensis et Nan- 
netensis diœcesium ^ testibus ad prœmissa vocatis spe- 
cialiter et rogatis » . 

« Et ego, Dionysius Gomitis, presbyter Constan- 
tîensis diœcesis, injure canonico baccalarius, publicus 
apostolica et imperiali auctoritatibus notarius, atque 
hujusmodi causœ alter scriba, dicti procuratoris con- 
stitutioni , creationi y nominationi et ordination! , 
poteslatis dationi , caeterisque praemissis omnibus et 
singulis, dum, sicut praemittitur, dicerentur, ageren- 
tur et fièrent, una cum praenominatis testibus, prae- 
sens interfui, eaque sic fieri vidi et audivi. Ideo huie 
prœsenti publico instrumento , per alium fideliter 
scripto, signum meum solitum apposui , requisitus et 
rogatus, in fîdem et testimonium omnium et singulo* 
rum prœmissorum, » Sic signa tum : (c D, Comitis. » 

[Lectio articulorum coram partibus citatis , secundum petitionem promotoris 
causse et procuratoris actorum.] 

Adveniente autem die crastina , décima septima 
mensis februarii, ut praemittitur, a die hesterna conti- 

(1) Rue des Noyers. 
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Tiuata seu exspectata ; comparentibus , coram dominis 
Judicibus, Guillelmo, Parîsîensî episcopo ^ et fratre 
Johanne Brehal, ipsis archiepiscopo Remensi et Cons- 
tantiensi episcopo in remotis agent ibus^ praefatisGiiil- 
lelmo Preifosteau et Johanne Rebours, ex una; Regi- 
naklo Bredouille , tam procuratorio dicti reverendi 
patrisy domini epîscopi Belyacensis, quam promotorio 
causarum criminalium curiae Belvacensis^ nominibus, 
et fratre JacoboCalciatorîs^nomineconYentusFratraBi 
Praedicatorum Belvacensium^ partibus, ex altéra : ipsi 
Preifosieau et Rebours, ad fundandum judiciam (i) et 
dicendum de in jus evocatione, exhibuerunt coram do- 
minis Judicibus litteras citatorias alias ab ipsis decre- 
tasy cum relatiohe exsecutoris earumdem^ et perquas 
constabat et constare poterat prœfatos reyerendam 
patrem, promotorem et subinquisitorem nominatim^ 
omnesque alios et singulos sua intéresse credentes, 
ad diem decimam sextam mensis februarii, fore el esse 
citatos» dicturos et opposituros» verbo Tel in scriptis, 
quidquid dicere seu proponere voluerint contra posi- 
tiones et articulos in hujusmodi causa alias datos et 
productos, et eisdem articulisseu positiouibus respon-- 
suros ; patentes et requirentes, ab ipsis et per ipaos, 
dictos citatos et comparantes per ipsos adstringî et 
compelU ad respoudendum, prout ipsorum quemlîhet 
tangit et tangere potest, eisdetn articulis seu posilio^ 
nibus; et litein super ipsis aut petitione ali :s ineoriim 
contumacia data, si opus sit, contestandum; necnon 
ipsos articulos per ipsos Judices admitti ad proban- 
dum ; vicemque de caetero, eisdem citatis comparen- 
tibus aliisque non comparentibus, in eorumi contuma- 

{ï) Les manuscrits ajoutent nostrum, comme ci-dessus , p. 262. 
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cm et ipsis pro contumacibus reputatis, dicendi et 
ppponendi verbo vel in scriptis contra hujusmodi ar- 
ticulosy prœcludi et pro praeclusa haberi. 

His igitur per ipsos auditis, ordinaverunt primo et 
ante omnia, articulos hujusmodi, publiée et iu pras- 
sentia dictorum citatorum comparentium iegi debere, 
prout et eô8 Iegi pro majori parte fecerunt, per ma- 
gMitrum Franciscum Ferrebouc, alterum notarium 
huju^ causae. 

[Responsiones M. Reginaldi Bredouille et F. Jacobi Calciatoris.] 

Quibus pro majori parte ipsorumque concluiione 
tptaliter lectis, et dictis Prewsteau et Rebours ipsos 
admitti ad probandum, cum instantia, commissarios-^ 
que in remotis , tan^ Turonensibus , Aurelianensibus 
quam Pictavis et alibi, pro testibus super ipsis articU"* 
lis examinandis, dari et concedi petentibus : dictus 
magister Reginaldus Bredouillej tam dicti reverendi 
în Çhristo patris, quam promotprio nominibus, his 
articulis contentisque in eisdem^auditis, et quos jam 
viderai per prius, ut dicebat, respondit quod non cre- 
débat contenta in eisdem articulis esse Tera, nec ita, 
sicut in eisdem narratur, fuisse actum per eumdem 
defuQctum dominum Petrum Çauckon; imo ipsos 
articulos et in eis contenta, in quantum facere tene- 
batûr et tenetur, animo litigandi, negavit et negat 
fore et es^evera; se omnino, et pro omni defensione, 
re£çreD$ processui per eumdem dominum Petrum 
C^{cohon facto ; declarayitque et declarabat quod de 
çaçtero, in hujusmodi causa compayere non in tende- 
bat, consentiens etiam quod testes, per ipsos et com« 
missarios ipsorum ubicumque deputandos, exami- 
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nandi, jur[ar]ent ipso nomine evocalo, se referenS om- 
nino conscientiae ipsorum ; dicens^ nomine antedicto^ 
in defensione hujusmodi processus nallum prœten- 
dere interesse, nec velle contra hujusmodi articitlos 
aliquid opponere aut dicere, nisi ut supra dixit. 

Ipse autem frater Jacobus Galciatoris dixit et asse- 
ruit quod, cum jam plures factaè sunt citationes et 
evocationes in dicto conventu Fratrum Prspdicatorum 
Belvacensium, et per easdem citabatur quidam asser- 
tus subinquisitor hœreticae pravitatis, quod in eodem 
conventu, a magnis temporibus citra, prout necadhuc, 
est aiiquis inquisitor seu subinquisitor; et ne de cœ- 
tero, per taies evocationes seu citationes, fieret in 
eodem conventu aliquod scandalum, petiit et requisi- 
vit quod amplius non fièrent, quia fratres ipsius con- 
ventus ex hoc erant multum turbati. 

[Âdmissio articulorum in judicio, prseclusa reis via dicendi contra ipfo».] 

His igitur actis, ipsi Judices antedicti, super propô- 
sitis, responsis et requisitis hinc inde, suam ordinatio- 
nem seu appunctamentum dederunt, in his scriptis : 

(c AuDiTis REQuisiTioNiBus vcstris, vîsisquc citatîo- 
nibustam generalibusquam specialibus; attenlis etiam 
responsionibus,' déclara tionibus et aliîs allegatis per 
venerabilem virum, magîstrum Reginaldum (i) J5r^- 
douille, promotorio causarum crîmînalium ctmse 
Belvacensis nomine; attentis etiam allega tionibus 'et 
etiam excusationibus [praesentatis] per venerabilem 
vîrura, Priorem Ebroicensem, vice et nomine convcn- 

(t) Johannem dans les manuscrits. 
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tus Fratrum Praedicatorum civitatis Belvacensis; visa 
etiam certa declaratione , vice et nomine hœredum et 
exsecutorum defuncti reverendi patrls, domini Pétri 
Cauchony]diVci pridem facla coram nobis : omnes alios 
citatos et vocatos tam specialiter quam generaliter, et 
non comparentes ^ reputamus et declaramus contu- 
maces. Deceruimus articules jamdudum , videlicet 
X». decembris, coram nobis prœsen la tos, et quorum 
admissionem usque ad prœsentem diem ordinavimus 
difTerendam, decernendo dictas partes tam generaliter 
quam specialiter citandas fore, prout et citatae fuerunt, 
oblata eis copia articulorum praedictorum^ sicut nobis 
légitime conslititatque constat, esseadmissibilesetad- 
mittendos fore, prout et eos admittimus; viamque de 
caetero eisdem citatis dicendi et opponeudi aliquid 
contra hujusmodi articulos et eorum contenta prae- 
cludimus; ordinantes, super ipsis, in facto consisten- 
tibus, vestram inquestam fieri debere; assignantes 
Tobis diem primam juridicam post Quasimodo (i ), ad 
référendum inquestam coram nobis, in bac civitate 
Rothomagensi. In cujus inquestae inchoationem per- 
sonaliter intendimus procedere , die prima juridica 
post festum beati Mathiœ (2), Ps^risius, in domo nostra 
episcopali ; quam diem^ cum diebus sequentibus, om- 
nibus et singulis sua interesse credentibus, ad viden- 
dum jurare testes coram nobis, pro ipsorum actorum 
parte producendos, et ad dandum interrogatoria, si 
quae tradere voluerint, assignamus; ordinantes de cae* 
tero in hujusmodi causa procedi debere^ per edicta 



(1) Celte date correspond au mercredi 7 avril 1456. 
(2; Vendredi 27 février 1466. 
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publica in yalvis ecclesiœ et Rothoiûagensis solmn 
et dun taxât affigenda , ad omnes actas, prout jnris 
fuerit et rationis. » 

(( Lecta pcr nos, episcopum Parisiensem, pro triba- 
Dali sedentem. Anno et die prœdictis , praesentibns ad 
hœc venerabilibus et scientificis viris, tnagistris Hec- 
tore de Coquerel, vicario générait domini archiepiscopi 
Rothomagensis ; Nicolao de Bosco» decano; Guillehno 
Roussel^ Johanne de Gouys^ Johanne de Becco^ cano- 
nicis Rothomagensibus ; Guillelmo Ferlin ^ Ricardo 
Viarty Guillelmo Manchon^ Johanne Velerîs, cùm 
pluribus aliis testibus^ ad prœmissa vocatis specialiter 
et rogatis« » 

Ténor autem dictaram litterarum citatoriarum sequitar, et est talit : 

a JoHANNEs^ miseratione diyina archiepiscopUs et dax 
Bemensis, Guillelmus, eadem miseratione Parisietisis 
episcopus^ et frater Johannes Brehalli, sacrœ theo- 
logiae professor, ordinis Fratrum Praedicatortutt^ in re- 
gno Franciœ hœreticee pravitatis alter inquisitor^ jtl*- 
dices delegati seu commissarii , una cum reverendo in 
Christo pâtre et domino, domino Gonstantiensi ept- 
scopo , nostro in bac parte collega , cum illa claust : 
u Quatenus vos vel duo^ etc.», quarumdam causàrom 
nullitatis, iniquitatis, et injustitiae quorumdam procès» 
suum et sententiarum contra quamdam Johannam, 
Tulgariter nuncupatam laPucdle, perdefunctosbôils 
mémorise dominos Petrum Cauckon^ tune episco- 
pum Belvacensem, et Johannem Magistri, subinquî- 
sitorem haereticae pravitatis in diœcesi Belvacensî, 
instante quodam magistro Johanne de Estiveio^ pro- 
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jnotore per eosdem episcopum et siibinuplisitoiiétti 
txmstituto^ nulliter et de facto^ ut praeteiiditur, facto- 
rum et latorum ; et expurgationis de falso dictae Jo- 
batinœ impositorum per eosdem assertos judices et 
promotorem y a saiictissimo domino nostro , domino 
Calixto^ divina providentia papa tertio^ specialiier dé- 
plut i : universis et singulis abbatibus, prioribus^ de- 
oanis^ etc. (i ). Noveritis nos oiim litta:*as praefati domini 
Galixti^ domini nostri, divina providentia papde lertîi, 
cnm ea qua decuit reverentia nobis , per venerabilem , 
scientificum et egregium virum, magistrum Petrum 
Maugièr^ decretorum doctorem, in jure canonico pe- 
ritum, instantibus et requirentibus Petro iïAvc ^ mi- 
lite, ac Ysabelle, ejus matre, stipulantibusque pix) 
Johanne d'Arc^ fratre ejusdem Pétri d'Arc, Tuliettsis 
diœcesis, in dictis litterisapostolicis descriptis et nomi- 
natis y récépissé; necnon earumdem iitterarum aposto- 
lioarnm vigore , citationem legitimam ad certain et 
competentem diem^ contra et adversus reverendum in 
Cfaristo pati^m ^ dominum Guillelmum^ episcopum 
Belvacensem, et Subinquisitorem haereticœ pravitatîs 
indiœcesi Belvacensi constitutum, atque Promotowm 
négotiorum et causarum criminalium dictœ curiae Bel- 
Yacensis^ decretisse. Ipsaque citatione débita exsecu- 
tioiii demandata, coram nobis^ Rothomagi, in aula ma- 
jori arcbiepiscopali Rothomagensi y pro tribunali se- 
dentibus, personaliter comparentibus venerabilibus 
viris, magistro Simone Chapitavity in artibus magistrô 
et in jure canonico licentiato , promotore per nos in 



(1; Le rente de la t^mtile coitimç d-dèfetfui, p. ï^: 
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hujusmodi causis constituto^ necnon venerabili Tiro, 
magistro Guillelmo Prei^osteauy procuratore dictorum 
Pétri, Ysabellis et Johannis d'Arc^ de cujus mandato, 
in actis causée hujusmodi legitimis constat documentis: 
ipse magister Guilleimus, nomine quo supra, dictam 
citationem, una cum ejus exsecutione, facto, realiter 
et in scriptis reproduxit; dictorumque episcopi Bel- 
vacensis, subinquisitoris et promotoris , et aliorum 
citatorum, in eadem citatione contenlorum, conlu- 
maciam accusavit ; et, in eorum contumacia, petiita 
nobis et humiliter requisivit quatenus nos, Judices 
compétentes in hac causa nuUitatis et expurgationis 
dictœ Johannœ, decernere aut saltem dictam diem ad 
aliam diem competentem, ad dictorum malitiam cita- 
torum conyincendam, continuare Tellemus, proaï et 
continuavimus. Qua die adveniente, comparantes co- 
ram nobis in judicio, in dicta aula, personaliter supra- 
dicti magister Simon Chapitault , promotor, et ma- 
gister Guillelmus Pr^(^o<9^6aa^ procurator, nomine qno 
supra, dictorum citatorumnon comparentium nec aiî- 
quem pro se mittentium, contumaciam accusayerunt; 
ipsaquecontumacia accusa ta, petieruntet requisÎTcrant 
nos instantissime quatenus nos, in hujusmodi causa Ju- 
dices compétentes, decernere et declarare \eUemiis, 
[sibi] atque eisdem partibus^ ad tradendum petitionem 
suam, sive libellum, per modum articulorum slTein- 
terrogatoriorum aut positionum in scriptis, certam et 
competentem diem assignandam, prout et assignayi- 
mus. Quo termino pendente, supra dictis partibnsju- 
dicialiter in dicta aula majori archiepiscopali Rotbo- 
magensi comparentibus, atque cita torum non compa- 
rentium, nec aliquem pro se mittentium, contumaciam 
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accusantibus^ ipsisque per nos pro conf umacibus repu- 
tatîs: nos judices fore compétentes in hujusmodi causa 
decretimus, atque fecimus prout in quadam schedula 
papyrea, quamnos, archiepiscopus, pro tune in nostris 
tenebamus manibus [et] perlegimus, plenius continetur, 
et quœ in actis hujusmodi causée fideliter registratur. 
Qua sic perlecta, praefatus magister Guillelmus Pre^os- 
teaUf facto I realiter et in scriptis, nonnuUos produxit 
articulosy petendo et requirendo certum et competen- 
tem terminum dictis citatis non comparentibus^ ad di- 
oendum et excipiendum, verbo vei in scriptis, quidquid 
dicere vel proponere [vellent] contra dictos articu- 
les, per nos prœfigi (i). Nos igitur, supplicationem et 
requestamforejustam et rationabilem attendentes, ac 
in hujusmodi causa nullitatis et expurgationis, secun- 
dumDeum et justitiam^ et prout fueritjuriset rationis, 
procedere Tolentes : citationem prœpetitam, contra 
dictos citatos et contumaces, per edictum publicum, et 
tam generaliter quam specialiter, tam ad locum, cirita- 
tem et ecclesiam Belvacenses, quam ad valvas Rothoma- 
gensis ecclesiae^ scilicet ad diem primam juridicam post 
dominicam primam Quadragesimae, qua in sancta Dei 
ecclesia cantabitur Irti^ocant, sub infrascripta forma 
decreyimus. Hinc est quod vobis omnibus et singulis, 
in yirtute sanctœ obedientiœ, et sub poenis suspensio- 
nis et excommunicationisy quam vel quas in vos et 
vestrum quemlibet feremus, nisi feceritis quod man- 
damus, districte prœcipimus et mandamus quatenus, 
ad hujusmodi mandatum nostrum exsequendum, alter 
Testrum alterum non exspectet, nec unus per alium se 

(1 ) Les manuscrits , prœfigistratur. 

II. j8 
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excuset. Eumdem dominum episcopum ^ et subinqni- 
sitorem dictae haereticae pravltatis in dicta diœcesi Bei- 
vacensi constitutum, ac promotorem negotiorum cri^ 
minalium dictae curiae Belvacensis^ omnesque alios et 
singulos, cujuscumque dignitatis, status, sexus, gradus 
et conditionis exsistant, sua^ communiter vel divisim, 
interesse credentes^ ex parte nostra, imo verius apo- 
stolica» peremptorie citare curetis; quos et eorum 
quemlibet nos etiam^ tenore praesentium, citamus^nt, 
dicta die prima juridica post instantem dominicanii 
qua cantabitur in sancta Dei ecclesia Irufoca^ity et nos, 
in aula majori archiepiscopali Rothomagensi y ad jura 
reddendum, pro tribunali sedebimus, aut alter no»- 
trum, sive subdelegatus aut subdelegati a nobis aatal- 
tero nostrum , sedebit aut sedebunt, per se vel procu- 
ratores suos idoneos, ad causam hujusmodi specialiter 
constitutos et sufficienter instructos : Bothomagi in 
aula prœdicta^ compareant in judicio légitime ooram 
nobis y aut altero nostrum, siye subdelegato aut snb- 
delegatis nostris, ad dicendum et opponendum, verbo 
vel in scriptis, quidquid dicere seu opponere Toluerint 
contra positioneset articulos in hujusmodi causa datoi 
et productos ^ in quantum articuli ^ et respondendum 
eisdem y in quantum positiones exsistant seu esse cen- 
seantur, in causa nullitatis et expurgationis hujusmodi; 
necnon ad videndum et audiendum voiuntatem sen 
ordinationem nostram, seu alterius nostrum, aut snb^ 
delegati siye subdelegatorum, de et super admîssione 
vel repulsione dictorum positionum et articnlorom 
prœdictorum ; et ad procedendum in hujusmodi caoM 
secundum casus et narrationis exigentiam usque ad 
decisionem dictœ causae^ inclusive, prout juris fberit 
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etrationis. Si vero praefatos episcopum, subinquisito- 
rem et causarum criminalium promotorem invenire 
persanaliter non possetis, citetis eosdem in domibus 
faabitationum suarum,^ si ad easdem vobis pateat tu- 
tus accessus; alioquin in ecclesia cathedrali Belvacensî, 
per affixionem praesentlum^ seu earumdem veram 
copiam, manibus notariorum infrascriptorum signa- 
tant; necnon contra omnes allos et singulos sua in- 
teresse credentes, ad valvas ecclesiae Rothomagensis , 
quando in ipsis ecclesils populus fidelium venerit ad 
divina audienda, et in aliis locisde quibusfueritis re- 
quisiti seu alter Testruin fuerit requisitus, et alias, ta- 
liter quod hujusmodi citatio ad ipsorum episcopi, 
subinquisitoris et causarum criminalium promotoris, 
et omnium aliorum et singulorum sua interesse cre- 
dentium, debeat et prœsumatur verisimiliter noti- 
tiampervenire; certificantes eosdem episcopum, sub- 
înquisitorem et promotorem, atque omnes alios sua 
interesse credentes, quod, sive in dicto citationis ter- 
mino comparuerint coram nobis, aut altero nostrum, 
sive subdelegato aut subdelegatis, sive non : nos in hu- 
jusmodi causa procedemus ad instantiam partium 
coram nobis légitime comparentium, aliorum absentia 
sea contumacia non obstante. Et quid inde feceritis, 
n<^is fideliter rescribatis. Datum et actum judicialiter, 
ccnram nobis pro tribunali, in praefata aula archiépisco- 
pal! Rothomagensi , sedentibus, sub sigillis nostrum , 
Guîllelmi,episcopiParisiensis, etJohannisBrehalli, inr- 
qtiisîtoris praefati , in absentia sigilli praefati reveren- 
dtssimi patris'', domini archiepiscopi Remensis. Anno 
Domini mcccclv., indictione quarta, mensis vero de- 
cembris die yicesima, pontificatus praefati sanctissimi in 
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Christo patris et domini nostri^ domini Calixti, papee 
tertii, anno primo. Preesentibus ibidem reverendo ac 
Tenerabilibus in Christo patribus et dominis, Episcopo 
Dimitriensi ; Johanne , Sancti Âudoeni , et Johanne , 
Sanct8eKatharin8e-in-MonteKothomagensi,abbatibiis; 
magistris Hectore de Coquerel^ vicario geherali do- 
mini archiepiscopi Rothomagensis ; Nicolao de Bosco^ 
decano ; Johanne de Goufs, Johanne du Bec, cano- 
nicis Rothoiliagensibus; cum pluribus aliis doctoribiis 
et licentiatis^ testibus ad prœmissa vocatis specialiter 
et rogatis. » 

«Et ego^ Dionysius Comitis^ presbyter Constan- 
tiensis diœcesis, etc., dictorum articulorum produc- 
tioni y termini assignationi , caeterisque prœmissis 
omnibus et singulis, dum, sicut prâemittitm:, dice- 
rentur, agerentm*, et coram dictis dominis Judicibus 
fièrent, una cum prœnominatis testibus, praesens in- 
terfui, eaque sic fieri vidi et audivi. Ideo his praesen- 
tibus litteris , manu aliéna fideliter scriptis , signum 
meum solitum, una cum subscriptione magistri Fran- 
cisci Ferrebouc^ conscribae mei, apposui, requisitns 
et rogatus, in fidem et testimonium omnium et siogii- 
lorum praemissorum. » Sic signatum « D. CoMins. n 
«Et me, Yr^uciscoFerrebouc, clericoParisiensi,etc., 
qui dictis comparitioni, articulorum productioni, de- 
creto, citation i, caeterisque praemissis omnibus, dam, 
sicut praemittitur , dicerentur , agerentur et fièrent, 
una cum prœnominatis testibus, praesens interfai, 
eaque sic fieri vidi et audivi. Ideo huic prœsenti cilt- 
tioni, seu edicto in formam publicam redacto, mana 
alterius fideliter scripto, me aliis negotiis legitinoie 
praepedito, signum meum publicum et fieri solitum 
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apposui, requisitus et rogatus^ in (idem et testimo- 
nium omnium et singulorum prœmissorum. » Sic 
si^natum a F. Fërrëboug. » 

Et in dorso : « Anno Domini mcccclv., die lunae 
nona februarii, praesentes originales litterae, de man- 
date dominorum Judicura in albo nominatorum, fue- 
runt exsecutioni demandatae, per affixionem et dimis-' 
sionem earum in valvis ecclesiœ Rothomagensis , dum 
in eadivina celebrabantur et populus ibidem aderatad 
ea audiendum; necnon post remotionem ipsarum , ne 
perderentur, per dimissionem [copias] seu dupli ea- 
mmdem, ab ipsa die lunœ usque ad octavam diem 
iiidesequentem. » Sic signatum « Socius. » 

Deinde sequitur ténor relationis : 

« Reverendissimo ac reverendo in Christo patribus 
domino Johanni, miseratione divina archiepiscopo et 
duci Remensi , et Guillelmo, eadem miseratione Pari- 
siensi episcopOy etc. (i). Cum omni reverentia et ho- 
nore noverint paternitates vestrœ metuendissimae, me, 
Girardum Toussaint ^ publicum apostolica et imperiali 
auctoritatibus notarium, dieduodecima mensis februa- 
rii, anno Domini mcccclv., vîgore vestrarum littera- 
rum citatoriarum , mihi , pro parte honorabilium 
vîrorum Pétri d'Arc y militis, Johannis dUArCy ac 
Ysabellis, eorumdem matris, nominatorum in eisdem, 
praesentatarum ; accessisse ad civitatem Belvacensem 
atque ad personam reverendi in Christo patris, do- 
mini episcopi Belvacensis, necnon promotoris ejus- 
dem negotiorum criminalium dictae curiae Belvacen- 

(1) La formule de la citation précédente répétée au datif. 
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sis^ eosdemque y secundum formam et tenorem dicta- 
rum vestrarum litteraruiu citatoriarum , citasse ad 
diem, locuin et horam in dicto vestro mandate latius 
declaratos. Qui quidem dominas episcopus etpromo- 
tor mihi responderunt quod non habebant interesse , 
prout alias declaraverant^ et ulterius se referebant ad 
arbitrium et bonam discretionem vestrum (i)^ domi* 
norum Gommissariorum ; ulterius dicentes qaod , de-* 
clarato tempore in vestris litteris citatoriis, dominus 
Pelrus Cauchon , erat episcopus , cui vos, reverendis* 
sime pater, domine Remensis archiepiscope^ succès- 
sistis; et quod, tempore processus facti contra dictam 
Johannam, ipse Cauchon erat absens a villa Belvacensi^ 
et in altéra obedientia. His non obstantibus, eisdemet 
cuilibet eorum prœsentavi et realiter obtuli copiam 
citationis et articulorum, de quibus in citatorio vestro 
mentionatur; quam recipere noluerunt. Prœsentibus 
ad hœc magistris Johanne de Frocourt, Guillelmo de 
Grosmesrdl^ canonicis Belvacensibus, testibus ad prœ- 
missa vocatis specialiter et rogatis. Et insuper^ pro 
ampliori exsecutione facienda, copiam dictarum vea- 
trarum litterarum citatoriarum^ manibys venerabi- 
lium virorum magistrorum Dionjsii Gomitis et Fraii« 
cisci Ferrebouc y publicorum auctoritate apostolica 
notariorum, et hujusmodi causœ coram vobis scriba- 
rum, ad val vas majoris ecclesiae Belvacensîs affîxam 
apposui et admisi; prœsentibus venerabilibus vins» 
dominis^ Johanne Quignon ^ canonico Belvacensi^ 
Dionysio Glerici, Johanne Fh^/er^ et Johanne fo jFto- 
ment, cappellanis dictae ecclesiae Belvacensis, testibos 

(1) Les manuscrits, vestrorum. 
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ad prœmissa vocatis specialiter et rogatis. De indete- 
norem vestrarum litterarum pro posse exsecutioni de- 
mandavi^ et accessi ad ecclesiam FratrumPraedicatorum 
Belvacensium, ibidemque inquisivi si erat aliquis sul> 
inquisitor, loquendo personaliter fralri Germaiio(i) 
de Morlainesj priori ejusdem ecclesise. Qui mihi res- 
pondit quod nulluiu sciebat subinquisitorem in sua 
ecdesia aut conventu. Ipsum tamen subinquisitorem, 
si4|uis esset, et omnes alios interesse credentes, citavi, 
prout mihi mandabatur, ad personam dicti fratris 
Grermaniy palam et publiée. Qui ulterius mihi respon- 
dttMfaod non credebat quod erat aliquis cujus intér- 
essât^ et quod nunquam viderat neque cognoverat 
illum inquisitorem in vestris litteris nominatum; se re- 
ferendo reverendis paternitatibus vestris. Deinde prœ- 
seBtavi et realiter obtuli copiam citationis et articulo- 
mm^ quam recipere noluerunt. In cujus rei testimo- 
nium, prœsentem meam relationem manu mea scripsi 
et signavi. Anno Domini mccgclv. , die duodecima 
menais februarii. » Sic signatum « G. Toussaint. » 

[Subdelegatio M. Thoms Verel et G. Bourgeois loco F. Johannis Brehalli.] 

Anno et die prœdictis, prœfatus frater Joliannes 
Brehal , inquisitor, asserens [se] in examinatione 
teslium^ubi forte expediens foret, interesse non posse^ 
aliis praepedîtus negotiis y cum in pluribus partibus 
expédiât testes examinari : idcirco ne , ob sui defec- 
tum, in hujusmodi processu deterius quidquamcontin- 
geret, loco sui et pro se, ipse, ex ordinatione etbene- 
placito prœfatorura dominorum Judicum, commisit 

(1) Appelé Geremarus ci-dessus, p. 133. 
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et ordlnavit venerabilem et religiosum virum , magis^ 
trum Thomam Verely sacrœ theologiœ professorem, 
prout, per litteras super hoc confectas^ latius conti-* 
netur^ formam quœ sequitur continentes : 

(( Frater Johannes Brehalli, ordinis Fratrum Frae- 
dicatorum, sacrae theologiae professor, hâereticae pra- 
yitatis in regno Franciae alter inquisitor, dilectis frar- 
tribus nostris y venerandœ circumspectionis et magnœ 
religionis viris , fratribus Thomae Verel et Guillelmo 
BourgojrSy nostri ordinis Fratrum Praedicatorumi ac 
sacrœ theologiae professoribus ^ salutem in Domino. 
nia qude nobis incumbunt onera eis libenter commit» 
timus , quos litterarum circumspecta scientia et in 
agendis providentia recommendant. Nuper siquidem^ 
cum révère ndissimus ac reverendus in Ghristo patres et 
domini^ archiepiscopus Remensis et episcopus Pari- 
siensis^ judices a sanctissimo domino nostro papa 
Calixto^ quarumdam causarum nuUitatis processuum 
et sententiarum , olim per quosdam dominos Petrum 
Cauchoriy episcopum Belvacensem, et Johanuem Ma- 
gistri, subinquisitorem haereticœ pravitatis in diœcesi 
Belvacensii instante quodam magistro Guillelmo de 
Estiveto^ asserto promotore causarum criminalium 
curiœ Belvacensis^ contra quamdam Johannam dArc^ 
vulgariter dictam la Pucelle^ latarum et factorum, de* 
putati; tenorem rescriptieisdem a domino nostro Papa 
prœsentati insequentes ^ nos ad hujusmodi causarum 
deductionem et examinationem^ cum ipsis assumen- 
tes^ certis terminisjam in hujusmodi causis judicialibos 
vocaverint (i); certosque judiciales actus exercaeri- 

(1) Les manuscrits, vocaverimua. 
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mus; et adhuc restent exercendi^ in cWitate Parisiens!, 
in materia cujusdam inquestœ per eosdem reverendis-* 
simum et reverendum patres , ad instantiam partium , 
facienda ; in quibus personaliter interesse , certis aliis 
arduis praepediti negotiis^ [non possumus] : de vestra 
et vestrum cujuslibet fidelitate, providentia ac cir- 
camspecta scientia confidentes , vos et vestrum quem- 
libet, loco nostriy in hujusmodi causa subdelegamus , 
Yobis Tices nostras plenarie committentes, donec eas 
ad nos duxerimus revocandas. Datum Rothomagi, sub 
sîgillo nostro, anno Domini mcccclv., die xyii. mensis 
fd)ruarii. » 

[Goiitinuatio termini ad référendum inquestas assignat!, requirentibus actoribus 

concassa. ] 

Item, die ultima martii , anno Domini mcccclvi., 
indictione quarta , pontificatus sanctissimi in Christo 
patris, domini nostriCalixti, papae tertii, anno primo, 
instantibus et requirentibus partibbs et promotore 
praefatis , seu eorum procuratoribus , terminum , per 
eos[dem]episcopum Parisiensem et fratrem Johannem 
Brehal, inquisitorem, alias eisdem assignatum , ad ré- 
férendum suas inquestas coram ipsîs, easque publican- 
dum et publicari videndum, ipsi archiepiscopus et epi- 
sôôpus prsefati, ac frater Johannes Brehaly inquisitor, 
prorogaverunt et continuaverunt hinc ad diem mer- 
curii [post dominicam] qua in sancta Dei ecclesia 
C2iXkt^\i\xT Jubilate (i); volentes prœfatam suam con- 
tinuationem, per suas patentes litteras, valvis eccle- 
siae Rothomagensis affigendas^ quibuscumque sua in- 

(t) Cette date correspond au 21 avril 1456. 
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teresse credentibus intimari, insinuari et notificari. 
Quae continuatio per litteras patentes^ cujus ténor in- 
ferius describltur^ notificata et insinuata exsistit. 

Ténor dictarum litterarum continuationis , et earum exsecutionis , seqaiuir, 
et est talis : 

« Universis présentes litteras inspecturis^ Johannes^ 
divina mlseratione archiepiscopus et dux Remensbi 
GuiLLELMUs^ eadem misera tlone episcopus Parisiensis, 
et frater Johannes Brehal^ sacrae theologiae profes- 
sor, etc.^ salutem in Domino. Noveritis quod^ cum 
dies prima jurldica post instantem dominicam qna 
cantâbitur in sancta Dei ecclesia pro introitu missse 
Quasimodoy sit assignata venerabili et circumspecto 
viro, magistro Guillelmo Prewsteau^ in jure civili 
licentiato , procm-atori, et nomine proem^atorio , ho- 
nestae mulieris Ysabellîs (PArc , Pétri et Johannis 
dArc^ actorum in hujusmodi causa; ad probandam 
suam intentionem, pro prima dilatione^ super arti- 
culis in dicta causa productis^ et per nos ad proban-* 
dum admissis; deputatisque eidem magistro Guillelmo 
Pre{?osieaUy nomine quo supra ^ nonnuUis commissa- 
riis, nobisque^ archiepiscopo et episcopo ac inquisitori, 
tam in civitatibus Glaromontensi, Bituricensi, Picta- 
vensi, Turonensi, Aurelianensî, TuUensi et Parisiens!; 
necnon ad référendum sive publicaudum a nobis et 
per noS; dicta die^ in aula majori archiepiscopi Botho- 
magensi , dicta et depositiones testium productomm 
et producendorum , si qui producerentur; qua dîla- 
tione sic pendente, pro parte dictorumYsabellis, Pelri 
et Johannis; coram nobis archiepiscopo ^ nonnulli 
testes fuerunt producti, recepti, jurati et examinât!; 
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indigeaiitque et habeant dicti actores nonnnllos alios 
testes, in diversis dioecesibus et locis, quos, dicta dila- 
tione pendante, minime producere potuerunt : qua- 
propter fuimus, per venerabilem et circumspectum 
virum, magistrum Simonem Chapitault, in artibus 
magistrum et injure canonico licentiatum, promoto- 
rem in hujusmodi causa per nos deputatum , et per 
prœfatam Ysabellem d'Arc ^ in villa Aurelianensi , 
coram nobis, Johanne archiepiscopo, personaliter corn- 
parentem, qua tenus aliam dilationem dictis actoribus 
dare et concedere vellemus et dignaremur. Nos igitur, 
Judices supradicti j volentes in hujusmodi causa ma- 
tore, sancte et juste procedere, nolentesque jus par- 
tium ob defectum probationis perire, dictam dilatio-* 
nem, sive prorogationem, a dicta die prima placitabili 
post Quasimodo, hinc ad diem mercurii post instan- 
tem dominicam qua cantabitur in sancta Dei eccle- 
sia pro introitu missœ Jubilate y nisi , etc. , alio- 
quin, etc., instantibus dictis promotore et Ysabelli, 
praedictis, ac ex officio nostro, concessimus , proroga* 
^Imus et continuavimus, et tenore praesentium pro- 
rogamus et continuamus ; decernentes commissarios 
deputatos, pendente dicta prorogatione, procedere 
posse ad receptiouem , productionem et examinatio- 
nem testrum intérim producendorum , juxta formam 
et tenorem commissionum alias per nos decretarum 
et concessarumc Quae praemissa omnia et singula 
omnibus et singulis sua interesse credentibus, per 
affixionem prœsentium ad Talvas ecclesiae Rothoma- 
gensis, ad instar edictorum publicorum, quœ olim in 
albo praetorio scribebantur, intimamusetinsinuamus. 
Incujus rei testlmonium his praesentibuslitterissigilla 
duximus apponenda. Datum et actum Parisius^ anno 
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Domini mcggclvi., post Pascha^ indictione quarta^ 
mensis vero martii die ultîma , pontificatus prœfati 
sanctissimi in Christo patris et domini nostri^ domini 
Galixti; divina providentia papœ tertii^ anno primo, n 
Sic signatum : « D. Gomitis et F. Ferrebouc. » 
Et in dorso : « Affixa iv. aprilis, per (i).... » 
Et alibi : « Deposita die xx. aprilis, alia affixa; prae* 
sentibus magistris Simone de Mora , fratre Petro 5o- 
hier, Jokanne Neel et Guillelmo Merpelle. » 

[Continuatio altéra ejusdem termini.] 

Die autem décima octaya mensis aprilis înde se- 
quentis y instantibus et requirentibus praefatis pro- 
motore et actoribus^ seu eorum procuratore, diem 
mercm*iiy post dominicam de Jubilaie^ assignatam par- 
tibus prœfatis ad référendum inquestam seu inqnestas 
factas et faciendas ^ easque publicandum et publicari 
videndum^ ipsi Johannes^ archiepiscopus^ Guillelmus, 
episcopus, et frater Johannes Brehal, prœfati^ conti- 
nuaTerunt et prorogaverunt usque ad diem mercurii, 
post festum Âscensionis Domini (2)^ litterasque suas 
hujusmodi prorogationis eisdem actoribus concesse- 
runt^ sub tenore infrascripto ; quas per affixionem 
earumdem valvis ecclesiae Rothomagensis insinuari et 
publicari voluerunt. . 

Ténor earumdem litterarum et earum publicaticnis et insinuationis secpûtur, 
et est talis : 

« Universis, etc. (3). Noveritis quod^ cum dies 
mercurii post Jubilate fuerit et sit assignata venera- 

(1) Le nom est en blanc dans les roanuscrils. 

(2) C'est-à-dire le 1*2 mai. 

(3 Voyez ci-dessus, p. 28. . , 
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bili et circumspecto viro, magistro Guillelmo Prevos-- 
tèaUy injure civili licentiato, procuratori et nomine 
procuratorio honestœmulieris Ysabellis c?'-^rc. Pétri 
et Johannis d'Arc y actorum in hujusmodi causa, ad 
probandam suam intentionem^ pro secunda dilatione 
et secunda productione , super articulis in dicta causa 
productis, etc.; nos, etc., dictam diiationem sivepro- 
rogationem, a dicta die mercurii post Jubilate^ hinc 
ad diem mercurii post instans festum Âscensionis 
Domini, nisi, etc., alioquin, etc., instantibus dictis 
actoribus ac ex officio nostro, concessimus, proroga- 
vimus et continuavimus, et tenore praesentium proro- 
gamus et continuamus; eisdem actoribus diiationem , 
pro tertia et ultima dilationibus et productionibus 
testium^ concedentes; decernentes commissarios dé- 
puta tos, pendente dicta prorogatione, procedere posse 
ad receptionem, productionem et examinationem tes- 
tium intérim producendorum , juxta formam et te- 
norem commissionum alias per nos decretarum et 
concessarum. Quœ prœmissa omnia et singula, etc. In 
cujus rei testimonium his praesentibus litteris sigilla 
nostra duximus apponenda. Datum et actum Parisius, 
subanno Domini mcccclyi., indictione quarta, mensis 
vero aprilis die décima octava, pontifîcatus prœfati do- 
mini nostri, domini Calixti , divîna providentia papae 
tertii, anno primo. » Sic signatum : a D. Comitis et 
F. Ferrebouc. » 

Et in dorso earumdem : i< Affixa fuit hœc prœsens 
littera per me, Socium Votes ^ notarium publicum, ad 
valvas ecclesiœ Rothomagensis, anno in albo contento, 
et die xxiv. mensis aprilis. » Sic signatum (c Socius 
Votes. » 
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[Gontinuatio diei pro prsesentatione inquestaram a DD. Delegatis acceptati.] 

Item, dicta die mercurii post festum Ascensionis 
Doraini adveniente, prorogata et conlinuata , ut prae- 
mittitur, a die prima juridica post instantem domini- 
cain diem qua in sancta Dei ecclesia cantatum fuit 
Jubilate^ et antea a die prima juridica post domini- 
cam qua in sancta Dei ecclesia cantatum fuit Quasi" 
7A20c?o/ assigna ta eisdem partibusad référendum, coram 
dominis Judicibus, ex parte dictorum actorum^ suas 
inquestas, tam Parîsius, Rothomagî, Âurelianis, quam 
in loco originis prœfatae Johann ae, auctoritate sua et 
per ipsos factas; easqne inquestas seu depositiones et 
attestationes testium in eisdem contentorum, ab ipsis 
et per ipsos publicari videndum et audiendum ; pro- 
cessurisque ulterius, prout foret rationis : comparue- 
runt coram ipsis Guillelmo, Parisiensi episcopo et fratre 
Johanne Brehal, inquisitore, prœfalis, ipsis archie- 
piscopo Remensi et episcopo Constantiensi absentibus 
et in remotis agentibus, in majori aula domus archie- 
piscopalis Rothomagensis , in qua, pro hujusmodi 
causa agitanda, sedere pro tribunali consueverunt : ve- 
nerabiles viri, prœfati magistri, Guillelmus Prevos^ 
teaUf nomine procuratorio ipsorum actorumet pro ip- 
sis, et Johannes Veteris, in artibus magister et in decre- 
tis licentiatus, nomine procuratorio prœfati magistri 
Simonis ChapitauU, promotoris inhac causa per ipsos 
constituti; et coram ipsis assignationi hujusmodi sa- 
tisfaciendo, se praesentaverunt , partiumque adver- 
sarum et omnium sua interesse credentium, non 
comparentium, quantum opus erat, contumaciam ac- 
cusaverunt. Ipsi autem hujusmodi diem pro praesenta- 
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tione acceptantes^ eam usque ad diem crastinam coigh 
tinuaverunt, ex officio suo et alias. Prœsentîbus ad 
hœc venerabilibus et scîenlifîcis viris, magistris^ Hec- 
tore de Quoquerely utriusque juris doctore , vicario 
général! domini archiepiscopi Rothomagensis, Ro- 
berto Bowiriy in jure canonico licentiato, et Johanne 
Hugonis^ cum pluribus aliis^ testibus ad prœmissa 
Tocatis specialiter et rogatis. 

Teaor litterarum procuratoriarum [dicti M. Johannis Yeteris] sequitur, 
et est lalis : 

M In nomîne Domini, amen. Per hoc praesens publi* 
cum instrumentum cunctis pateat evidenter et sit 
notum/quod, anno ejusdem Domini mcccclvi., indic- 
tione quarla, mensis vero maii die décima quinta^ pon- 
tificatus sanctissimi in Christo patris et domini nostrî, 
domini Calixti, divina providentia papae tertii, anno 
secundo; inmei notarii publici ^ etc. (i), praesentia, 
personaliter constitutus venerabilis et circumspectus 
vîr, magister Simon Chapitault^ dicens et asserens 
se, etc., comparerenon posse, etc. Idcirco, etc., fecît, 
constîtuît, creavit, nominavitet solemniter ordinavit 
venerabîlem et circumspectum virum , magistrum 
Jobannem Veteris, in artibus magistrum et in jure ca- 
ûonico licentiatum, etc., ad, etc., quascumque suppli- 
cationes et requestas humiles faciendum; testes pu- 
blicari petendum et audiendum ; testes , litteras , 
instrumenta et quaecumque probationum gênera pro- 
ducendum; contra se producta dicendum; in causa 
concludendum, judicis officium implorandum et exci- 



(1) Voyez, pour les formules, la procuration de maître Jean Le Rebours, 
p. Î6Î. 
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tandum; et generaliter ad omnia circa hoc necessaria 
faciendum, etc. (i) ». 

[ Inquestis productis et receptis , assignatio reorum ad respondendum 
depositionibus in eisdem contentis.] 

Dicta autem die crastina sequente, quaefuit dies jo- 
Tisy décima tertia maii^ assignata, ut prœmittittLr, ad ré- 
férendum coram dominis Judicibus inquestas, casque 
ab ipsis et per ipsos publicari videndum; coram dominis 
Judicibus, Guillelmo,Parisiensi episcopo, et fratre Jo- 
hanne Brehal, inquisitore, praefatis, ipsis archiepis- 
copo [Remensi] et Constantiensi episcopoabsentibus; 
coraparentibus prœfatis magistris Guillelmo PrevoS" 
teau et Johanne Veteris , norainiJ)us antedictis, Qui- 
bus comparitionibus coram ipsis factis, ipsiprocurato- 
res, asserentes plures fecisse testes examinarî, tam in 
loco originis ipsius Johannœ, quam Rothomagi, Pari- 
sius et Àurelianis, et alibi, formidabant; tamen ne ali- 
qui testes eisdem propitii et utiles remansissent exami- 
nandi, aut propter eorum absentiam, aut temporis bre- 
yitatem, licet dies hodierna ad référendum et pobli- 
candum esset eisdem assignata; quapropter hujusmodi 
publicationem (2), si aliqui testes sibi de novo^ aut ali- 
quœinquestaein remotisjamfactae testesque in casibos 
a jure permissis examinandi venirent; ut, ipsa publiée- 
tione non obstante^ testes hujusmodi seu inquestœ re- 
ciperentur; petentes et requirentes, ab ipsis et per 
ipsos, partes adversas omnesque et singulos sua inter- 



(1) La date et la souscription comme ci-dessus, p. 264-265. 

(2) Voici un accusatif qui n'est régi par rien , et la phrase tout entière ttX n- 
eieuse. Suppléez : Quapropter requirebant , extra hujusmodi publicatianem, etc. 
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C88e credentes, coram ipisis evocatos , et non compa- 
rentes, reputarî contumaces^ et in ipsorum contumacla 
inquestas jam, per ipsos seu commissarlos suos^ vide- 
licet quondam ( i ) în loco originis ipsius Johannœ, et per 
ipsoSy tam Rothomagiy ParisiuSi quam Âûrelianis et 
alibi^ factasy et légitime coram ipsis exhibitas, recipere 
et admittere, ipsasque inquestas seu testium in eisdem 
contentorum depositiones seu attestationes^ publicari 
et pro publieatis haberi ; ipsaque publicatione non 
obstante^ si aliœ inquestae aut testes ; in casibus a jure 
permissis^ evenirent, eorumdem receptionem et publi- 
cationem reservare dignarentur et vellent, copiamque 
ipsarum inquestarum eisdem décernèrent (2); diemque 
partibus adversis et aliis sua interesse credentibus, per 
edtcta publica^ ad dicendum contra hujusmodi testes^ 
seu eorum depositiones et attestationes, praefigerent. 
Unde ipsi judîces et Commissarii prœfatî, auditis re- 
quisitionibus hujusmodi et Tisis per ipsos inquestis ^ 
tam per ipsos et quemlibet ipsorum, quam per com- 
missarios suos, factas, et pênes ipsos exhibitas; partes 
adversas seu reos nominatim, omnesque alios et singu- 
los sua interesse credentes, coram ipsis evocatos et non 
comparentes, reputaverunt et tenore prœsentium re- 
putant contumaces ; in ipsorumque contumacia , in- 
questas, seu testium in eisdem contentorum attestatio- 
nes et depositiones, publicaverunt, et prœsentium te- 
nore publicant ac pro publieatis habuerunt et habent ; 

(lyLes manuscnts portent quamdam. Les enquêtes du Barrois étaient déjà an- 
ciennes, ayant été faites dans le mois de janvier 1466. Voy. ci-après ch. V, § 11. 

(2) Les manuscrits, decreverunt, Eisdem se rapporte à partibus adversis sous- 
entendu ou omis par les greffiers. Enfin, il semble qu'avant décernèrent il 
faudrait un infinitif, comme tradi ou communicari. 

n. 19 
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et, In signum publicationis hujusmodi y testium no- 
minal et cognomina majoris partis testium , in publi- 
cum, per alterum notariorum ipsoriim(j), nominave- 
runt et publicaverunt; decernenles copiam hujusmodi 
testium (2) dictis actoribus, partibusve adversis, om- 
nibusque aiiis et singulis sua interesse credentibus, si 
eam habere voluerint, dari et concedi (3); reservantes, 
de gratia speciali, eisdem actoribus quod, si aliquae în- 
questaBJamfuerint factae, autaliqui testes propter eo- 
rum absentiam, aut alias in casibus a jure permissis, 
fuerint reservati , quod nihilominus , si ante conclu- 
sionem causée evenerint, recipiantur, publicentur et 
partibus adversis, ad dicendum quidquid contra eos- 
dem dicere voluerint, [communicentur]; ordinantes 
etiamprœfatos reos, expresse nominatos, et alios sua 
interesse credentes , fore et esse evocaiidos ad diem 
primammensisjunii proxime sequentis, per edicta pu- 
biica in valvis ecclesiae Rothomagensis affigenda , ad 
dicendum contra hujusmodi testes seu dicta eorumdem 
et depositiones seu attestationes, procedendumque ul- 
terius ut jus erit (4). 

Datum et actum anno et die prœdictis; praesentibus 
praefatis magistris Hectore de Coqiierel et Nicolao de 
Houpe^ille et fratre Raymundo Convefso, ordinis 
Fratrum Praedicalorum , cum pluribus aliis testibus 
adstantibus (5). 

( 1 ) Le mode de rédaction suivi jusqu'à présent exigerait : per alterum nostrum, 
notariorum, 
, (2) Plutôt testimoniorum, 

(3) Ces trois mots manquent dans le manuscrit 5970. 

(4) Manuscrit Notre-Dame : in hujusmodi causa prout fuerit rationis. 

(5^ Manuscrit Notre-Dame : Prœsentibus ad luec prœfatis magistris Hectore 
de Coquerel , /rafrc Petro MigecU, sacras theologicc prof essore, Nicolao de 
Houppevilla , fratre Raymundo Converso, ordinis Fratrum Prœdicatorum , cum 
pluribus aliis, testibus ad prœmissa vocatis et rogatis. 
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CAPITULUM QUIINTUM. 

Tenores autem informationum , inquestarum et 
attestationum , tam ex officio inero, quam ad re- 
queslas promotoris et partium , factarum et recepta- 
rum, ut superius dictum est, sequmitur, et sunt taies. 

Harum autem informationum, aliœ factœ [sunt] in 
loco originis Johannœ sœpe dictœ, super origine et 
conversa tione ejusdem; aliœ in civitate Âureli^nensi 
et locis circumvicinis 5 super factis et gestis; aliœ in 
civitate Rothomagensi, super qualitate processus jam- 
dudum contra dictam Johannam agitati ; aliis concer- 
nentibus personas et processum praedîctum. Factœ 
sunt autem aliquœ ex ipsis informationibus et inques- 
tis per ipsos dominos Delegatos; aliœ per eorum com- 
missarios, variis locis et temporibus, sicut inferius in 
singulis inqueslis et informationibus est scriptum. 

I. 

INFORMATIO PR^AMBULA. ANNO MCCCCLII. ROTHOMAGI 

FACTA. 

[Primo coram D. Cardinali de Estoutevilla.] 

In prïmis vero , quoniam reverendissimus in 
Ghristo pater et dominus, dominus Guillelmus (i), 

(1) Guillaume d'Estouteville , fils de Jean d'EstoutevilIe, Grand Bouteiller de 
France. Élevé chez les Bénédictins , il fut tour à tour prieur de Saint-Martin- 
de»-Champ8, évéque de Maurienne puis de Digne. Eugène IV le fit cardinal en 
1437; en H61, Nicolas V l'envoya comme légat auprès de Charles VII, pour 
tâcher de faire cesser, entre lui et le roi d'Angleterre, une guerre qui favorisait 
les envahissements des Turcs en Europe. C'est pendant cette légation que le car- 
dinal d'EstoutevilIe entreprit d'office {ex officio mero), la révision du procès de 
Jeanne <f Arc , avec l'aide de Jeap Brehal. Il n'assista à l'audition des témoin» 
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tituli Sancti-Martini-in-Montibus y sacrosanctae Ec- 
clesiœ Romanœ presbyter, Gàrdinalls de Estoutevilla 
vulgariter nuncupatus, propter famam currentem et 
multa quœ quotidie^ ejus legalione durante, super 
dicto processu contra dictam Johannam agîtato, fere- 
bantur, assumpto secum praedicto venerabili pâtre, 
magistro Johanne Brefial^ inquisitore, nonnullas in- 
formationes prœambulas et prseparatorias fecit et fieri 
ordinavit, in civitate Rothomagensi etalibi; quasqui- 
dem informationes , quia, obstante recessu suo, pro- 
céderez sicut speraverat, ad decretum citationis et ad 
examinationem processus non potuit, censuit apud 
ipsum Inquisitorem et notarios dimittendas : idcirco 
praefati domini Delegati dictas informationes, in hujus 
processus principio, de manibus Inquisitoris praefati 
ac notariorum qui eas scripserunt, nobis praesentibus, 
receperunt, et easdem, tanquam praeparatorias et prœ- 
ambulas, hic primo, inter alias informationeâ et in- 
questas , ordinaverunt prœmittendas. 

[ Ténor articulorum super quibus interrogati fuenint testes in dicta informatioDe 

âuditi.} 

Sequuntur ergo articuli super quibus examinati 
fuerunt testes infrascripti , per prœfatum reverendîs- 
simum patrem in Christo , dominum Gardinalem de 
Estoutevilla, tituli Sancti-Martini-in-Montibus pres- 
bjterum cardinalem , Sanctae apostolicœ Sedis de 



que jusqu'au C mai. Parti de Rouen pour se rendre à Paris, il y réfonna i 
mencement de juin les statuts de l'Université. Le 9 du môme moiff, il < 
nait à Orléans des indulgences pour l'observation de la fête annuelle da 8 mai. 
Enfin il alla de là présider rassemblée de Bourges, tenue par le clergé gallicni 
pour l'observation de la Pragmatique. L'archevêque de Rouen étaat mort mr 
ces entrefaites , et le chapitre ne pouvant s'accorder sur le choix de aon me- 
cesteur, le Pape transféra à Rouen le cardinal-^véqoe de Di^e. GnillaMlBa 
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laiere Legatum in regno Franciae, et venerabilem 
viruin, fratrem Johannem Brehaly sacrae theologiae 
professorem, in regno Franciae alterum haereticae pra- 
vitatis Inquisitorem , in facto Johannae dictœ la Pu-- 
celle. 

ce I. In primis^quoddefunctusdominus Petrus Cau- 
choriy tune episcopus Belvacensis , affectu movebatur 
inordinato (i), faciendo processum contra defunctam 
Johannam^ vulgariler dictam la Pucelle; quodque, 
quia ipsa Johanna fuerat in exercitu contra Angli- 
cos, ipse prosequebatur eam et odiebat, sitiens illius 
mortem omnibus modis quibus œstimari posset. 

ce II. Item^ quod etiam dictus episcopus requisivit 
a domino duce Burgundiœ et domino comité de 
Lignj- (2) , per litteras summatorias, in quibus re- 
quirit quod primo praefata Johanna tradatur régi 
ÂngliaCy Ecclesiam in hoc postponens. Et iterum pe- 
tebat eam sibi dari et expediri; et hoc, pro deti- 
nentibus illam seu capientibus solvere sex milliafran- 
corum promiltendo, deinde decem millia; non curans 
quantum daret, dummodo illam haberet. 

ccIIL Item, quoddicti Anglici vehementer eam ti- 
mebant, et propterea quaerebant, omnibus exquisitis 
yiis, illam morti tradere, ut dies suos fîniret, nec 
amplius terreret eos. 

« IV. Item, quod prœfatus episcopus fovebal partem 



d'Ettouteville retourna peu de temps après à Rome , où il passa presque tout 
le reste de sa vie, et mourut doyen des cardinaux en 1483. {Gallia christ,, 
t XI, col. 90. — Mémoires de Jacques Duclsrcq, liv. I , c. 2G. — Lenglet du 
Frbsiiot, Hist. de Jeanne d'Arc , t. ï, p. 270.— Duboulài, Hist, univ. Parité 
t. V, p. 662.) 

(1) Les manuscrits^ effectu movebatur inordinate. 

(2) Jean de Luxembourg. Voyez t. I , p. 3. 
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Ânglicoruin; et^ anteqnam cognosceret de causa, per- 
misit (i) quod dicta Johanna esset posita , etiam ab 
initio sui processus , in Castro Rothomagensi, in car- 
ceribus profanis et in manibus inimicorum , lîcet 
fuissent boni et décentes ecclesiastici carceres, in qui* 
bus légitime custodiri posset et recludi, quantum- 
cumque criminosi in (ide culpabiles. 

(( y. Item^ quod dictus episcopus non erat judex 
competens, prout fréquenter ipsa Johanna contes- 
ta ta est y eum calumniando. 

(c YL Item^quod dicta Johanna erat simplex pneUa^ 
bona et catholica^ sua peccata fréquenter confiteri 
desiderans et missam audire ; ita quod ex fine constare 
potuit adstaiitibus ipsam esse fîdelem et christianam. 

rc VIL Item^ quod ipsa Johanna pluries professa est 
in judicio quod omnia facta sua et omnia dicta judicio 
Ecclesiae et domini nostri Fapœ submittebat; quod- 
que illa quae dicebat, videbantur magis a bono SpiritU| 
quam a malo , procedere. 

« YIII. Item f quod ipsa Johanna minime intellexit 
quid esset Ecclesia, quando interrogabatur de sub- 
mittendo seEcclesiœ, neque pro congregatione fide- 
lium illud verbura afiirmabat ; sed credebat et intellige- 
bat quod Ecclesia illa, dequa interrogabatur^ essentilli 
ecclesiastici qui ibi erant, partemÂnglicorumfoyçntes. 

(( IX. Item^ quare condemnata fuerit [sicut] relapsa^ 
cum se vellet Ecclesiae submittere. 

« X. Item, quod, postquam fuit condemnata ad re- 
Yocandum, et assumendum (2) habitum muliebrem, 
coacta fuit reassumere habitum virilcm. Propter quod 



(t) Les manuscrits prommt, 
(3) Manuscrits, a^sumerc. 
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judlces praetensi judicaverunt eam relapsarrii non 
quaerentes réduction em ej us , sedmortem. 

ce Xl.Itemyquody licet constaret judicibus quod ipsa 
Johanna judicio et determinationi sanctae malris Ec- 
desiœ submiserat se^ et quod fidelis et catbolica exsîs- 
teret; nihilominus tamen judices, nimium faventes 
ADgllcis seu eorum terrorem et impressiones sustinere 
non valentes , eam ut haereticam pœnœ ignis injus- 
lissiaie condemnarunt. 

<c XII. Item ^ quod depraemissis omnibus et singulis, 
scUîcetdecondemnationeipsiusJohannaey odioetinor- 
liinato favore judicum, fuit et est publica fama et vul- 
{3|aris assertioy commune dictum ac notorium , in ci- 
vitate et diœcesi Rothomagensibus et in toto regno 
Franciœ. « 

Sequitur citatio virtute cujus testes fuerunt citati.. 

cr GuiLLELMUs , miscratioue divina tiluli Sancti- 
Martini-in-Montibus, sacrosanclse Romanae Ecclesiae 
presbyter , Cardinalis de Estoutevilla vulgariter nun- 
cupatus^ in regno Francise, Delphinatu, ducatu Sa- 
baudiœ et singulis Galliarum provinciis, apostoiicœ 
Sedis legatus; et frater Johaunes Brehalii , ordinis 
Fratrum Prœdicatorum, sacrae theologiae proféssor, 
haereticae pravitatis in regno Franciœ, auctoritate apo- 
stolica inquisitor députa tus, in hac parte conjudi ces; 
presbyteris omnibus et singulis, curatis et non cura- 
tis, caeterisque personis ecclesiasticis, notariiset ta- 
bellionibus publicis, ubilibet constitulis, ad quem 
seu quos nostrœ prœsentes litterœ pervenerint exse- 
quendae, salutem in Domino. Vobis et vestrum singu- 
lis mandamus qua tenus citetis peremptorie, coram 
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nobis in nianerio archiepiscopali Rothomagensi, ad 
diem certain et competentem , non feriatam , de qua 
a latore praesentium. fueritis requisiti, reverendum in 
Ghristo patrem et dominum^ dominum Episcopam 
Dimitriensem ; Johannem Autin; dominum Thomam 
MariCy priorem Sancti Michaelis, joxta Rothomagum; 
dominum Petrum Migecii, priorem de Longavilla-> 
GifFardi ; magistrum Andream Marguerie, canonicum 
Rothomagensem; Guillelmum de Biguars (i), armi- 
gerum; magisirum Guillelmum Fortin; magistrum 
Nicolaum de Houppe^ille^ dominum Johannem Ma9^ 
sieu; dominum Guillelmum Manchon; fratremBar- 
dinum de Petra; fratrem Martinum Ladvenu; domi- 
num Nicolaum Taquel; Petrum Cusquel; fratrem 
Johannem Pasquerel; Ricardum de Groucheto cl Jo- 
hannem Favé; laturos testimonium veritatis in quo- 
dam negotio inquisitionis [tangente] processum fidei 
dudum contra quamdam Johannam, vulgo Puellam 
vocatam, per quemdam quondam Belvacensem epi- 
scopum et assertum Subinquisitorem fidei ^ agitatum, 
et super articulis in hujusmodi negotio datis, pro parte 
promotoris dicti negotii; cum intimatione quod ipsam 
Episcopum ab introitu ecclesiae, et alios supradictos 
suspendemusy aliosqueexcommunicabimus^nisi coram 
nobis comparuerint. Quid indefeceritis, vos qui pra^ 
sentes fueritis exsecuti, nobis fideliter rescribatis. 
DatUm anno Domini mccclii., die jovîs post JuNr- 
laie (2). >) Sic signatum « Socius. » 

(1) Guillaume de Bigars, seigneur de la Londe, était uit gentilhoinme nor- 
mand , dont le iK>m parait souvent dans les Chroniques de Charles VII. Maigri 
la citation du Cardinal , il n'a pas déposé dans rinformation , non pku qne 
Guillaume Fortin, qui est nommé après lui. 

(2) Il y a quelque erreur dans l'énoncé de cette date , car juhUate éUDt le 
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[ ])epo8itione8 testium.] 

Sequitur informatio praeambula, seu praeparatio 
facta per reverendum in Christo patrem et dominum^ 
domînum Guillelmum , miseratione divina tituli 
Sanctî-Martini-in-Montibus, sacrosanctae Ecclesiae 
Romanœ presbyterum , Cardinalem de Estoutevilla 
yulgariter nuncupatum , in regno Francîae singulis- 
que Galliarum provinciis^ apostolicae Sedis legatum^ 
et JohannemBrehalli^ ordinis FratrumPrœdîcatorum^ 
sacrae theologiae professorem, haereticœ pravitatis in 
regno Franciae inquisitorem^ auctoritate apostolica, 
deputatum^ in hac parte conjudices^ fama publica 
referente super his quae olim perperam et erronée 
gesta fuisse dicebantur contra quamdam Johannam^ 
Fuellam vulgo nuncupatam, in processu contra eam, 
per tune epîscopum Belvacensem et Subinquisitorem 
fidei, sub dominio régis Ângliae^ agitato. 

D. GUILLELMUS MANCHON. 

Primo dominus Guillelmus Manchon y presbyter, 
BOtarius curiœ archiepiscopalis Rothomagensis ^ œtatis 
quinquaginta octo annorum , vel circa , jurât us et exa- 
minatus anno Domini MCCCGLii. , diemartis^ secunda 
mensis maii. 

Super I. articulo, dicit, per suum sacramentum^ 
articulum esse verum, quia audivit^ et per litteras 
etiam intellexit; et hoc est notorium. 

troisième dimanche après Pâques (30 avril 1452), le jeudi d'ensuite serait 
le 4 mai, et par conséquent la citation postérieure de deux jours à la corn- 
parution des témoins. Voyez ci-après. 
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Super II. articuloy qui incipit : « Item quod 
etiauii etc. >», suo sacramento dicit esse verum, quo- 
niam audivit quod, postquam fuit dicta Johanna capta 
per unum de societate comitis de Lignjr, fuit ducta 
ad castrum de Beaure^oir^ et ibidem detenta per 
très menses; et deinde, per litteras régis Âugliœ et 
domini Belvacensis, fuit adducta apud Rothomagum, 
et posita in quadam caméra. 

Super III. articulo , qui incipit : « Item quod dicti 
Ânglici y etc. »^ dicit quod crédit quod , si ipsa Johanna 
tenuisset partem Anglicorum^ non ita rigorose procès- 
sissent contra ipsam Johannam sicut fecerunt. Et ne- 
scit aliud deponere. 

Super ly. articulo^ dicit quod episcopus Belvacensis 
tenebat partem Ânglicorum ; et vidit quod, antequam 
dictus episcopus inciperet cognoscere de causa, jam 
erat ferrata dicta Johanna, et deinde, postquam incepit 
cognoscere, dicta Johanna, sic ferrata, fuit tradita ad 
custodiendum quatuor Anglicis, ab illo episcopo et In- 
quisitore fide! députa tis et adjuratis quod fîdeliter illam 
custodirent. Et crudeliter tractabatur , fueruntque 
sibi ostensa tormenta in fine processus (i). Et tonc 
erat induta indumento virili, atque conquerebator 
quod non audebat se exuere, formidans ne, de nocte, 
ipsi custodes sibi inferrent aliquam violentiam; atque 
serael, aut bis, conquesta fuit dicto episcopo Belva- 
censi, Subinquisitori et magistro Nicolao Lqjrselleur, 
quod alter dictorum custodum voluerat eam Tiolare; 
quibus Anglicis propterea, a domino de Tf^awihf juxta 
relationem ipsorum episcopi , inquisitorîs et Loysel- 

(I) Voyez t. I, p. 399. 
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lêur, minae magnae illatœ sunt, si ulterius ici attentare 
prœsumerent; et^ de novo, duo alii custodes commîssi. 
Super V. articulo, dicit quod, si iile episcopus ip- 
sius Johannœ erat judex competens, vel non, se refert 
ad jus; sed dicebatur quod apprehensa fuerat infra 
terri torium et juridictionem suam^ et quod de diœcesi 
raa non erat. £t scit quod contra eam processit usque 
ad diffinitiTaixi[sententiain], prout in processu conti- 
netur, ad quem se refert. 

Super VI. articulo, dicit quod nunquam Tidit quod 
ipsa Johanna faceret aliquid haereticum, vel aliquid 
quod esset contra fidem catholicam ; imo vidit quod 
ipsa petebat sacramentum confessionis et missam au- 
dire; tamen de propositis contra eam, de vestibus, vi- 
sionibus Ângelorum et Sanctorum, etc.^ et aliis quae 
deducta sunt in processu, se refert ad peritos. 

Dicit tamen quod fama erat quod ex odio et inimi- 
ciiia , et non pro veritate , judicabatur ; itaque plures 
ex condemnatione sua vidit idem testis fientes; et in 
fine dierum committebat se Deo, beatœ Mariœ Virgini 
et Sanctis, cum magna devotione. 

Super VII. articulo, se refert ad processum. 

Super VIIL articulo, dicit quod de responsis ipsius 
constat per processum. Scit tamen quod magister Jo- 
hannes De Fonte et duo fratres ordinis Prœdicatorum 
fuerunt, per sex hebdomadas au te prolationem senteii- 
tiae, ad ipsam Johannam advertendam ut se judicio 
Eccieside submitteret, cum, judicio omnium, viderelur 
non intelligere factum ipsius Ecclesiœ. Qui quidem 
De Fonte, propter metum Anglicorum et minas sibi 
illatas, aufugere coactus est; alii vero magistri cum 
laboribus pacem suam pertractarunt. 

Dicit praeterea quod m»igister Johannes Lohier ^ 
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tune temporis in hac civitate Rothomagensi exsisten»^ 
vocatus dicere opinionem suam super processu, videos 
quod per alios tute judicari non poterat, votum suam 
dédit quod non bene procedebant, et recessit, nolens 
ulterius insistere. 

Super IX., dicit quod se refert ad processum. 

Super X. articulo^ se refert ad jus. Dicit tamen 
quod, postquam fuit condemnata ad revocandum et as- 
sumpsit habitum muliebrem^ ipsa contenta de hujus- 
modi habitu, ut videbat (i), petiit mnlieres sibi dari 
cum ea , et mitti ad carceres Ecclesiœ , et quod deti- 
neretur per viros ecclesiasticos ; et postmodum as- 
sumpsit habitum virilem , se excusando quod, si 
fuisset missa ad carceres Ecclesiœ, non assumpsisset 
ipsum habitum virilem, et quod, cum habitu muliebri, 
non fuisset ausa se tenere cum cnstodibus Anglicis. 

Super XI. se refert ad. jus. 

Super XII. dicit quod, de captione, processa, incar- 
ceratione, condemnatione et exsecutione sic factis, 
est publica vox et fama. 

Item dicit quod ipse loquens, tanquam notarius, 
scripsit responsa et excusationes dictœ Johannœ ; et 
contigit quod duo alii scriptores clam erant prbpe 
absconsi , qui in scriptura sua omittebant omnes ex- 
cusationes ; et voluerunt judices quod loquens scri- 
beret modo suo, quod non fecit. 

F. PETRUS MIGECII. 

Venerabilis et religiosus vir, frater Pelrus Mige- 
cii (2), sacrae theologiae professor, prior de Lodga- 

(1) Ou bien ut videbatur? 

(2) Voyez 1. 1 , p. 6. 
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villa-GifTardi , œtatis septuaginta annorum , vel eo 
circa, jufatus et examinatus dicta die martis, secunda 
metisis maii. 

Super L articulo> dicit articulum esse verum et no- 
torium. 

Super II. articulo^ dicit quod ipsa Johanna fuit 
detenta infra castruin Rothomagense. 
' Interrogalus de causis scientiae , dicit quod vidit 
eam extrahi. 

Super III. articulo, dicit quod, per deductionem 
processus, salis constat quod Ânglici magis procède-* 
bant ex odii fomite quam zelo justitiae, et quaerebant 
eam probare haereticam ut infamarent ad hoc dotni- 
nTfm regem Franciœ; et, ut crédit, erat eorum potis- 
sime intentio. 

Super IV. articulo, dicit quod episcopus Belvacen- 
sis fovebat partem Anglicorum. Et audivit dici quod 
dicta Johanna dire tractabatur in carceribus, et quod 
habebat ferra tam in pedibus, quam in manibus; hoc 
tamen non vidit, quanquam in examine eam viderit. 

Dicit praeterea quod , nisi fuisset nociva Ânglicis , 
nnuquam fuisset sic tractata aut condemnata, cum ti- 
merent eam plus quam magnum exercitum. 

Super V., dicit quod, de competëhtia judicis se re- 
fert ad jus; tamen dicit ipsam non fuisse oriundam 
de diœcesi Belvacensi. 

Super YL, dicit quod in ipsa Johanna non vidit aut 
novit aliquid quod esset contra fîdem, quodque major 
pars illorum qui viderunt exsecutionem ejus, eam la- 
mentabantur, dicentes quod esset contra eam ex odii 
fomite et injuste processum. 

Super VII. articulo, se refert ad processum. 
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Super yiIL^ dicit quod in responsis ipsius Johanns 
non novitaliquid quod non esset cathoHcum, prœter 
illas revelationesy quas dicebat se habuisse a Sanctis, 
et dictum habere (i); sed audîvit ab ea quod habebat 
cor ad Deum, el ipsi Deo et Ecclesiœ volebat obedire. 

Super IX., dicit quod judices sumpserunt occasio- 
nem condemnandi cam taiiquam relapsam, ex eo quod 
resumpserat habitum virilem, ab ea ablatum. 

Super X., dicit quod non reputat esse bœreticum 
mulieri déferre habitum virilem; imo vîdetur sibi 
quod f qui soia illa occasione judicaret illam hœreti- 
caniy deberet puniri pœna talionis. 

Super XL , crédit articulum esse verum. 

Super XIL, dicit quod, super depositis per eum, 
est publica vox et fama. 

F* BARDINUS DE PETRA (2). 

Frater Bardinus de Petra, ordinis Fratrntn Praedi- 
catorum, œtatis quinquaginta quinqucannorum, vel 
circa, juratus et examinatus die mercurii, tertia maii. 

Super I. articulo , dicit ipsum articulum esse /ve- 
rum^ quia vidit eam captam in manibus Ânglicomm. 

Super IL articulo , dicit ipsum articulum esse Te- 
rum, quia \idit eam in carceribus castri Bothomagen- 
sis , in quadam caméra satis tenebrosa , ferratam et 
compeditam aliquando. 

Super IlL, dicit quod, \iso processu et aliis qos 
gesta fuerunt in processu, ipse crédit et judicat quod 
ipsi Anglici ex odio et rancore processerunt adyersos 

(1) Gallicisme, et t avoir pour dit, 

(2) C'est le même qui est appelé ailleurs Tsambardus de Petra. 
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i, et nihil aliud quaeslverunt nisi mortem ejus. 

Itemdiclt quod ipse fuit in prima prœdicatione facta 
per magistrum Guillelmum Erardi , qui cepit pro the- 
mate : « Palmes non potest facere fructura, nisi man- 
serit in vite », dicendo quod in Francia nunquam fuerat 
taie monstrum, sicut tune de eadem Johanna erat, quœ 
eamt sorti lega^ haeretica , schismatica, et quod Rex 
qoi fovebat iilam^ talis erat^ et quod vellet recuperare 
regnum per talem muiierem hœreticam. Et propterea 
crédit quod fuerunt moti^ inter alia^ causa infamandi 
majestatem regiam. 

Super IV. articulo, dicit quod episcopus Belvacensis 
ienebat parlem Anglicorum; et crédit quod ipse epi- 
scopus ^dum incepit processura, jussit eam teneri in 
compedibus, et ipse episcopus Anglicos ad custodien- 
dam eam deputavit, prohibuitque idem episcopus 
quod nullus loqueretur cum ea, nisi de licentia ipsius, 
aut promotoris ^ vocati Benedicite (i). 

Super V. articulo, dicit quod ipsemetaudivitquod 
dÎGtus episcopus accommodavit hic territorium ; sed 
fuit capta in terri torio ipsius episcopi. De aliis se refert 
ad^}Mfi. 

Super VI. articulo, dicit, pro prima parte articuli, 
se credere quod ipsa Johanna erat bona et vera catho- 
lica, quia ipse loquens fuit cum ea in fine dierum, in- 
ter flammas, et in ore ejus habuit semper Juesus, di- 
cebatque quod non erat hœretica neque scbismatica , 
proutsibi imputabatur in libeilo sibi tradito; suppli- 
cavitque loquenti quod, accenso igné, descenderet lo- 
quens cum cruce quam sibi exhiberet : quod ita fecit. 

(1) Alias Jean d'Estivet. 
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Et posty loquendo exclamabat Jhesum; undeassistentes 

fuerunt provocati ad lacrymas. 

Super VU. artlculo, dicit quod în processu, ipsa 
multa dicebat ; et, quando loquebatur de regno et 
guerra, videbatur mota a Spiritu Sancto; sed dum 
loquebatur de persona sua^ fingebat plura; sed non 
crédit quod illa quae dicebat deberent eam condem- 
nare haereticam. Stjper residuo, se refert ad pro* 
cessum. 

Super YIIL, dicit quod ipse episcopus aliquando 
interrogavit eam si vellet se submittere Ecclesiae; quœ 
respondebat : a Quid est Ecclesia ? Quantum est de 
vobisy nolo me submittere judicio vestro, quia estis 
inimicus meus capitalis ». Et deinde, postquam per lo- 
quentem fuit sibi dictum quod celebrabatur Gonciliam 
générale y in quo assistebant plures prœlati , etiam de 
parte sua , respondit quod se submittebat ipsi Gonciliô. 
Quo audito fuit dictum ipsi loquenti , per ipsum epi- 
scopum, quod taceret in nomine diaboli (i), Etulte- 
rius conquerebatur quod ipse episcopus nolebat quod> 
illa quae faciebant pro excusatione sua, scriberentor ; 
sed ea quae contra eam faciebant volebat scribi. Fidt- 
que interrogata an vellet se submittere judicio Papœ; 
quae respondit quod duceretur ad eum, et quod erat 
contenta. 

Super IX., dicit quod judicata fuit relapsa quia re- 
sumpsit habitum virilem. 

Super X., dicit quod non judicaret aliquam molie- 
rem haereticam ex eo quod induat habitum virilem. 



(1) Manuscrit Notre-Dame, quod, taceret ex parte diaboH. Cette 
leçon rend mieux la locution française , de par le diable. 
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Et ulterius dicitquod, postquam revocavit^ induit 
habitum muliebrem y et petiit duci adcarceres Eccie- 
siœ : quod non fuit sibi permissum. Imô, sicut ab eadem 
Johanna audivit, fuit per unum magniB auctoritalis 
tentata de violentia; propter quod, ut illa esset agilior 
ad resistendum ^ dixitse habitum virilem, qui in car- 
€ere fuerat juxta eam caute dimissus^ rèsumpsisse. Item 
quod, post resumptionem dicti habiCusy vidit et au- 
diyit dictum episcopum, cum aliis Ângticis, exsuitan- 
tem et dicentem, palam omnibus^ domino de War^ik 
et aliis : « Capta est ! » 

Super XI. articulo, dicit quod crédit sicut in arti- 
culo continetur. 

Super XII., dicit quod [de] captione, praedicatione, 
coudemnatione ^ exsecutione , invocatione nominis 
Jhesu^ fuit et est publica vox. 

PETRUS CUSQUEL. 

Petrus Cusquel, civis Rothomagensis , aetatis quin- 
quaginta quinque annorum, vel circa, jura tus et exa- 
minatus, dicta die. 

Super L articulo^ dicit quod vidit ipsam Johannam 
articulatam per Ânglicos adduci. 

Super IL, dicit quod non vidit eam duci ad carceres ; 
sed vidit eam, bis aut ter, in quadam caméra castri 
Rothomagensis, versus portam posteriorem. 

Super III. articulo, dicit quod crédit quod quaere- 
bant Anglici eamdem Johannam procurare mori, ex 
invidia et displicentia boni quod faciebat. Et ulterius 
crédit quod ipsi Anglici movebantur, inter caetera, ut 
ipsi infamarent dominum regem Franciae quod haberet 
unam mulierem haereticam et sortilegam. Et subdit 
H. 20 
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quod y nisi fuisset contra Anglicos et in exercitu ^ non 

fuisset factus talis processus contra eam. 

Super IV. articulo^ dicit quod ipse loquens^ tem- 
pore processus^ habebat ma^nam habitudinem intrandi 
castrum, favore sui dominî magîstri Johannis «Son^ 
magistri operum latomiae (i); et quod, de permissu 
custodum, bis cârcerem ipsius Johannœ intravit, eam- 
que in compedibus ferreis, et alligatam nna longa C8« 
tena affixa cuidam trabi , vidit ; et in domo sua fuit 
pondéra ta quœdam gabia (2) ferrea, in qua dicebatur 
eam foi^e recludi ; non tamen vidit eam inclusam in 
dicta gabia. 

Super V. articulo, dicit quod audivit ipsam Johan- 
nam fuisse captam in diœcesi Belvacensi^ et quod prop* 
terea cepit processum contra eam (3). Super aliis se 
refert ad jus. 

Super yi. articulo, dicit quod^ in conscientia dicti 
loquentis, ipsa Johanna erat bona catholica, booae et 
honorabilis yitœ; et ita laborabat fama^ et omnes 
compatiebantur sibi. 

Super VII. se refert ad processum et jus. 

Super VIII. se refert ad processum. 

Super IX. articulo, dicit quod populus dicebat quod 
nuUa erat alia causa condemnationis suœ, nisi re- 
sumptio habitus virilis, et quod ipsa non portaverat 
neque portabat ipsum habitum Yirilem, nisi ad hoc ut 
non complaceret armigeris cum quibus conversabat; et 
quod, semel in carceribus, eam interrogavit cur defe* 



(1) En français : maitre de V œuvre de maçonnerie. 

(2) Une cage. 

(8) Sic, Suppléez : dictus Petrus Cauchon. 
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rebat dicium habitum virilem; quœ respondit ut supra. 

Item dicit quod audivît, die mortis dictae Johannœ^ 
a magistro Johanne Tressart, secretario régis Ângliae^ 
quod erat mortua una fidelis christiana^ et quod cre- 
débat animam ejus esse in manibus Dei et omncis 
adhœrentes condemnationi ejus esse damnalos. 

Super X. se refert ad jus. 

Super XI. se refert ad jus. 

Super XII. ^ dicit quod de praernissis captione^ incar- 
ceratione, condemnatione et exsecutione, fuit et est 
publica vox. 

F. MARTINUS LAD VENU. 

Frater Martinus Lad^enUy ordinis Fratrum Praedi- 
catorum^ œtatis quinquaginta quinque annorum. 

Super I. articulOy dicit quod crédit articulum con- 
tinere veritatem. 

Super IL, dicit quod continet veritatem, quia vidit 
pluries eam in Castro Rothomagensi , sub custodia 
ÂDgIicorum, in carceribus ferra tam. 

Super III., crédit articulum continere veritatem in 
illa forma, creditque quod quaerebant Ânglici per pro- 
cessum infamare dominum regem Franciœ, eo quod 
secum unam sortilegam retineret. Et hoc per fînem 
qui secutus est, verislmiliter crédit. 

Super IV., dicit quod episcopus Bel vacensis tenebat 
partem Ânglicorum, et quod erat de consiliariis ipsius 
régis; quodque dicta Johanna modo articula to deti- 
nebatur; sed nescit si jubente ipso episcopo. Crédit 
tamen quod, pendente processu, dictus episcopus cus- 
todes eidem Johannœ deputaverit. 

Super V. articulo, dicit quod, super primur parte 
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articuli, se refert ad jus^ an esset judex competens vei 
non; sed crédit quod ex odio plus quam ex caritate, 
contra ipsam processerunt; nec crédit ipsam sic fuisse 
judicatam, si partem Ânglicorum tenuisset^ vel con- 
tra eos non fuisset. 

Super VI. articulo^ dicit quod plus eamdem Johan- 
nam petentem et requirentem audivit de confessioue; 
quam semper et in fine dierum suorum reperiit fide- 
iem et devotam. Item communis fama tenebat eam 
pro bona et catholica. 

Super VIL articulo, dicit quod se refert ad pro- 
cessum. 

Super VIII., dicit quod dicta Johanna pluriesfuit 
interrogata utrum se submitteret judicio Ecclesiae; et 
ipsa quaerebat ab interrogantibus quid esset Ecclesia; 
et dicta, dum responderetur sibi quod erat Papa et 
prœlati reprœsentantes (i)-.., respondit quod sesub- 
mittebat judicio Summi Pontificis, rogando quod ad 
eum ducei-etur. Subjungens quod ipse testis, de licen- 
tia judicum, ante latam sententiam, audivit eamdem 
Johannam de confessione, ac ministravit sibi corpus 
Christi, quod devotissime et cum lacrymis uberrimis, 
sic quodnescirct narrare, suscepit. 

Super IX. articulo, dicit quod resumptio dictî ha- 
bitus viril'is fuit una de causis condemnationis suae. 
Quoad residuum, se refert ad processum. 

Super X. articulo^ crédit ipsutn articulum conti- 
nere veritatcm. 



(1) Les manuscrits porlcnt ici une abréviation mal lue par les greffien: 
coturh. La première déposition de Guillaume Manchon , rapportée cihïmwi , 
p. 13 , dit : « Le Pape et les prélats qui président en TÉglisc militante. » 
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Super XL, crédit artîculum esse verum. 
Super XII., dicit quod de prœmissis per eum depo- 
sitis, est publica vox et fama. 

Sic signatum : « Socius. » 

[Dekgatio M. Philîppi de Rosa in loco D. Cardinalis alio recedenlis.] 

w GuiLLELMUs, miseratione divina tituli Sancti-Mar- 
tini-in-Montibus , sacrosanctee Romanae EcclesisR 
prtsbyter, Cardinalis de Estoutevilla vulgariter nun- 
cupatus , in regno Franciae singulisque Galliarum 
provînciis, apostolicae Sedîs legatus, dilecto nostro 
magîstroPhilippode Rosa, thesaurario ecclesiae Rotho- 
magensîs (i), salutem in Domino. Cum, propter re- 
cessum nostrum ab hac cîvitate Rothomagensi , in 
proprîa [persona] vacare nequeamus circa receptîo- 
nem et examen testium producendorum a parte pro- 
motoris deputati in negotio inquisitionis, per nos in 
eadem civitate incepto, tangente processum fidei, 
dudum contra quamdam Johannam, vulgo Puellam 
Yocatam , per quèmdam episcopum Belvacensem et 
Subinqùisitorem fidei , perperam et erronée, ut fertur, 
agitatum : hinc est quod nos^ de vestris scientia^, peri- 
tia, probitate et diligentia sufficienter informati, vos, 
ad, loconostri, recîpiendum, jurandum et examinan- 



(1) Philippe de la Rose, trésorier de la cathédrale de Rouen. Il échoua quel- 
ques mois après dans la poursuite du siège archiépiscopal , auquel une partie 
du chapitre Tappela en concurrence avec Richard de Longueil , le Pape , pour 
faire cesser le débat , ayant transféré à l'église de Rouen le cardinal d'Estoute- 
ville. On voit par les registres de l'Échiquier, que Philippe de la Rose fut com- 
mis par le roi à tenir les assises de ce tribunal en 1454. {Gallia christ., t. XI ^ 
col. 893. -— DELAao<2UE , Hist, de la maison d'Harcourt, t. III , p. 322.) 
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dum omnes et singulos testes quos dictus promotor, 
in negotio hujusmodi inquisitionis^ coram Tobis et 
Inquisitore fidei, conjudice nostro, producere volue- 
rit^ harum série committimus et deputamus^ cum po- 
testate citandi^ cogendi et compellendi hujasmodi 
testes per censuram ecclesiasticam^ si videatur ex- 
pediens. Datum sub sigillo nostro ^ anno Domini 
MCccGLii^ die sexta mensis mail. » Sic signa tum : « So- 
cius. » 

[Repetitio informationis post recessum D. Gardinalis.]] 

Sequuntur nominal cognomina et deposltiones omr 
nium et singulorum testium pro parte yenerabilis et 
discret! virl^ magistri Guillelmi Prei^osteau, In legîbm 
licentiatiy promotoris in causa^ et a judicibns infra- 
scriptis deputati, coram nobls^ Philippo de Rosa, eo- 
clesiœ Rothomagensis thesaurarlo, ad hoc per reveren- 
dlssimum In Christo patrem ac dominum , dominom 
Guillelmum ^ miseratlone divlna tituli Sancti-Mar^ 
tinl-in-Montibus I sacrosanctœ Romauœ Ecclesiœ 
presbyterum, etc., propter ejus a dicta civitate Ro- 
thomagensi recessum^ litteratorie commisso et depa- 
tato; et fratre Johanne BrehallI^ sacrée theologiœ 
professore , etc., productorum ; et per nos, The- 
saurarlum et Inquisitorem , In venerabllium Tiromm 
magistri Johannis de Gouis^ legum doctoris, canonîci 
Rothomagensis, etfratris Jacobi Calciatorls, dicti or- 
dinis [Prœdlcatorum] , ac Socii f^otes et Johannis 
Dau^^ergne^ presby terorum, publlcorum, apostolica et 
Imperlall auctorltatibus , curideque archlepIscopaUs 
Rothomagensis , notariorum , praesentia, dib'genter et 
singulariter receptorum, juratorum et examitiatomin, 
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super articulis dictipromotoris, coram praefato reve- 
rendisslmo Pâtre et nobis^ Inquisitore^ datis in hac 
causa fidei y tangente processum fîdei olim per episco- 
pum Belvacensem et Sùbinquîsitorem ejusdem fidei , 
contra quamdam Johannam^ vulgo Puellam nuncupa- 
tam, in dicta oivitate^ agitatum. 

Et primo sequitur ténor dictorum articulonim qui est talis : 

« Addendo articulis alias [productis] in hujusmodi 
causa nullitatis et injustitiœ processus et sententiœ, 
facti et latae contra quamdam dictam Johannam» vulgo 
Pudlam nuncupatam^ Promotor ad hoc deputatus dat 
et cxhibet articules infrascriptos, super quibus petit, 
per vos, reverendissimum in Ghristo patrem, domi- 
num Legatum , et Gommissarium , ac vos , venera-^ 
bilem patrem Inquisitorem ha&resis, testes per eum 
producendos examinar i . 

(c I. In primis, quod dicta Johanna, quia fuerat in 
auxilio christianissimi régis Franciœ et in exercitu 
contra Ânglicos, ipsi Ânglici capitali odio eam prose- 
quebantur et odiebant, ac illius mortem omnibus 
modis sitiebant. Et sic fuit, et est verum. 

f< IL Item, cum dicta Johanna multas strages in bello 
dictis Ânglicis intulerit, eam vehementer timebant, 
et propterea quœrebant, omnibus exquisitis viis quibus 
poterant, eam morti tradere, et quod dies suos finiret, 
nec amplius eos vexareposset. Et sic fuit, et est verum. 

« III. Item, quod, ut hoc cum aliquo colore aut pal- 
liamento justitiae facere viderentur, eam ad hanc civi- 
tatem Rothomagensem , tune sub tyrannieo Anglico- 
rumdominio consistentem, transduxerunt; et contra 
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eam^ in Castro, in carceribus detentam, qùemdam pro- 
cessum praetensum ^ super causa fidei, [p^^J metum 
et impressionem y institui procurarunt. Et sic fuit, et 
est verum. 

« IV. Item^ quody tam judices, confessoreset consul- 
tores j quam promotor et alii in dicto processu inter- 
venientesy per illatas eis gravissimas minas et terrores 
ab ipsis Ânglicis ^ non audebant liberum habere judi- 
cium ; sed omnia ad metum et impressionem Anglico- 
rum agere si nolebant , grayia pericula , etiam mortis, 
evitare compellebantur. Et sic fuit^ et est verum. 

(( y. Item^ quod notarii in dicta causa scribentes, ex 
eisdem metu et minis eis illatis a dictis Ânglicis, non 
poterant secundum veritatem rei, et prout in tcto 
dicta Johanna in responsionibus suis loquebatur^ scri- 
bere aut acta conficere. Et sic fuit, et est verum. 

« yi. Item 9 quod notarii ex dicto metu non permit- 
tebantur, imo expresse prohibebantur^ in actis Tcrba 
per ipsam Johannam prolata, quae pro et ejus excusa- 
tione faciebant, inserere; quinimo ea compellebantilr 
omittere , et nonnulia contra eam facientia, quas nun- 
quam ipsa protulerat, inserere cogebantur. Et sic fuit, 
et est verum. 

« y II. Item, quod eisdem metu et terroribus, nullus 
repcriebatur qui auderet dictae Johannœ consulere, 
aut ejus causa m pro ea promovere, aut eam excusare, 
aut eam instruere seu dirigere, aut alias eam defen- 
dere; quinimo nonnulli qui quandoque pro ea aliqoa 
verba protulerunt, gravissimum vitœ discrimen passi 
sunty cum voluerint dicti Anglici eos, velut rebelles, 
in flumen projicere, aut alteri morti tradere. Et sic 
fuit, et est verum. 
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fcYIII. Item y quod dictam Johannam in carceribus 
jMriTatis seu laicalibus in compedibus ferreis et cum 
catenisy retinebant; quodque nuUus eidem loqueretur, 
ut nullomodo posset se defendere^ etiam appositis Ân- 
gliciscustodibus^prohibebant. Et sic fuit^etestverum. 

« IX. Item^ quod dicta Johanna erat puella œtatis xix 
annorum^yel circa, simplex, îgnarajuris aut ritusju- 
diciorum^ neque ex se^ sine directoreaut instructore^ 
eratapta seu habilisadse defendendum in tam gravi et 
difficili causa. Et sic fuit^ et est verum. 

fc X. Item, quod dicti Anglici, ejus mortem si tien tes, 
de nocte ibant juxta carceres , fingentes se ex révéla- 
tionibus loqui^ et eam hor tantes quod^ si volebat mor- 
tem evadere, nullomodo se submitteret judicioEccIe- 
siae. Et sic fuit, et est verum. 

« XI. Item, quod examinatores , ut eam in sermone 
caperent, illam difficilibus etinvolutisinterrogationi- 
bus et quaestionibus impetebant, et plerumque de illis 
interrogabant eam, de his quœ ipsa quid esset, penitus 
ignorabat. Et sic fuit, et est verum. 

ce XII. Item, quod eam diu interrogationibus et exa- 
minationibus defatigabant, ut, saltem tœdio affecta, in 
ipso multiloquio, aliquod sinistrum verbum abilla in- 
tercipere possent. Et sic fuit, et est verum. 

« XIII. Item, quod sœpius in judicio vel extra, in res- 
ponsionibus suis ipsa Johanna dixit , asseruit et ob- 
testata fuit , quod ipsa nil vellet tenere contra fîdem 
c^tholicam ; et si quid in dictis aut factis suis esset 
quod a fide deviaret , ipsa volebat a se depellere et 
clericorum judicio stare. Et sic fuit, et est verum. 

(c XIV. Item , quod simili ter dicta Johanna , tam in 
judicio quam extra, professa est pluries quod se et 
omnia facta sua judicio Ëcclesiœ et domini nostri 
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Papœ snbmittebat; et sic fuit, et est verum; et quod 
esset maie contenta si aliquid in ea esset quod fidem 
christianam impugnaret. 

« XV. Item, quod dicta verba de submissione Eccle- 
siac dicti Anglici et eis faventes, licet essent per ipsam 
saepius, tam in judicio quam extra, prolata , non per- 
miserunt^ imo prohibuerunt in actis seu prsetenso pro- 
cessu inseri aut scribi ; et aliter in eo scribi procura- 
runt^ licet mendose. Et sic fuit, et est verum. 

« XVI. Item, quod fuit et est prœter et absque eo 
qucdnunquam(i) ipsa Johanna asseruitse noUesubjici 
judicio Ecclesiœ sanctœ matris, etiammilitantis. Et sic 
fuit, etestverum. 

« XVII. Item , et in casum et eventum in quem con- 
stare posset dictam Johannam verba de non snbmit- 
tendo se Ecclesiœ protulisse, dicit idem Promotor quod 
ipsa quid esset Ecclesia minime intellexit, ueque pro 
congregatione fidelium illud verbum affirmabat; sed 
credebat et intelligebat quod Ecclesia illa, de qua in- 
terrogantes loquebantur, essent illi ecclesiastici qui ibi 
erant, partem Anglicorum foventes. 

« XVIII. Item, quod dictus prœtensus processus, ori- 
ginaliter primo in gallico scriptus, fuit minus fideli- 
ter in latinum translatus, multis detruncatis dictœ 
Johannae excusationem contingentibus, et plurimis 
additis contra veritatem, ipsis factum aggravantibos; 
sicque dictus processus a suo originali in pluribus et 
substantialibus discrepare comperitur. Et sic fuit, et 
est verum. 

(( XIX« Item, quod, prœmissis attentis, dicti prœtensi 
processus et sententia, nomen judieii etsententiœ non 

(1) Les manuscrits portent umguam. 
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merentur^ cum non possit dici judlcium^ nbi judl- 
cdntes , consultores et adsessores liberum judicandi 
non habent, prœ timoré ^ arbitrium. Et sic fuit, et 
est verum. 

V XX. Item f quody ex prœmissis, dictns praetensus 
processus est in pkiribus sui partibus mendosus^ vi- 
tiatus, corruptus, non perfecte, non fideliter con- 
scriptus ; et alias vitiosus^ quod nulla ei débet penitus 
fides adhiberi. Et sic fuit, et est verum. 

c< XXI. Item, quod, prœmissis etaliis ponderatis, as- 
sertus processus et sententia sunt nuUi et injustissimi, 
citm, nullo seryato debito juris ordine, a judicibns non 
sois, neque juridictionem in hujusmodi causa et per- 
sona habentibus , habiti et facti reperiantur. Et sic 
fait, et est verum. 

ir XXII. Item, quod ex alio etiam, dicti processus et 
sententia nullitati et manifestée injustitiae subjiciun- 
tur, quoniam eidem Johann œ nulla fuit data , in tam 
gravissima causa, se defendendi facuitas ; imo ipsade- 
fensio, quœ juris naturalis exsistit, fuit ei penitus de- 
n^ata, per multas et exquisitas vias. Et sic fuit^ et 
est verum. 

K XXIII. Item^ quod, licet dictis assertis judicibus 
constaret quod praefata Johanna judicio et détermi- 
nation! sanctœ matris Ecclesiœ se submiserat , quod 
fidelis et catholica exsisteret, et [ut] talî communionem 
corporis dominici tradendam esse decreverint : nihilo- 
minus tamen, nimium Anglicis faventes, seu eorum 
telrrores et impressiones sustinere non va lentes, eam 
ut haereticam pœnœ ignis injustissime condemnarunt. 
Et sic fuit, et est verum. 

« XXIV. Item , quod , absque alia saecularis jucKcis 
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sententia, de facto^ dicti Âuglici cum maxima arma- 
torum caterva, quadam rabie in eam sœvientes, illam 
ad supplicium duxerunt. Et sic fuit, et est verum. 

(c XXy . Item, quod dicta Johanna continuo, et prœ- 
sertim tempore sui finis, catholice et sancte se habuit, 
animam suam Deo recommittendo, et Jhesus usque 
ad ultimum vitae spiritum alla voce acclamando; ita 
ut omnes assistentes, etiam Ânglicos inimicos, adla- 
crjmarum profusionem deduxerit. Et sic fuit, et est 
verum. 

«XXYI. Item, quod praemissa omnia etsingula dictt 
Ânglici, de facto et nonjuridice, per dictas impressio- 
nes, contra dictam Johannam attentarunt seu fieri 
procurarunt, quoniam dictam Johannam, partes chris- 
tianissimi régis Franciae sustinentem, vehementer ti- 
mebaht , illamque capitali odio odiebant et perseque- 
bantur ; ac etiam, ut ex eo dictum christianissimom 
regem , quod prœsidio taliter damnatœ mulieris ute- 
retur, infamarent. Et sic fuit, et est verum. 

ce XXVII. Item , quod de prœmissis omnibus et sin- 
gulis fuit et est publica vox et fama, vulgaris assertio, 
commune dictum ac notorium in civitate et dioecesi 
Rothomagensibus , et in toto regno Franciœ. Et «c 
fuit, et est verum. 

« Prœmissos articulos dat, exhibet et producit idem 
Promotor, ad omnes meliores fines et effectus quibos 
scît et débet, salvo jure addendi, corrigendi, etc., et 
dandi, suis loco et tempore, alios articulos longioreSy 
prout causœ meritis expediet. Et protestatur, etc., 
prout fuit et est moris. » 
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Deinde sequitur Hoor attestationum testium super prsitisertis articulis 
productorum et examinatorum. 

D. NICOLAUS TAQUEL. 

Discretus TÎr, dominus Nicolaus Taquet, presbyter, 
rector seu curatus ecclesiae parochialis de Basquevilla , 
Rothomagensis diœcesis^ œtatis quinquaginta duorum 
annorum, \el circa ^ juratus et examinatus die lunae, 
octava mensismaii. 

Super I. articulo^ dicit quod crédit contenta in ar- 
ticalo, nedum de ipsa^ imo etiam de omnibus tenenti- 
bus partem domini nostri Régis. 

Saper II., dicit quod crédit sicut supra ^ et quod 
fama yulgaris civitatis talis erat. 

Super III. articulo , dicit quod, circa médium pro- 
cessus, fuit Yocatus per duos notarios processus ad as- 
sistendum cum eis, et quod vidit eamdem Johannam 
in carceribus castri Rothomagensis , in quadam turri 
versus campos. Et fiebat processus hujusmodi expensis 
régis Angliœ, ut dicebatur(i); sed demetuet impres- 
sîone, de quibus fît mentioin articulo, nihil percepit. 

Super IV., dicit quod non vidit neque percepit im- 
[u:*essionem , neque minas aut terrores, de quibus in 
eodem articulo fit mentio. 

Super V., dicit quod non percepit, ut supra; imo 
sibi videtur quod notarii fideliter scripserunt. 

Super VI. articulo dicit quod non percepit aliquem 
metum, nec vidit prohibitiones seu coactiones de qui* 
bus in articulo fit mentio. 



(1) Voyez , parmi les pièces qui suivent le procès, les mandats délivrés aux 
juges et assesseurs sur le trésor du roi d'Angleterre. 
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Super VIL , dicit quod non est memor quod petie- 
rit aut habuerit consîlium^ aut fuerit sibi oblatum, 
quia non fuit ab initie processus (i). Nec aliud scit de 
residuo articuli. 

Super Vin., dicit quod bene scit quod dicta Johanna 
erat in carceribus, ut supra; et yidit eam aliquandoin 
compedibus, et aliquando non obstante infirmitate 
sua ; et quod erat unus Ânglicus qui habebat custo- 
diam ostii camerae et carceris, sine cujus licentia nemo 
poterat, nec etiam judices poterant, ad eam accedere. 

Super IX., dicit quod bene sibi videtur quod dicta 
Johanna erat œlatis xix annorum, vel circa, ex în- 
spectione ejusdem; quodque erat simplex sicut mulier 
talis œtatis, aliquando bene loquens in materia, et alî- 
quotiens varians et ad quœsita non respondens. Nec 
aliud scit. 

Super X., dicit quod bene audivit per villam quod 
Ânglici de nocte , in absentia judicum, conturbabant 
eam, dicendo aliquando quod moreretur, aliquando 
quod expediretur; sed si fuerit verum, nescit. 

Super XL, dicit quod fuit prœsens quando aljqiii 
judicum faciebant ei interrogatoria bene difficilia; 
quibus respondebat quod ad eam non spectabat re»- 
pondere , et quod ad eos se referebat. Et aliqui doo- 
torum assistentium aliquando sibi dicebant : ce Vos 
dicitis bene, Johanna. » 

Super XIL, dicit quod ipsa Johanna, aliquando at* 
taediata pluribus interrogationibus, petebat dilatio- 



(1) Ayant été institué greffier pour le compte du vice-inquisiteur, il ne fol 
effectivement admis dans la cause qu'à partir du 14 mars 1481. Vojei t I, 
p. 149. 
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nem usqne in crastinum; et concedebatur ei. Super 
i^esiduOy nihil scit. 

Super XIIL, dicit quod pluries audivit ab eadem 
Johanna contenta in articulo, et quod noUet aliquid 
dicere aut facere contra fidem. Et crédit hoc scriptum 
esse in processu. 

Super XIV., dicit quod crédit audivisse a dicta Jo- 
hanna, in efFectu, yerba contenta in ipso articulo. 

^per XV., dicit quod non reçordatur vidisse ali- 
quem Ânglicum in examine dictœ Johannœ, nisi dic- 
tam custodem ; nec reçordatur de aliqua prohibitione 
facta super his quœ faciebant ad processum , (^amvis 
prohiberentur aliqua conscribi quœ, judicio loquen- 
ÛBf non faciebant ad causam. 

Super XVI., dicit quod nescit quod illa verba de- 
mm sexti articuli fuerunt inserta in processu, nec re- 
çordatur ipsam Johannam in toto processu dixisse se 
nolle subjicere judicio Ecclesiœ, quamvis eam \iderit 
aliquando perturba tam; et tune, prout dicit loquens , 
doctores, qui ibidem assistebant, dirigebant eam ; et 
dimittdbatur aliquando usque ad crastinum diem se- 
quehtem. 

Super XVII. articulo, dicit quod aliquando exposi- 
tnm fuit per doctores dictœ Johannœ quid erat Ec- 
clesia; et tune dicebat quod credebat, et se submitte- 
bat judicio Ecclesiœ. Nec aliud scit de contentis in 
articulo. ^^ 

Super XVIII. articulo, dicit quod crédit quod no- 
tàrii fideliter scripserunt, interdum in gallico, inter- 
dum in latino, secundum quod materia et verba re- 
quirebant. Et de translatione , audivit quod magister 
Thomas de Courcelles fuit onersitVLs de transferendo 
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processum de galiico in latinum ; sed si aliquid fuerit 

mutatuDiy additum aut diminutum, nescit. 

Super XIX. articulo , dicit quod supra deposuit 
quidquidscit; et de residuo, serefert ad jus. 

Super XX.^ dicit ut supra. 

Super XXL, dicit quod processus habet quod dicta 
Johanna fuit capta in diœcesi et tenntorio BelTaceo- 
sibus. De residuo se refert ad jus. 

Super XXII. , respondit prout supra , in septimo 
articulo. 

Super XXIII., dicit quod non fuit praesens in recep- 
tione corporis Ghristi , sed fuit notorium quod ipsa 
Johanna, anteejus mortem, eadem]die, recepit corpus 
Christi ; et venit loquens , post susceptionem, in ca- 
méra , qua fuerunt interrogationes factae. 

Item, dicit quod nunquampercepitin eadem Johanna 
quin esset bona cathoHca; fuitque eidem Johannœdata 
licentia recipiendi corpus Ghristi, ipso loquente prœ- 
sente, licet non fuerit praesens ad perceptionem. Et 
postquam fuit sibi dictum, parum antequam veniret 
ad locum dicti supplicii, fecit pulchras et dcTotas ora- 
tiones ad Deum,'beatamMariam et Sanctos, unde plures 
prœsentes fuerunt provocati ad lacrymas, et praesertim 
magister Nicolaus Loyselleur, promotor in causa (i)j 
qui dum flendo recederet a societate dictœ Johamaœ, et 
obviaret cuidam turbae Anglicorum exsistentinm in 
curte castri , increpaverunt eumdem LojseUeur, mi- 
nando sibi et Tocando eum proditorem; de quibns vei> 
bis valde timuit, et, sine divertendo ad alios actus^ adiit 
dominum comitem de Watvik, ut praeservaretur; et, 

(1) Erreur du témoin ; il n'était que le directeur de Jeanne. 
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nist fuisset ipse comes^ crédit ipse loquensquod dictas 
Loiselleur fuisset interfectus. 

Super XXIV., dicit quod, senteiitia Ecclesiae lata, 
yiri ecclesiaslici a loco ubi fuit lata hujusmodi senten- 
tïa recesserunt ; et ipse loquens etiam recessit. Et nihil 
aliud scit. 

Super XXV. , dicit q}iod won fuit praesens dum passa 
fait supplicîum; sed audivit quod ipsa Johanna pie et 
catholice obiit, invocando nomen Jhesu [et] beatae 
Mariae Virginis. 

Super XXVI., dicit quod bene crédit quod, si dicta 
Johanna non porlasset guerram Anglicis , non ita di- 
ligenter et acriter contra eam processissent ; et cum 
[hoc], crédit quod tendebant ad exalta tionem partis 
suœ et depressionem régis Franciae. 

Super XXVII., dicit quod illa quae dixit vera sunt , 
et de illis est publica vox et fama in civitate Rothoma- 
gensi. 

D. PETRUS BOUCHIER. 

Dominus Petrus Bouchier, prèsbyter, œtatis quin- 
quaginta quinque annorum, vel circa, curatus eccle- 
siae parochialis de Bourgeauvilla , Lexoviensis diœce- 
sis, testis productus , receptus, juratus et examinatus 
die lunœ prœdicta. 

Super I. articulo, dicit quod crédit primum arti- 
Gulum continere veritatem , praesertim quia levaverat 
obsidionem Aurelianensem. 

Super IL, dicit quod Ânglici tenebant eamdem Jo- 
hannaxn, et crédit quod bene voluissent eam mori. 

Super III. articulo, dicit quod fuit deducta et tra- 

II. 21 



322 PROCÈS 

ducta sicut cavelur in articule. De impressionibus et 

aliis in articulo contentis, niliil scit. 

Super IV. articulo , dicit quod de toto articulo nihil 
scit, nisi quod unus clericus Anglicus, baccalarius in 
theologia, custos privati sigilli Cardinalis Ângliee (i), 
ibi prœsentis, exsistens in prima praedicatione in cœme- 
terio Sancti Âudoeni Rothomagensis, facta, dirigendo 
verba domino episcopo Belvacensi, judici dictae Jo- 
hannae, dixit : « Expediatis; tos estis nimis favora- 
bilis ». De quo ipse episcopus maie contentus, pro- 
jecit processum ad terram , dicens quod illa die nihil 
aliud faceret, quodque faceret juxta conscientiam 
suam. 

Super V. nihil scit , quia non fuit praesens in pro- 
cessus deductione. 

Super VI. nihil scit, quia non fuit prœsens. 

Super VII. nihil si militer scît, nisi quod erat sola, 
sedens supra quamdam sedem , et audivit quod respon- 
dit sine consilio; nescit tamen si petierit, aut fuerit 
ei denegatum consilium. Nec aliud scit super illo ar- 
ticulo. 

Super VIII. articulo, dicit quod bene scit quod erat 
in carceribus , in Castro Rolhomagensi ; sed nescit kit 
erat ferrata ; nec cum ea aliquis loquebatur , nisi de 
licentia aliquorum Ânglicorum, et qui habebant eu»- 
todiam ejusdem. Et non vidit ipsam exeuntem de car- 
cere, quin essent cum ea aliqui Ânglici, quos crédit 
fuisse inclusos (2) cum ea in quadam caméra , in qaa 
erant très claves , quarum unam custodiebat dominas 
Cardinalis aut prœfatus baccalarius» Inquisitor aliam ^ 

(1) Winchester. 

(9) Les manuscrits, inclusa. 
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etdominus Johannes Benedicite, promoior^ aliam; et 
mmme timebant Ânglici ipsi ne ipsa evaderet. 

" Super IX. dicit quod, judicio loquentis, erat aetatis 
XIX annorum , vel circa, quodque dicebatur quod erat 
satis discreta in suis responsis. Nec aliud scit. 

Super X. nihil scit, nec super hoc aliquid audivit. 

Super XI. et XII. nihil scit , quia praesens non fuit 
in examine et responsis ejusdem. 

Super XIII. , dicit quod non fuit praesens in processu; 
sed post prœdicationem factam apud Sanctum Âudoe- 
num, junctis manibus, dixit alta Toce quod se sub- 
mittebat judicio Ecclesiœ , deprecando sanctum Mi- 
chaelem quod eam dirigeret et consuleret. 

Super XIV., dicit hoc non vidisse; sed audivit a plu- 
ribusquod ipsa Johanna, in examinatione sua, plu- 
ries dixerat se submittere domino nostro Papae, et 
quod duceretur ad eum. 

Super XV. et XVI. articulis, nihil scit, quia prœsens 
non fuit in processu. 

Super XVII. dicit quod , de interpretatione quam 
facit domlnus Promotor, se refert ad intellectum 
dictae Johannœ. 

Super XVIII., dicit quod audivit dîci quod processus 
fuit in latino conscrîptus. 

Super XIX., XX. et XXI. articulis, se refert ad 

Super XXII. , dicit quod nihil aliud scit nisi quod 
audivit quod ipsa Johanna sola respondit, et absque 
consilio. 

Super XXIII. dicit quod, quantum vidit dtctam 
Johannam, novit eam semper bonam christianam et 
bene devotam. Et scit quod fuit sibi delatum corpus 
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Ghristi y in Castro , in loco carceris sui ^ anteqnaln du- 
ceretur ad Vêtus Mercatura , ubi fuît praedicata et comr 
busta. De residuo, se refert ad processum. 

Super XXIV. dicit quod , sententia lata per judicem 
ecclesiasticum , fuit ducta ad scafaldum Ballivi per 
clientes regios; in quo scafaldo erant Ballivus (i) et 
alii officiarii saeculares; ubi aliquandiu stetit cum ipsis; 
sed quid ibi dixerunt aut fecerunt nescit^ nîsi quod, 
in recessu ipsorum,, fuit ignî tradita. 

Super XXV. dicit quod , cum ligaretur , implorabat 
seu invocabat ipsa Johanna sanctum Michaeiem spe- 
cialiter. Et vidit eam usque in finem bonam christia- 
nam, pluresque assistentes, usque ad decem millia» 
fientes et lacrymantes , dicentes quod ersit magna 
pietas. 

Super XXVI. , dicit quod crédit quod Ânglici eam- 
dem Johannam magis timebant quam residuum tothis 
exercitus régis Franciae, et quod illo intuitu erant 
moti j yidere suo , ad faciendum hujusmodi processum 
contra eam. 

Super XXVIL, dicit quod ea quae deposuit vera snnt 
et notoria^ maxime in civitate Rothomagensi. 

M. nicolâus de houppevilla. 

Venerabilis et discretus ^ir^ magister NicolauS de 
Houppevilla, in theologia baccalarius^ Rothomagi 
oriundus, aetatis sexaginta (2) annorum, vel circa, 
juratus et examinatus die lunae, octava maii. 

(1) Jean le Bouteiller, alors bailli de Rimen et de Gisora. (Busouiuat; Bbf. 
de Rouen, t. I, p. +121+.) 

(S) Manuscrit Notre-Dame, Rothomagensis diœcesU , œtatis qninqiÊagfHttL 
novem, ete. 
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Super I. articuloy dicit quod crédit articulum esse 
verym; nec unquam habuit œstimatiouemquod, pro 
zelo fidei aut eam reducendi ad bonam sectam, hoc 
fecerint ÂnglicL 

Super II. , dicit quod crédit articulum esse verum, 
et fama publica totius civitatis erat talis. 

"Super III. articulo^ dicit quod bene scitquod ipsa 
Johaniia fuit adducta ad banc civitatem Rothomagen- 
sem per Anglicos, et posita in carcerîbus, in Castro 
Rothomagensi ; et fuit procuratus processus per eos-^ 
dem Anglicos^ ut crédit; sed de metu et impressione 
non crédit, quantum ad judices ; imo voluntarie hoc 
fecisse ', maxime episcopum Belvacensem , quem \idit 
reyerti de quaerendo eam , et referentem legationem 
suam régi et domino de ff^arvick, dicendo lœtanter et 
exsultanter quaedam verba, quœ non intellexit; et 
po^tmodum locutus est in secreio dicto domino de 
Warvik. Quiddixit, nescit. 

Super IV. dicit quod, judicio suo, judices et adses- 
sores erant pro majori parte voluntarii; et de aliis, cré- 
dit quod plures timebant, maxime quia audivit a ma- 
gUtro Petro Minier^oà, ipse dederat suam opinionem 
in scriptis, quae non fuerat grata dicto episcopo Bel- 
yacensi, imo fuerat rçpulsa, dicendo sibi quod non 
immisceret in opinione sua décréta cum theologia , et 
^uod reiinqueret décréta juristis. Prœterea dicit quod 
audivit quod fuerunt minae illatae per comitem de 
JVatvik fratri Ysambardo de Petra, ordinis Fratrum 
Praedicatorum, qui interfuit in processu, dicendo 
qued submergeretur nisi taceret , eo quod dirigebat 
verba dictae Johannaei tune repetendo ea notariis; et 
ç|}a(iit hoc audivjssç^per organufn fratris Jobannis Ma- 
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gistri y dicti ordinis , tune Subinquisitoris. Item^ dicit 
quod ipse loquens una die voeatus, in principio pro- 
eessus^ non yenit^ aliunde impeditus; et in secunda 
die veniensy non fuit receptus, imo a dicto domino 
episcopo Belvacensi fuit depulsus; et quia antea dîxe- 
rat, conferendo cum domino Michaele Colles , quod 
periculum erat yitentaredictum processum^ pluribus 
de causis : istud verbum fuit relatum ipsi episcopo; 
pro qua causa procuravit ipse episcopus ipsum loquen- 
tem in carceribus regiis y Rothomagi , detrudi ^ a qui- 
bus fuit expeditus ad preces domini tune abbatis Fis- 
campnensis. Audivitque loquens quod per consilium 
quorumdam, quos ipse episcopus vocaverat ad hocfa- 
ciendum y fuit deliberatum quod ipse loquens exsnl 
mitteretur in Angliam vel alibi , extra hanc civitatem 
Rothomagensem, nisi intervenisset supplicatio dicti 
abbatis et quorumdam amicorum suorum. Item^ soit 
de certo quod prœfatus Subinquisitor multum time- 
bat^ viditque eum piurimum perplexum^ durante pro- 
cessu. 

Super V. articulo, dicit quod non fuit in processa; 
sed audivit a dicto magistro Johanne Magistri quod ipsa 
Johanna semel conquesta est super difficilibus interro- 
gatoriis quœ sibi fiebant , et quod nimis vexabatnr ex 
interrogatoriis quae non pertinebant ad processum^ 

Super VI. articulo^ dicit quod audivit, ex quodam 
rumore y quod notarii prohibebantur aliqua scribere 
ex dictis suis. 

Super VIL y dicit quod crédit ipsum articulum esse 
verum^ et quod fama talis erat in bac civitate RoCho- 
magensi. 

Super VIII. y dicit quod scit quod dicta JohIMfla 



DE RÉHABIUTATION. 387 

erat tn carceribus castri , et quod custodiebatur per 
Ânglicos duntaxat. Et super residuo, erat fama pu- 
blica. 

Super IX. j dicit quod crédit ipsam Johannam ha- 
buisse œtatèm de qua in articulo fit mentio , et cœtera 
in eodem articulo contenta fore \era ; et quod con- 
stantia ejusdem Johannœ muitos arguebat quod ipsa 
habuerat spirituale juvamen. 

Super X. articulo, dicit quod fuerunt rumores, in 
bac civltate Rothomagensi ^ quodaliqui, fingentes se 
armatos de parte régis Franciae, introducti fuerunt 
cumea occulte, suadentes sibi quod se nonsubmitteret 
judicio Ëcclesiœ, alioquin assumèrent judicium supra 
eam; erantque rumores quod, propter illam persua- 
sionem, ipsa Johanna postmodum variavit in submis- 
sione Ëcciesiœ. 

Super XL, ut supra deposuit, dicit quod audivit 
a dicto fratre Johanne Magistri, quod de nimis diffi- 
cilibus et minus pertinentibus interrogatoriis con- 
querebatur. 

Super XII., crédit ipsum articulum esse verum, 
quia fama erat talis , ferebaturque quod fiebant sibi 
fracta, captiosa et semi-iiiterrogatoria. 

Super XIII. , dicit quod rumor erat, in hac civitate 
Rothomagensi , de contentis in articulo, usque ad va- 
. riationem , de qua supra deposuit. 

Super XIV. , dicit quod crédit articulum es6e veruin, 
et erat rumor talis. 

Super XV et XVI. articulis, dicit quod se refertad 
processum. 

Super XVII., dicit ut supra deposuit^ in decimo 
articulo. 
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Super XYIII. articulo, dicit quod nescit si in gallico 
aut in latine fuerit scriptus processus; nec aliud scit. 

Super XIX., dicit quod^ secundum sensum suum^ 
prout tune sensit et adhuc sentit , magis débet dici 
voluntaria et aifectata persecutio quam judicium. 

Super XX., dicit quod se refert ad processum. 

Super XXI. articulo, dicit ut supra déposait, in 
decimo nono articulo. 

Super XXII., dicit quod crédit ipsum articulum 
esse verum. 

Super XXIII. , dicit quod crédit ipsam Johannam 
fuisse bonam catholicam ; recepitque corpus Doinini 
nostri mane qua fuit exsecuta. Et residuum articuli 
crédit esse verum. 

Super XXIY. articulo , dicit quod vidit ipsam 
Johannam plurimum lacrymantem, exeuntem de Cas- 
tro, duci ad locum supplicii et ultimae prœdicationis, 
per centum et viginti homines , vel circa , quorum 
aliqui gerebant clavas et alii alios gladios; unde, motus 
compassione, non voluit ire usque ad locum supplicii. 

Super XXV. articulo, dicit ipsum articulum esse 
verum, secundum rumoremetfamam publicam hujus 
civitatis Rothomagensis ; sed de se nihil audivit ab ea, 
quia non fuit in exsecutione. 

Super XXyi. articulo, dicit quod crédit articulum, 
continere veritatem ; et ita erat fama in hac civitate 
Rothomagensi, videlicet quod ipsi Anglici procedebant 
ex odio et timoré, ac etiam ad difTamandum regem 
Franciœ. 

Super XXVII. articulo, dicit quod continet verita- 
tem , etiam nemine discrepante. 
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n. JOANNES MASSIEU. 

. Dominus Johannes Massieu^ presbyter, eetatis quin- 
quaginta quinque annorum, cura tus, pro altéra por- 
tione, ecclesiae parochialis Saucti-Candidi-Seniorls (i) 
Rothomagensisy juratus et examinatus dielunœ pree- 
dicta. 

Super I. articulo^dicit ijuod crédit articulum con- 
tinere veritatem. 

Super IL articulo^ dicit quod etiam crédit ipsum 
articulum esse Terum; et hoc satis patebat^ quia ad 
custodiam ejus erant quinque Anglici de die et nocte^ 
quorum très erant de nocte inclusi cum ea ^ et de 
die (â) erant duo extra carcerem. 

Super III., dicit quod dicta Johanna fuit capta in 
didecesi Belvacensi, et adducta ad hanc civitatem Ro- 
thomagensem, et posita in Castro Rothomagensi, in car- 
cere; sed^ quoad metum et impressionem^ dicit quod 
magister Johannes de Gastellione , tune archidiaconus 
Elbroicensisy doctor in theologia y. aliquando reperiens 
quod fuerant factœ eidem Johannae nimis difficiles 
qaaestiones, impugnabat modum procedendi, dicendo 
quod non debebat sic procedi in materia. Gujus occa- 
sione , pluries dictum fuit sibi per alios assistentes in 
processu quod rumpebat eos ; et ipse respondebat : 
tf Oportet quod acquictem conscientiam meam ; » 
propter quam causam fuit sibi inhibitum^ sed per 
quem non recolit, ne (3) amplius ibi veniret^ nisi 
manda tus. 

(1) Saint-Cande-le-VieiuL, paroisse «jai relevait de Tévéché de Usieux , 
quoique située à Rouen. 

(?) Manuscrit 6970 , de nocte, 

(3) Les manuscrits, ni»i, en toutes lettres , avec une abréviation sur le m. 
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Super IV. articuio, dicit quod, tempore processus 
dictœ Johannœ ^ ipse loquens erat decanus Christiani- 
tatis Rothomagensisy et conducebat dictam Johannam 
de carcere ad examen , et de examine ad carcerem^ at- 
que stabat semper in examine ejns; et non erat aliqnis 
de assistentibus processui quin timeret^ motus ad hoc 
dicendum^ quia cum, post primam praedicationem, 
quadam die sanctae Trinitatis, post meridiem, ipsa 
Johanna resumpsisset habitum virilem, et hoc narra- 
retur magistro Andreae Marguerie tune superrenienti 
in Castro Rothomagensi , ipseque Marguerie respon- 
deret quod oportebat scire causas resumptionis ipsius 
habitus, et quod non sufficiebat eam videre in dicte 
habitu : statim quidam Ânglicus^ tenens quamdam 
hastam in manu sua^ Tocavit ipsum Marguerie a traître 
Armignacl » levando hastam quam tenebat contra 
eum; propter quod aufugit dictus Marguerie y timens 
ne percuteretur ; qua occasione fuit infirmas , seu 
valde turbatus. £t^ de timoré loquentis^ dicit quod» 
cum circa initium processus y ex parte domini Eusta* 
chii Turquetil , fuisset relatum aliquibus de Castro Ro- 
thomagensi quod ipse Turquetil audiverat a loqnénte, 
quem dicebat super hoc interrogasse , quod nondum 
viderat in ipsa Johanna nisi bonum^ et nihil reprehen- 
sibile noYerat in ea : propter hoc fuit mandatus ipse 
loquens per dominum episcopum Belvacensem, qui 
ipsum loquentem durissime^ ex dictjs verbîs, incrfr- 
pavit, sibi dicendo quod , nisi essent amici sui, fuisset 
projectus in Sequanam. Et ulterius dicit quod tractantes 
dictum processum, cogebantur magis complaeere to- 
luntati Anglicorum quam justitiœ ; et quod doctCHies 
qui audiverunt processum, favorizabant pro Anglicis. 
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Super y. articule , dicit quod y in dicto prooessu, 
dominas Guiilelmus Manchon scribebat; et recolit 
quod ipse Manchoii non scribebat ad libitum ali^o- 
rum, imo pro veritate scribebat*; et aliquando faciebat 
quod ipsa Johanna super difficultate recolebatur, et 
reperiebatur quod Manchon bene intelligebat et scri- 
bebat. 

. Super VI. articule , dicit quod crédit quod nota- 
rius fideliter scripsit. 

Super VU. articule, dicit quod ipse loquens erat 
in scafaido, in prima praedicatione, cum dicta Jo- 
hanna; et legit sibi schedulam abjurationis; et, cum 
ipse loquens, ad petitionem et requestam dictae Je- 
hannœ, instrueret eam, ostendens sibi periculum quod 
imminebat ei deabjuratione, nîsi prius viderentur igsi 
artlculi per Ecclesiam^ an ipsa deberet eos abjurare 
vel non : hoc videns magister Guiilelmus Erard^ 
praedîcator, interrogavit loquentem quid diceret sibi; 
et cum respondisset sibi : « Lego ei istam schedulam , 
et dico quod signet eam , » et quod ipsa Johanna di-> 
cebat quod nesciret signare : tune ipsa Johanna dixit 
quod volebat articules ^ideri et deliberarî^per Eccle- 
siam, et quod nondebebat abjurare istam schedulam, 
requirendo quod poneretur in custodia Ecclesiae , et 
amplius non poneretur in manibus Anglicorum. Illico 
dictus Erard respondit quod ipsa Johanna non habe- 
ret ampliorem dilationem , et quod, nisi ipsa tune ab- 
juraret dictam schedulam , prœsentialiter cremaretur ; 
prohibuitque idem Erard dicto loquenti, ne amplius 
cum dicta Johanna loqueretur, aut sibi aliquid con- 
si4eret. 

Super VIII. articule, deponit simpliciter totum ar- 
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ticulum esse verum. Et de custodia, jam supra de- 

posuit. 

Super IX. articulo^ dicit quod, judicio loquentis, 
erat œtatis xix aut xx annorum; et quod gestu mul- 
tum simples y sed in responsis discreta et prudens. 

Super X. articulo, dicit quod nescit de vera scientia, 
super hoc deponere; sed audivit quod magister Ni- 
colaus Loyseleur^ fîngens se Gallicum captÎYum An- 
glicisy quandoque occulte intravit carcerem dictœ 
Johannae , et suasit sibi quod se non subiuitteret judi- 
cioEcclesiae, alias in^eniret se deceptam. 

Super XI. articuloy dicit quod bene recolit quod 
fréquenter fiebant eidem Johannae fracta înterro- 
gatoria ; et concurrebant interrogatoria difficiila a 
pluribus; et^ priusquam uni respondisset^ aliusfacie- 
bat aliam interrogationem , unde erat maie contenta, 
dicendo: (c Faciatis unus post alium ». Et mirabatur 
loquens qualiter poterat respondere interrogationibus 
subtilibus et captiosis sibi factis ; et quod homo litte- 
ratus vix bene respondisset. 

Super XII., dicit articulum esse verum; et durabat 
examen ipsius communiter de octava hora usque ad 
undecimam horam. 

Super XIII., dicit articulum esse verum, quia pluries 
audivit, ab ore ejusdem Johannae , quod nunquaiu per- 
mitteret Deus ipsam aliquid dicere aut facere quod 
esset contra catholicam fidem. 

Super XIY . articulo , deponit ipsum articulum esse 
verum in forma; de vera scientia addendo quod audi- 
vit ipsam Johannam dicentem judicibus quod, si pfer 
eam aliquid minus bene dictum aut factum esset, vo- 
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Idbat kl corrigere et emendare^ arbitrio dominorum 
judicum. 

Super XV. articulo se refert ad processum. 

Soper XYL articulo, dicit quod nunquam audivit 
contenta in articulo ab ore dictœ Jobannœ , imo con- 
trarium, ut supra dixit. 

Super XYII.; dicit quod bene audivit.dictamJohan- 
nam dicentem doctoribus eam interrogantibus : « Vos 
me interrogatis de Ëcclesia triumphante et militante; 
ego non intelligo terminos illos; sed volo me submit- 
tere Ecclesiœ, sicut decet bonam christianam. » 
' Super XVIII., dicit quod vidit processum in gallico 
8criptum , et crédit postmodum totum processum con- 
scriptum fuisse in latino. De aliis contentis in articulo 
nescit. 

Super XIX., XX. et XXL, dicit quod, secundum 
quod vidit et novit de dicta Johanna et in ea, ipsa 
fuit injuste condemnata; motus ad hoc dicendum quia, 
prout audivit a dicta Johanna , die sanctae Trinitatis, 
demane, ipsa Johanna jacente in lecto, custodes ipsius 
abstulerunt habitum muliebrem a lecto suo, et repo- 
suerunt supra lectum hujusmodi habitum virilem; 
quodque , licet requisivisset a dictis custodibus dictum 
habitum muliebrem sibi restitui , ut surgeret a lecto 
et purgaret ventrem , denegaverant sibi tradere , di- 
cendo sibi quod alium a dicto virili non haberet ; et , 
cum ipsa eis diceret quod ipsi bene sciebant quod per 
judices eidem Johannae fuerat prohibitum neresumeret 
habitum virilem, nihilominus denegaverunt eidem 
Johannœ ipsum habitum muliebrem tradere; et tan- 
dem^ compulsa nécessita te, ceperat ipsum habitum 
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virilem; et^ postquam fuisset visa in illa resumptione 
habitus per dictam totam diem , in crastinum fuerat 
sibi restitutus habitas muliebris. Et fuit resumptio 
dicti habitus principalis causa pro qua fuit judicata 
relapsa et condemnata. 

Super XXII.^ dicit quod, ab initio processus , ipsa 
Johanna petiit habere consilium ad respondendum, 
cum dîceret se esse simplicem ad respondendum ; cui 
responsum fuit quod per seipsam responderet, sîcut 
vellet, et quod consilium non haberet. 

Super XXIII. articulo, dicit quod bene scit quod 
dicta Johanna recepit corpus dominicum in carcere, 
ante ejus praedicationem et ejus derelictionem , per 
manus fratris Martini Ladvenu^ de licentia episcopi 
Belvacensis et Subinquisitoris, ad instantiam dictœ 
Johannae hoc petentis; et fuit ipsum corpus delatum 
per quemdam dominum Petrum , multum irreveren- 
ter, supra patenam calicls, involutum coopertura li- 
nea ipsius calicis^ sine lumine et sine comiti^a, et 
absque superlicio et stola. Dicit ulterius quod dicta 
Johanna, post binam confessionem ipsi fratri Martino 
factam , ipsum corpus dominicum, praesente loquente, 
devotissime et cum magna lacrymarum profusione, 
suscepit. 

Super XXIV. articulo, dicit quod praedicatione 
magistri Nicolay Midij in Veteri Mercato finita , dicta 
Johanna fuit derelicta a viris ecclesiasticis. Quibus re» 
cessis, fuit ducta , absque sententia alicujus judicis 
sœcularis, ad locum supplicii. 

Super XXV., dicit quod dictus articulus continet 
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^«Éîtateiii in toto ; nec unquam vidit aliqnam perso- 
nam ita catholice finivisse dies suos. 

Super XXVI. articule, dicit quod crédit sic fuisse 
processum contra dictam Johannam, ex causis con- 
tentis in articulo, et quod praedicator qui primam 
praedicationem fecit ^ locutus fuit de regno Franciae 
hoc modo , in effectu : u regnum Franciae ! olim re- 
putatum es et vocatum christianissum ^ regesque et 
principes tui, christianissimî; nunc vero per te, 
oJohanna! et rex tuus, qui se dicit regem Franciae , 
tibi adhaerendo et dictis tuis credendo, efîëctus est 
hœreticuset schismaticus! » hoc trina voce repetendo. 
Gai assurgens ipsa Johanna respondit , dicendo : 
ce Reverentia vestra salva , non est verum ut dicitis , 
quia volo vos scire quod non est inter vivos chris- 
tianissimos eo melior catholicus. » 

Super XXVIi. , dicit quod illa quae deposuit fuerunt 
et sant notoria in liac civitale Rothomagensi. 

M. NICOLAUS CAVAL. 

Venerabilis et discretus vir, magister Nicolaus Ca- 
val, presbyter, in legibus licentiatus, canonicus Ro- 
thomagensi s , aetatis sexaginta annorum^ vel circa, 
juratus et examinatus, die lunae praedicta. 

Super I. articulo, dicit quod crédit quod Anglici 
non habebant magnam dilectionem erga eamdem Jo- 
hanna m. 

Super IL, dicit quod bene crédit contenta in arti- 
culo. 

Super IIL , dicit quod communis fama erat quod 
dicta Johanna erat in carceribus, in Castro Rothoma- 
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gensiy et q[uod fuit factus processus in causa fidei 

contra eam; sed de residuo articuli nescit quid dicere. 

Super IV. , nihil scit. 

Super y., dicit quod super ipso nescit aliquid de- 
ponere. 

Super VI. j dicit se credere quod notarii fideliter et 
cessante metu scripserunt. 

Super VII. , nihil scit. 

Super VIII. 9 dicit quod dicta Jofaanna fuit in car- 
ceribus , in Castro Rothomagensi. De aliis , nihil scit. 

Super IX. , dicit quod videtur ei quod erat bene 
juvenis ; de responsionibus autem ejusdem , dicit 
quod^ dum semel audivit eam in plena aula (i), satis 
prudenter loquebatur. 

Super X. articulo, dicit quod nihil scit, nec aliquid 
super hoc audivit. 

Super XL , XIL , XIII. , XIV. , XV. , XVI., XVO. 
et XVIII. , nihil scit. 

Super XIX. y XX. et XXI., se refert ad jus et pro- 

cessum. 

Super XXIL , nihil scit. 

Super XXIII. , dicit quod bene scit quod fuit coin- 
busta; si juste vel injuste, se refert ad jus et pro- 
cessum. 

Super XXIV. , dicit quod nihil scit. 

Super XXV., dicit quod non fuit praesens in con- 
demnatione, nec in exsecutione , nec vidit tnrbam 
Ânglicorum ; audivit tamen a nonnuUis quod clamabat 

(1) Malgré son témoignage , les procès-verbaux da premier jngemeot ioiit iDÎ 
qu'il assisU à plus d\me audience. Voyez 1. 1 , pp. 69 , 81 , f 96 , 406 M 4fi9. 
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eiinTOcabat nomen Jhesu in fine clierum suorum, et 
quod plures commovit ad lacrymas. 

Super XXVI. , dicit quod bene crédit quod Ânglici 
tiinebant eam^ antequam caperent eamdem; sed si^ 
pro iilis causis in articulo contentis y processerunt 
contra ipsam , ignorât. 

Super XXVII. , dicit quod supra deposuit quidquid 
sciti 

M. GUILLELMUS DE DESERTO. 

Venerabilis et discretus vir, magister Guillelmus 
de Desertp , canon icus Rothomagensis y œtatis lu an- 
norum , vel circa , juratus et examinatus die octava 
mensis maii. 

Super I. articulo I dicit quod crédit verisimile esse^ 
quod, si tenuisset partem Ànglicorum sicut faciebat 
partemFrancorum, nonfuissel sic, prout fuit, tractata. 

Super IL , dicit quod videtur sibi quod Ànglici 
fuerunt aliqualiter terrîti ex factis ejus; sed si prop- 
terea tendebant eam occidere, nescit. 

Super III. , dicit quod vidit senniel eam in Castro Ro- 
thomagensi , solum ad videndum eam ; quam vidit 
dum adduceretur corara judicibus. Et erat fama quod 
ipsa detinebatur in carceribus , in dicto Castro. De 
metu vero et impressione, nihii scit. 

Super IV. , V. et VI. , dicit se nihil scire , quia 
praesens non fuit. 

Super VII. et VIII. articulis , nihil etiam scit, nec 
eam vidit in carcere; tamen audivit quod erat custo- 
dita per Ânglicos. 

Super IX. , dicit quod ipsa Johanna erat juvenis, 

If. U2 
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œtatis xviii vel xix anuorum y vel eo circa ; et dice- 

batur quod prudenter et caute respondebat (i ). 

Super XI. 9 nihil scit, nec aliquid super hoc au-* 
divit. 

Super XII. , nihil scit, quia praesens non fuit. 

Super XIII. et XIV. articulis , dicit quod fuit prae- 
sens in prima praedicatioue , facta in Sancto Audoeno 
Rothomagensi; in qua vidit et audivit abjurationem 
fieri per dictarn Johanuam , se submittendo deter-* 
ininationiyjudicioetmandatis Ecclesiaef. Dicit ulterius 
quod quidam doctor Anglicus, prœsens in dicta prae- 
dicatione et maie contentus de receptione abjuratiônis 
dictœ Johannae, eo quod ridendo pronuntiabat aliqua 
verba dictae abjurationis, dixit episcopo Belvacensi^ 
tune judici , quod maie faciebat admittendo dictam 
abjurationem, et quod erat una derisio. Cui praefatu» 
episcopus stomachate respondit quod mentiebatur, 
quia y cum judex esset in causa fîdei , potius deberet 
quaerere ejus salutem, quam mortem. 

Super XV. et XVI. articulis , dicit quod in dicto 
sermone audivit ab eadem Johanna, quod se submit- 
tebat judicioËcclesiae. Si autem fuerit nolariis prohi- 
bitum ne ipsam submissionem rédigèrent in scriptis, 
loquens nescit. 

Super XVII. articulo, dicit quod se refert ad inteii- 
tionem dictae Johannae. 

Super XVIIL, XIX., XX. et XXL, dicit quod 
nihil scil de processu, quia praesens non fuit. 

Super XXII. , dicit quod se refert ad processum. 

Super XXIII. , dicit quod, in duobus sermonibns 



(1) La réponse sur le dixième article n'est pas consignée dans les nMmneriti. 



DE RÉHABILITATION. 339 

în quibus eam vidit, novit eam, ad modum et gestus 
suosy catholicam^ invocando Deum et sanctos. De 
communione corporis Christi , nihil scit. 

Super XXIV. articulo^ dicit quod locus supplicii 
erat prœparatus ante sermoneiu; et, sermone facto, 
fuit ipsa Johanna per judices ecclesiasticos derelicta , 
et illico capta ; sed , si fuerit immédiate ducta ad sup- 
piicium, vel ad Ballivum et alios officiarios regios 
qui erant in quodam scafaldo^ uescit loquens. 

Super XXV. , dicit articulum ipsum esse verum in 
forma. 

Super XXVI. , dicit quod satis crédit quod Ânglici 
eam odiebant et timebant; sed, si propter hoc fue- 
ri ut moti ad faciendum hujusmodi processum contra 
eam, nescit; crédit tamen quod hoc fecerunt propter 
ea quae faciebat in armis. 

Super XXVil. articulo, dicit quod ea quœ deposuit 
sunt vera. 

D. ClHLLELMUS MANCHON. 

Discretus vir, domiims Guillelmus Manchon, pres- 
byter, curatus ecclesiœ parochialis Sancti Nicolai- 
Pictoris (i) Rothomagensis; œtatis lvii annorum, 
vel circa, juratus et examina tus dicta die , octava men- 
sis maii. 

Super I. articulo, dicit quod crédit articulum esse 
verum. 

Super II. , crédit etiam ipsum articulum fore verum. 

Super III. articulo , dicit quod ipsa Johanna fuit 
adducta ad hanc civitatem Rothomagensem , etposita 

(I) Sainl-Nicolas-le-Painleur. 
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în Castro Rathomagensi , in carceribus, et factus pro- 
cessus contra eam In causa fidei , per episcopum Bel- 
vacensem et Subinquisitorem. In quo processa fuit 
notarius ipse loquens per compulsionem Magni Gon- 
silii régis Ângliœ , nec fuisset ausus contradicere prœ- 
cepto ipsorum domînorum de ipso Coiisilio. Item, 
dicit Ipsum episcopum Bel vacensem non fuisse pressum 
ad deducendum processum contra dictamJohannam; 
imo hoc fecisse voluntarie; et Inquisitorem fuisse vo- 
catum^ qui non fuisset ausus contradicere. Et prose- 
quebantur Anglici ipsum processum , qui fuit deduc- 
tus expensis ipsorum Ânglicorum. 

Super IV. articulo , dicit , de promotore , qiiod non 
fuit compuisus, imo voluntarie procedebat; et de 
judicibus jam deposuit. De assessoribus et doctoribus, 
dicit quod fuerunt vocati , et non fuissent ausi con- 
tradicere venire. De residuo se refert ad conscientiam 
eorum. 

Super y. articulo, dicit quod, per magnum spa- 
tium ipsius processus, cum ipse loquens scriberet, 
erant duo alii scriptores absconsi prope unam fenes- 
tram ; et, facto prandip , cum legeretur et fieret col- 
latio in praesentia aliquorum doctorum, in domo 
episcopi Belvacensis, de scriptura dicti loquentis £icta 
de mane, dicebatur ipsi loquenti quod per alios aliter 
fuerat scriptum, inducendo eum quod scriberet ad 
modum aliorum. Quibus respondebat loquens fide- 
liter scripsisse, et quod nihil mutaret, prout nec 
mu ta vit, imo fideliter scripsit. Et recolit quod inverbb 
de quibus erat controversia inter eum et dictos scrip- 
tores, ipse loquens faciebat notam, et, incrastino, 
ipsa Johanna super dubiis interrogata iterum, con- 
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firmabat scripturam loquentis, prout videri poterit 
per inspectionexn processus. 

Super yi. y deponit ut supra immediale. 

Super VII. articule, dicit quod ^ durante processu , 
in hebdomade sancta, vel circa , magister Johannes de 
Fonte , vices gerens dicli episcopi Belvacensis , in 
ipsa causa fidei, et fratres Ysambardus de Petra ac 
Martinus Ladi^enu^ ordinis Fratrum Prœdicatorum , 
qui quotidie associabant in processu fratrem Johan- 
nem Magistri, subinquisitorem^ moti pietate, acces- 
serunt ad eamdem Johannam, ad sucs carceres , ubi 
suaserunt eidem Johannae quod se submitteret Eccle*- 
siae, alias erat in periculo mortis. Quo ad notitiam 
dominorum Belvacensis et de Waivik deducto , mi- 
rabiliter indignati sunt iidem episcopus et cornes con- 
tra eos; propter quod, ipse de Fonte illicentiatus 
recessit ; alias fuisset in discrimen mortis ; alii vero 
duo fratres similiter fuerunt in magno periculo mor- 
tis suae, nisi eis praesidium dedisset dictus Magistri , 
qui deducebat processum. Item, dicit quod magister 
Johannes Lahier^ tempore dîcti processus, semelex- 
sistens in hac civitate Rothomagensi , fuit sollicitatus 
de dando opinionem suam super dicto processu; qui, 
prœsente episcopo, dixit dictum processum nuUum 
esse pluribus de causis : tum primo , quia non trac- 
tabatur in tuto loco, neque in curia ecclesiastica , 
neque erat custodita in carceribus ecclesiasticis ; et 
quia etiam tractabatur causa régis absentis et non vo- 
cati. Et, quia vidit dicta sua non placere dicto epi- 
scopo Belvacensi etaliis dominis de parte Anglicorum, 
noluit amplius exspectare ; imo in crastinum recessit , 
et profectus est ad Romanam curiam. 

Super VIII- , deponit articulum esse verum , de 
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certa scientia. Et erant quatuor aut quinque Anglici 

custodes^ quorum uiius erat principalis. 

Super IX. articuloy dicit quod crédit œtat^m dictai 
Johannœ fuisse sicut articulus continet; et , cum hoc ^ 
dicitquod ipsa Johanna interdum (i)satis prudenter, et 
interdum satis simpiiciter^ respondebat, prout videri 
potest in processu; et crédit quod^ in tam difficili 
causa, non erat ex se suf&ciens ad se defendendum 
contra tantos doctores , uisi fuisset sibi inspiralum. 

Super X. , dicit quod audivit a magistro Nicolao 
Loyselleury qui se fingebat esse de partibus dictai 
Johannœ y quod ipse solus accedebal ad eam, et inqui- 
rebat ab ea de mulf is, et postea refcrebat judicibus et 
Gonsilio. Super residuo articuli uescit deponere. 

Super XL , de interrogationibus et responsionibus, 
se refert ad processum. 

Super %il. articuloy dicitquod ipsa Johanna inter- 
rogabatur per duas aut très horas de mane^ et ali- 
quando , eadem die, post prandium ; et multum 
defatigabatur in interrogationibus. De intentione 
yerojudicum, se refert conscientlœ eorum; fiebantque 
sibi per examinatores quam subtiiiores quaestioues 
quas facere poterant. 

Super XIII. articulo , dicit quod sœpe audivit eam- 
dem Johannam petentem audire missam , yidelicet 
diebus dominicis, in Ramis Palmarum et Faschœ; 
petendo , ipsa die Pascbae , confiteri et recipere do- 
minicum corpus; cui non pennittebatur confiterî, 
nisi dicto Lofselleuvy qui in ea re fictus erat. Et 
multum conquerebatur quod sibi denegabatur; audi- 

vitque ipse loquens, ab ore dictœ Jobannae, saepius 

■ ■ i. Il .1. ■ ■ I ^ 

(1) Nttndmn, dans les roa,nuscrits. 
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siUa contenta in articulo , et crédit partem contineri 
4U proce^su. 

Super XIV. y se refert ad processum; et contenta 
in articulo pluries audîvit. 

3uper XV. et XVI- , dicit quod scripsit ea quee au- 
diyit in processu. DIcit ulterius audivis^e, dum ipsa 
§aiiiiiiabatur de se submitteudo Ecclesiae^ dum frater 
Ysambardus de Petra suaderet sibi quod se submî(|;eret 
Concilio generali , [quod] episcopus Belvacensis , yhoc 
audiens, eidem fratri Bardino dixit : (c Taceatis^ in 
nomine diaboli ! » Et fuit hoc in judicio, quando ipsa 
Jobanna examinabatur. 

Super XVIi. articulo, dicit quod apparebat qupd 
ipsa non intelligebat difFerentiam inter Ëcclesiam 
iriumphanteui et militantes. Super residuo, serefert 
ad jus. 

Super XVIII. , dicit quod processus primus origi- 
nalis fuit fideliter per loquentem scriptus in gallico, 
dempta prima sessione; et crédit quod fideliter in ta- 
tinum fuit translatus. 

Super XIX. y se refert ad jus. 

Super XX. , dicit non ci*edere contenta in articulo, 
per hœc quae supra dixit. 

Super XXI. , se refert ad jus. 

Super XXII. ^ dicit quod, durante processu, usque 
ad conclusionem vel circa , ipsa Johanna non liabuit 
Gonsilium. Si petierit, non recordatur ; sed in conclu- 
sione, vel, circa, habuit magistrum Fetrum Morisse, et 
nnumcarmelitamadipsamdirigendumetinstruendum. 

Super XXIII. articulo , dicit quod bene scit quod 
sententia fuit lata; de justitia vero vel injustitia, se 
refert ad jus. Scit tamen quod ipsa Johanna . die suœ 
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mortis , ante praedicationem et antequam exiref; de 
Castro 9 recepit corpus dominicum sibi ministratum ex 
ordinatione judicum, ad instantîam ipsius Johanna^ 
et requestam. 

Super XXIV. articulo, dicit quod fuit adducta ad 
locum suppliciï cum magna caterva armatorum , nsqne 
ad numerum octogintorum , vel circa , cum gladiis et 
fustibus; et audivit quod, post prolationem senten- 
tiœ judicis ecclesiastici , et derelictionem ejusdem 
Johannae, fuit ducta ad BalIÎTum ibi praesentem, 
qui, absque atia délibéra tione aut sententia, faciens 
signum cum manu , dixit : « Ducatis , ducatis. » Et 
sic fuit ducta ad locum supplicii , ubi fuit cremata. 

sSuper XXV., dicit quod, statim post sententiam 
Ecclesiœ , et postquam ipsa Johanna se scivit debere 
,mori , fecit pulcherrimas orationes , recommendaiido 
animam suam Deo , beatae Mariae et omnibus Sanctis, 
eos invocando ac petendo veniam a judicibus et ab 
Anglicis/ regique Franciae et omnibus pfiilcipibns 
ejusdem regni. Et residuum articuli non vidit^qiria 
recessit; sed bene audivit a multis qui interfuerant in 
exsécutione , quoil ipsa acclamaverat nomen Jhesu 
in fine dierum. 

Super XXVI. articulo, dicit, de odio et timoré, 
prout supra deposuit ; addendo quod rumor emt^ 
quod nunquam Anglici ausi fuissent ponere obsidio- 
nem in Locoveris ( i ) quamdiu ipsa vixisset. Et , dé fine 
articuli , dicit quod crédit quod Anglici tendebant pèr 
banc viam dare notam régi Franciae. Et ulterius dicit 
quod, in sermone facto in Sancto Audoeno per magis-^ 

{%) Louviers. Lahire occupait cette place depuis la fin de Taïknée 1429^ 



DE RÉHABILITATION. 346 

trpiD Guiilelmum Erard , ipse Erard exclamando 
dîxit : u nobilis domus Frahcîae ! tu sempei' fuisti 
sine macula et reprehensione erroris; nunc esset ma- 
gna pietas quod incideres in talem errorem, sicutde 
adhibendo fidem isti mulieri !» 

. Super XXVII. articulo , dicit quod^ de praemissis 
per eum depositis , fuit et est publica vox et fama in 
kaccÎTitate Rothomagensi. 

PETRUS CUSQUEL. 

' Pietrus Cusqueïj laicus, ci vis Rothomagensis, l an- 
norum, vel cîrca , juratus et examinatus die martis, 
nona mensis maii. 

Super I. articulo , dicit articulum esse verum , et 
quod fama talis erat. 

Super IL , dicit similiter quod ipsum artîçulum 
crédit coritinere veritaem. 

Super III. j dicit quod dicta Johanna per Anglicos 
fuit adducta ad banc civitatem Rothomagensem y et 
posita in Castro Rothomagensi, in carceribus, in qua- 
dam caméra si ta subtus quemdam gradum, versus 
canipos, ubi vidit eam detentam et incarceratam. £t 
crédit quodjudices et adsistentes in processu, proce- 
debant favore ÀngHcorum, et quod non fuissent ausi 
eis contradicere; &ed de impressione nihil scit. 

Super IV. articulo, dicit quod se refert ad proces- 
sum, audivitque quod , quia magisler Andréas Mar- 
guérie^ autalius, dixerat quod bene inquireretur Veri- 
tas , de modo mutationis faabitus dictée Johannœ , per 
quemdam (nesçit per quem), fuit sibi dictum quod 
taceret in nomine diaboli. 
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Super y. articulo , dicit quod non fuit in processu, 
et ideo nihil sçit , nec de sequenti articulo^ 

Super VU. , dicit quod crédit quod nuUu9 fuisset 
ausus eidem Johannae consilium dare, aut eam defen- 
dere seu dirigere. 

Super VIII. articulo, dicit quod articulus veritatem 
continet, prout vidit loquens^ qui in fa^orem ma- 
gistri Johannis Son y tune magistri operum dieti castri, 
bina vice iutravit carcerem dictae Johannœ , et cum ea 
locutus fuit y advertitque eam quod prudenter loquere- 
tur, et quod agebatur de morte ipsius. Et subdit quod 
fuit facla una gabea feiTÎ ad detineiidum eam erectam; 
quam ipse vidit ponderari in domo sua; non tamen 
vidit ipsam Johannam in ea inclusam. 

Super IX. articulo, dicit quod ipsa Johanna erat 
juvenis , aetatis xx annorum y vel circa , et quod bene 
prudenter loquebatur; sed crédit quod erat ignara 
juris , et non sufficiens ad respondendum tantis doc- 
toribus. 

Super X. , dicit quod nihil scit. 

Super XL , dicit quod non fuit praesens in processu, 
sed fama erat de contentis in articulo ; et quod totis 
viribus laborabant ad capiendum eam iù sermone^ 
quia fuerat secuta guerram contra Anglicos. 

Super XII. , dicit quod crédit articulum esse verum. 

Super XIIL , dicit quod verba contenta in articulo 
audivit ab ore dictae Johannae, in pleno sermone facto 
apud Sanctum Âudoenum. 

Super XIV. articulo, dicit quod audivit dici qnod 
dicta Johanna ita dixerat , sicut articulus continet. 

Super XV. et XVL articulis, se refert ad pro- 
cessum. 
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Super XVII. articule, se refert ad jus et intentio- 
nem dictae Johannae. 

Super XVIII., nihil scit, imo se refert ad pro- 
cessum. 

Supez XIX. , dîcit quod crédit quod magis procède- 
batur favore Ânglicorum , quam zelo fidei et justitlae, 
et de hoc erat vox commuais in hac civitate Rothoma- 
gensi. 

Super XX. 9 se refert ad processum. 

Super XXI. et XXII. , se refert ad jus et processum. 

Super XXIII. articulo, dicit quod non fuit praesens 
in ultima praedicatione , condemnatione et exsecu- 
tione dictae Johannae, ex eo quod cor suum non po- 
tuisset pati aut tolerare, prae pietate dictae Johannae ; 
sed bene nudivit quod dicta Johanna receperat corpus 
dominicum ante ejus condemnationem. 

Super XXIV. arliculo , dicit quod audivit quod 
Quila fuit data sententia per judicem saecularem. 

Super XXV. articulo , dicit quod audivit arliculum 
essQ \erum in forma , quodque magis ter Johannes Très- 
^ar/, secret ari us régis Ângliae, rediens deloco supplicii 
ipsius Johannae, mœstus et gemens, lamenlabiliter 
plangebat ea quae viderat in dicto loco , dicens in 
eiiecitu : ce Nos sumus omnes perditi , quia bona sancta 
persona fuit combusta; » et quod credebat animam 
ejus esse in manu Dei , quodque , cum esset in mediis 
flammisy semper acclamaverat nomen Domini Jhesu. 

Super XXVI. articulo, dicit quod crédit lotum 
articulum esse verum; et fama publica talis erat in 
civitate Rothomagensi . 

Super XXVII. articulo , dicit quod , de depositis per 
eum , fuit et est publica vox et fama. 
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F. YSAMBARDUS DE PETRA. 

Religiosus et honestus vir , frater Ysambardus de 
Petra , presby ter , in theologia baccalarius , œtatis 
LX annorum, vei circa, ordinis Fratrum Prœdicato- 
rum^ juratus et examinatus die martis prœdicta. 

Super I. articuloy dicit quod ipse toquens fuit prœ- 
sens in toto examine et processu dictae Johannae, cum 
fratre Johanne Magistri ^ subinquîsitore , quodque ar- 
ticulus ipse continet veritatem. 

Super II. arliculo, dicit simpliciter ipsumarticulnm 
continere veritatem ; et fama erat , in hac ci^itate Ro- 
tliomagensi y quod Ânglici non erant ausi obsidere 
villam de Locoverisquamdiu viveret ipsa Johanna, et 
donec mortua esset. 

^ Super IIL articulo, dicit quod aliqui de assisten- 
tibus in processus deductionè procedebant^ videli- 
cet episcopus Belvacensis , ex favore; quidam vero, ut 
puta nonnulli doctores Ânglici, livore vindictœ; et 
alii doctores de Parisius, mercede conducti ; alii yero 
timoré ducti , ut prœfatus Subinquisitor^ et nonnulli 
alii , de quibus non recolit. Et hoc fuit ad procuratio- 
nem régis Angliœ^ cardinalis Vintoniensis , comitis de 
ff^arvik et aliorum Anglicorum, qui solverunt ex- 
pensas ratione processus hujusmodi factas. Cœtera 
contenta in articulo dicit loquens fore vera. 

Super IV. articulo, dicit quod bonae memoriœ dô- 
minus Johannes(i), tune Abrincensis episcopus , quia 
recusavit dare opinionem suam in materia hujusmodi^ 
fuit comminatus per magistrum Johannem Benedicite 

(t) Voyez ci-dessus , p. 5. 
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tune promotorem causœ ; et , ad id , magister Nico- 
laus de Houppevilla, quia noluit adesse processui iiec 
suam opinionem dare, fuit in periculo exsilii. Dicit 
ulterius quod , post primam praedicationem , in qua 
dicta Johanna revocaverat, ipse loquens et magister 
Johannes de Fonte, magister Guillelmus Vallée y or- 
dinis Fratrum Praedicatorum> et alii ex ordine judi- 
cum iyerunt ad casfrum, ad dandum consilium eidem 
Jfohannae quod semper perseveraret in bono propo- 
•ilQ, Quod vidcntes Ânglici y cum impetu et furia eje- 
OfÂTunt eos de Castro, cum gladiis et fustibus; cujus 
occasione, prsedictus magister Johannes de Fonte au- 
fttgit, et recessit ab haccivitate, nec inde rediit. Et 
ipsemet loquens perpessus est multas minas a comité 
àe fTarvik, ex eo quod ipse loquens antea dixerat 
dictœ Johannae quod se submitteret Concilio generali. 
Super V. articulo, dicit quod dicta Johanna inter- 
rogata , an vellet se submittere domino nostro Papœ , 
respondit quod sic, dum tamen mitteretur et ducere- 
tur ad ipsum ; sed noiebat se submittere illis praesen- 
tibus , saltem dicto episcopo Belvaoensi , cum essent 
tnimici ejus capitales ; et , cum ipse loquens persua- 
derai sibi quod se submitteret Concilio generali tune 
congregato , in quo aderant multi prœlati et doctores 
de parte régis Franciœ, hoc audito , ipsa Johanna dixit 
quod eidem Concilio se submittebat. Tune episcopus 
Belvacensis aspere increpavit loquentem, dicendo: 
u Taceatis, in nomine diaboli ! » Quibus sic auditis, 
dominus Guillelmus Manchon , notarius dictae causae , 
quœsivit ab ipso episcopo an scriberet hujusmodi sub- 
missionem ; qui quidem episcopus respondit quod non, 
et quod non erat necesse , dicta Johanna dicente 



3^^' 
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dicto episcopo : uHa! vos bene scribitis quae faciuut 
contra me^ et non vultis scribere quœ faciunt pro 
me. » Et crédit quod non fuit scriptum; unde subse* 
cutuin est in consilio illo magnum murmur. 

Super yi« articuloy deposuit immédiate supra quid* 
quid scit. 

Super VIL y deponit prout supra deposuit. 

Super yiIL , deponit, de certa scientia, prout cave- 
tur in eodem articulo. 

Super IX. , dicit quod dicta Jofaanna erat juvenis 
œtatis XIX annorum vel quasi , liabens tamen bonum 
inteilectum y et bene prudenter respondebat; sed non 
erat sufficiens respondere difficilibus interrogationibus 
quœ sibi fiebant. 

Super X. y deponit , solum ex auditu a nonnuUis di- 
centibus, quod aliqui in dissimulato habitu de nocte 
ibant ad carceres dictae Johannae, suadendo ei con- 
tenta in articulo. Si sit verum nescit. 

Super XL , dicit quod articulus continet veritatem, 
quamvis ad aliqua interrogatoria daret sufficiens res- 
ponsum y prout constare potest per processum. 

Super XII. , dicit quod aliquando examen dictœ Jo- 
hannae durabat per très horas de mane ; et aliquando 
fiebat examen tam de mane , quam post prandium. 
Audivit etiam eam pluries couqueri quod fiebaat sibi 
nimiae quœstiones. 

Super XIII. et XIY . arliculis y dicit quod continent 
ipsi articuii veritatem , quia ab ipsa Jobanna haec au- 
divit loquens. 

Super XV. et XVI. articulis , dicit quod nihil scit 
supei* his deponere, et se refert ad processum. 

Suoer XVU* % ciicit quod per magnum spatium gro- 
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cessus , quando interrogabatur ipsa Jobanna de sub- 
mittendo se Ecclesiae , ipsa intelligebat de illa congre^ 
gatione judicum et assessorum tune praesentium et 
assistentium , donec par magistrum Petrum Mauricii 
fuit edocta quid esset ; et, postquam cognovit , semper 
se submisit Papae, dummodo duceretur ad ipsum. £t 
crédit quod praernissa ignorantia de Ecclesia erat causa 
quare aliquaado distulit se submittere Ecclesiae. 

Super XVIII. et XX., nihil dicit [nisi] quod, 
jqdicio loquentis , dictas Manchon fîdeliter scripsit et 
retulit , et se refert processui. 

Super XIX. articule, dicit quod crédit, utprae- 
dixit , quod sententia fuit magis lata contra eam livore 
vindictae quam zelo justitise. 

Super XXI. , dicit quod satis observabant judices 
ordinem juris^ judicio loquentis; sed de afFectu eorum 
jam superius deposuit , videlicet quod livore vindictae 
procedebant. 

Super XXII. , dicit quod in aiiquibus partibus pro- 
cessus fuerunt eidem Johannae dati consiliarii. Quan- 
tum autem ad nullitatem sententiae , supra deposuit ; 
et addit loquens quod in prima praedicatione crede- 
bat ipse loquens , attento modo procedendi , quod 
crémaretur , quia difFerebat revocationem facere ; et 
fuerat adducta in quadriga usque ad cœmeterium 
Sancti Audoeni fiolhomagensis. 

Super XXIII. articulo 9 dicit contenta in eodemar- 
ticulo fore vera. 

Super XXIV. articulo , dicit quod ^cit quod non 
fuit lata aiiqua sententia perjudicem sœcularem, quia 
ibidem prœsens erat; sed post pra^dicationem , longa 
exspectatione ibi facta , fuit per clericos regîos ad sup- 
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plicium ducta; quam secuti sunt loqueiis et frater 

Martiiius Ladi^etiu , usque in finem. 

Super XXV. articulo, dicit arliculum in toto coii- 
tinere veritatem ; addens etiam quod episcopus Belva- 
ceiisis, alter judicum^ ea occasione flevit. Et subdil 
quod quidam Anglicus , vir armorum , qui mirabili- 
ter eam odiebat^ et qui juraverat quod fasciculum 
propria manu poneret in crematione dictœ Johannœ, 
cum hoc fecisset et audivisset ipsam Johannam nomen 
Jhesu aeclamantem in fine dierum suorum, effectus 
est totus attonitus , et quasi in extasi , ductusque fuit 
ad quamdam tabernam , prope Vêtus Mercatum , ut , 
mediante potu, vires resumeret. Et^ post prandium 
cum quodam fratre ordinis Fratrum Prœdicatorum » 
ipse Anglicus (i), audiente loquente, coufessus est^ 
per organiim illius fratris , Ânglici , se graviter eirasse, 
et quod pœnitebat de hoc quod fecerat contra dictam 
Johannam , ut praefertur , quam reputabat bonammu- 
lierem; nam, ut ei videbatur, viderat ipse Anglicus, 
in emissione spiritus dictas Johannae , quamdam co- 
lumbam albam, exeuntem de FranGia(2)r Dicit etiam 
quod lictor, post prandium, eademdie, venit ad coa- 
ventum dictorum Fratrum Fraedicatorum , eide^mque 
loquenti et fratri Marlino Ladvenu dixit quod valde 
timebat quin esset damnatus, quia combusserat imam 
sanctnm mulierem. 

(1) Ainsi dans le manuscrit de Durfé. Les autres àoTm&ai ÂngUds* 

(2) M. de FAverdy, qui a reproduit cette déposition [NoHce dei Mionuerltt 
de la Bibliothèque du Roi, t. III, p. 491 ), a imprimé exetmtem de-fkamm. 
Cependant les manuscrits portent bien lisiblement de Francia , ce qui signi- 
fierait à la rigueur, du côté de la France , dans Iq direction du midi» La leçon de 
flamma se montre pour la première fois dans la consultation de Panl Pon- 
tanus. Voy. ci-i-dessus , p. 63. 
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Super XXVI. articulp, dicît contenta in articulo 
fore vera. Et ulterius dicit quod crédit princlpaliorem 
causam, quare fuit processus sic factus contra eam, 
[fuisse] ùt infamarentregemFranciae; et tendebatur ad 
illam finem judicio suo ; quodque magister Guillelmus 
Erardi satis hoc declaravit in uno passu, in praedicta 
causa 9 ubi dixit in effectu : u Sola Francia solebat olim 
carere monstris; nunc vero ecce terribile monstrum^ 
ut per unam mulierem schismaticanoi , hœreticatn et 
sortilegam^ ille qui se dicit regem Franciœ, velit recu- 
perare regnum suum ». Cui [Guillelmo] Erardi ipsa 
Johanna respondit : « prœdicator^ maie dicitis : non 
loquamini de persona domini régis Karoli , quia bonus 
catholicus est, et in me non credidit. » 

Super XXyiI. , dicit quod ea quœ deposuit sunt 
vera. 

M. ANDREAS MARGUERIB. 

Venerabilis et circumspectus vir, magister Andréas 
Margueriey archidiaconus Parvi-Caleli , in ecclesia 
Rothomagensi y œtatis lxxvi (i) annorum^ vel circa, 
jnratuset examinatus dicta die, nona maii. 

Super I. articulo, dicit quod Anglici armati odie- 
bant eamdem Johannam, et mortem ejus sitiebant, 
ut crédit. 

Super IL , dicit quod crédit quod plures erant qui 
quœrebant eam morti tradere, neposset eis nocere. 

Super III. articulo, dicit quod audivit ipsam Johan- 
nam fuisse captam prope Compiengne ^ in diœcesi 
Belvacensi; et fuit adducta ad banc civitatem Rotho- 



(1) Manuscrit Notre-Dame, sexaginta sex, 

II. 25 
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magensem, et detrusa in Castro Rothomagensi, [in] quo 
fuit deiluctiis processus fidei contra eam, perepisco- 
pum Belvacensem et Subirïquisitorem, ad procuraiio- 
nem Ânglicorum; sed si per impressionem , nesclt. 

Super IV. articuloy deponit quod audivit aliquos re- 
dargutos fuisse , quia non ita bene loquebantur ad in- 
tenlionem Ânglicorum^ sicut volebant; sed nescit 
aliquetn propter hoc fuisse in periculo , •quamyis aodi- 
verit magistrum Nicolaum de Houppevilla non dédisse 
opinionem suam. 

Super V. articuloy dicit quod nescit deponere super 
ipso articulo^ quia parum fuit in examine (i), neqne 
super sequenti articulo. 

Super VU. articulo, niliil scit. 

Super VIII. , dicit quod non vidit eam în carcere; 
sed crédit quod custodita fuit per Ânglicos, qiiia habe- 
bant custodiam castri in quo erat incarcerata dicta Jo- 
hanna. 

Super IX. articulo^ dicit quod, judicio loquentisy 
ipsa Johanna erat in aliquibus responsis cauta. 

Super X. , nihil scit. 

Super XI. y dicit quod crédit verisimiliter articolmn 
continere Terilalera. 

Super XII. et XIII. articulis, nihil scit. 

Super XIV., dicit quod crédit potius contrarium , 
videlicet quod audivit quandoque ab eadem Johanna 
quod de quibusdam non crederet, neque prœlato sno^ 
neque Papae, neque cuicumque, quia hoc habebat a 
Deo. Et crédit quod fuit una de causis quare proces- 
sum est contra eam ad revocationem. 

(1) Il paratt au contraire , par les procès-Terbaox de la condamintioD , qiM 
aisitta à beaucoup d'interrogatoires. Voyei 1. 1 , pp. 89 , 49 , 50 , 81 » SOO » ilc. 
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Super XV. et XVI. , se refert ad processum. 

Super XVIL articuloi nihil scit , nec super articulo 
sequenti. 

Super XIX., dicit quod prima pars articuli est vera ; 
sed de residuo articuli nihil scit. 

Super XX. , dicit quod se refert ad jus. 

Super XXI. et XXII. articulis, dicit quod nihil 
scit super eisdem. 

Super XXIIL, dicit quod de hisquae sunt facti, nihil 
scit; nec si fuerit injuste condemnata , nec si fuerit ali- 
qua injustitia facta in deductione processus. 

Super XXIV. articulo, dicit quod, licet fuerit in 
ultima praedicatione y attamen non fuit praesens in 
exsecutione, prae pietate ipsius facti; nec de residuo 
articuli aliquid scit, nisi quod plures de adstantibus, 
etiam dominus Gardinalis de Luxemburgo, tune epi- 
scopus M orinensis , fleverunt. 

Super XXV. articulo, dicit quod nescit de devo- 
tioneejus; sedsatis apparebat turbata, quia dicebat : 
Rouen, Rouen ^ mourraj-je cy! 

Super XXVL , dicit quod satis crédit quod aliqui 
Anglicorum, non valentes, procedebant ex odio et 
timoré; sed de notabilibus viris ecclesiasticis , non 
crédit. Dicit insuper quod , cum quidam cappellanus 
Gardinalis Ângliae, praesens in prima praedicatione , 
dixisset episcopo Belvacensi quod nimis fayebat eidem 
Johannae, respôndit ipse episcopus : « Vosmentimini, 
quia nollem alicui in tali causa favere. » Et tune fuit 
ipse cappellanus per dictum Cardinalem Angliae re- 
prehensus , dicendo quod taceret. 

Super XXVII. , dicit quod, de his quae dixit, est 
publica Yox et fama. 
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M. RICÂRDUS DE GROUCHETO* 

Venerabilis et discretus vir y magister Ricardus de 
Groucheto (i), presbyter, in artibus magister, et in 
theologia baccalarius formatus , canonicus ecclesiœ 
collegiatae deSalceja, Ebroicensis diœcesis, aetatis 
LX annorum , vel circa, testis productus, receptus et 
juratns , die martis prœdicta. 

Super I. articuloy dicit quod crédit ipsum articulum 
continere veritatem , ex factis et gestis ipsorum An- 
glicorum. 

Super II. articule, dicit quod continet veritatem, 
quodque fama erat quod Anglici timebant ipsam Jo- 
hannaiD. 

Super III. articule, dicit quod fuit adducta ad hanc 
civitalem Kothomagensem; et yidit eam in castre Ro- 
thomagensi, ubi fuit incarcerata; sed de inetu et ti- 
moré judicum articulatis nescit deponere; sed Ëiina 
publica erat, in hac civitate Rethemagensi , quod 
Anglici faciebant fîeri ex odie et iracundia. 

Super IV. articuio, dicit quod videtur ei qued ali- 
qui de adstantibus in precessu erant voluntarii et faivo- 
rabiles, alii coacti et inviti, et multi timidi, quorum 
quidam fugerunt, nolentes adesse precessui; et, ia- 
ter caeteros, magister Nicolaus de Heuppevilla fuit in 
magne periculo. Necnon magistri ioh^nnesrPigaùhef 
et Fetrus Minerii, ut audivit ab eis, et ipsemet lo- 
quens, qui cum eis manebat, metu et minis ac terro- 
ribus tradiderunt epiniones suas, et adstiterunt pro- 
cessui, et fuerunt in propos! te fugiendi; dicitque 
audivisse pluries ab ère magistri Pétri Mauricii quod, 

(1) L'un des assesseurs au premier jugement. Voj. 1. 1, p. 39. 
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ciiin post primam praedicationem monuisset eam de 
stando in bono propos! to, Anglici fuerunt maie con- 
tentiy et fuit in magno periculo verberatioriis, ut di- 
cebat. 

Super V. et VI. articulis , dicit quod crédit notarios 
fideliter scripsisse. Vidit tamen et audivit quod epi- 
scopusBelvacensisy quando notarii non faciebant sicut 
yolebat; aspereincrepabat eos; eratque res ipsa valde 
violenta 9 ut asserit^ ex liis quae vidit et audivit. 

Super VII. arliculo, dicit quod non percepit seu 
vidit quod aliquis se iutromitteret de instruendo aut 
consulendo ipsam Johannam , nec vidit quod peteret 
aut fuerit sibi oblatum consilium ; putnt tamen quod 
ab initio processus petiit consilium; sed ex certitu- 
dine nescit. Dicit prœterea quod nescit si aliquis fuerit 
in periculo mortis occasione eam defendendi; sed 
bene scit quod^ dum alia interrogatoria difficilia fîe- 
banteidemJohannae^ etaliqui ipsam dirigerevoiebant, 
dure et rigide reprehendebantur^ et de favdre nota- 
bantur, quandoque per dictum episcopum Belvacen- 
sem, et quandoque per magîstrum Jobannem Beau-- 
père, qui dicebat dirigentibus eam quod dirai tterent 
eam loqui ^ et quod commissus erat ad eam interro- 
gandum. 

Super VIII. articulo, dicit quod bene scit quod 
dicta Johanna erat in carceribus, in dicto Castro Ro- 
thomagensi^ quodque custodiebatur^ ducebatur et re- 
ducebatur per Anglicos ; sed de compedibus aut catenis 
nihil scit 9 quamvis audiverit semper teneri quod bene 
aspere et districte tenebatur. 

Super IX. y crédit ipsam fuisse œtatis articulatae ; 
respondebat tamen prudenter , muhium substantiali- 
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ter, audivitque ab ore domini tune abbatis Fiscam- 
pnensis, quod unus magnus clericus bene defecisset 
respondere interrogatlonibus difficilibus sibi factis; 
scit tamen quod ignara juris et ritus judiciorum erat. 

Super X. y dicit quod nihil scit. 

Super XL et XII. articulis, dicIt quod vîdit eam 
interrogari difficilibus , involutis etcaptiosis interro- 
gationibusy utcaperetur in sermone^ prout sibi vide- 
tur, et ut distraheretur a proposito suo; et, hoc non 
obstante, secundum fragilitatem muliebrem, bene 
respondebat; et aliquando advertebat, designando 
diem in qua, super aliquibus iterum interrogatis^ alias 
responderat. 

Super XIIL, dicit quod audivit pluries injudicio, 
ab ore ipsius Johannae , contenta in articulo* 

Super XIV. arliculo, dicit se vidisse et audi visse in ja- 
dicio quod, cum ipsa Jobanna interrogaretur an velletse 
submittere episcopo Belvacensi et aliquibus de adstan- 
tibus , tune nominatis, ipsa Jobanna respondebat quod 
non y quodque se submittebat Papae et Ecclesiae catho- 
licae, petendo quod duceretur ad Papam. Et cum sibi 
diceretur quod processus suus mitteretur ad Papam 
ut ipsum judicaret y respondebat quod nolebat sic 
fieri y quia nesciebat quid per eos in processu ponere- 
tur ; sed volebat ibi duci , et per Papam interrogari. 

Super Xy. et XYI. articulis, dicit quod nescït li 
fuerit positum vel scriptum in processu quod se ncoi 
submitteret Ecclesiae, nec vidit prohiberi; sed scit 
quod y in prœsentia loquentis, ipsa Jobanna semper 
se submisit judicio Papae et Ecclesise^. : . 

Super XVIL articulo, dicit quod nibil aliod scit 
quam [quod] supra deposuit. 
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Super XVIII. articulo, dicit qnod notarius scribebat 
processum in gallico , et y quando erat dubium super 
scriptura.9 ei repetebatnr. De translatione vero, nihil 
8cit. 

Super XIX., dicit articulum esse verum qnoad jus. 
Quantum vero ad factum^ dicit quod ipse; et prœno 
minati Pigache et Minier ^ tradiderunt opinionem 
suam in scriptis (i), secundum conscientiam suam; 
quœ non fuit episcopo et assessoribus grata ^ dicendo : 
H Est hoc quod fecistis? » 

Super XX., dicit quod crédit notarios bene et fide- 
liter scripsisse. 

Super XXI. articulo, dicit quod dicta sententia 
semper visa fuit eidem Loquenti injusta^ nec scivit 
unde sumpserunt titulos et causas eam condemnandi. 
De aliis in articulo contentis , se refert ad jus. 

Super XXII. 9 dicit quod per se ipsam respondebat, 
nec vidit quod haberet aliquem defensorem. De resi- 
duo supra deposuit. 

Super XXIII. articulo, dicit quod de contentis in ar- 
ticulo erat yox publica in bac ciyitate Rothomagensi. 

Super XXIV. articulo , dicit quod non habet no^ 
titiam, née unquam audivit dici quod fuerit aliqua 
sententia per judicem sœcularem lata contra dictam 
Johannam, quia prœsens non fuit; sed vox publica et 
rumor erat quod violenter et injuste fuit tradita sup- 
plicio. 

Super XXV. I dicit quod non fuit prœsens; sed fama 
publica ita erat, prout articulus continet. 

Super XXVI. articulo, dicit quod, pro causis con- 

(1) Voy. t.I, p. 369. 
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tentis in articulo^ crédit ipsam Johannam fuisse morti 
traditam; si tamen tendebant ad infamandum domi- 
num nostrum Regem , iiescit; sed bene crédit quod in 
contemplum ejus, attentomodo procedendi et modo 
judicii , fuit morti tradita. 

Super XXVII . y dicit quod ea quae sunt supra de- 
posita per eum, sunt vera. 

F. PETRUS MIGECII. 

Venerabilis etreligiosus vir, frater PetrusMigecii (i), 
sacrae theologiae professor^ prior prioratus de Lon- 
gavilla-Gifiardi , Rothomagensis diœcesis, œtatis lxx 
annorum, vel circiteri juratus et examinatns dicta die 
martis. 

Super L articulo, dicit qùod crédit articulum veri- 
tatem continere^ ex efiectibus qui sunt secuti. 

Super IL articulo , dicit quod audivit a quodam mi- 
lite Ânglico defuncto, quod Ânglici plus timebant 
ipsam Johannam quam centum armatos. 

Super III. articulo y dicit quod audivit quod gentes 
domini de Luxemburgo ceperunt dictam Johannam 
prope Compendium, in diœcesi Belvàcensi^ et audivit 
quod fuit requisita per Anglicos; et fuit electus epî- 
scopus Belvacensis ad faciendum processum contra 
eam^ quia fuerat capta in diœcesi sua. Et scit quod 
fuit adducta ad hanc civitatem Bothomiagensem , et 
detenta in castro, in carceribus; et crédit impressio- 
nem et metum de qui bus articulo fit mentio^ quamvis 
de certo nesciat. 

Super ly. articulo , dicit quod apparenter poterat 
œstimare quod per impressionem et metum Anglico- 

(1) Voy. t. I. p. 6. 
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romfuit processnm contra dictam Johannam^ quia 
fait semper detenta sub dominlo et custodia Anglico- 
rwaci , nec permiserunt ipsam detineri m carceribus 
ecclesiasticis. Et subdit quod , finito primo sermone 
facto apud Snnctum Âudoenum, Cum monita fuisset 
dicta Johanna de revocando y et ipsa differret^ fuit dic- 
tam per unum ecclesiasticum Anglicum episcopo 
Belvacensi , quod ipse erat fautor ipsius Johannœ ; 
cuî dictus episcopu»respondit : « Vos mentimini. Ego 
debeo, ex professione mea^ quaerere salutem animae 
et corporis ipsius Johannœ ». Et ipsemet loquens fuit 
delatus apud dominum Gardinalem Angliae quod erat 
fautor ipsius Johannœ ; de quo se excusavit loquens 
erga dictum Cardinaiem^ timens periculum corporis. 

Super V. et VI. articulis, dîcit quod crédit quod 
notarii veraces erant, et quod fîdeliter scripserunt. 

Super VIL , dicit quod nescit utrum ipsa Johanna 
petierit consilium; sed crédit quod null us fuisset ausus 
sibi dare consilium aut defensionem , nisi fuisset sibi 
concessum. 

Super "VIII. , crédit articulum continere veritatem, 
demplo quod non -vidit eam in compedibus aut ferreis. 

Super IX. , dicit quod crédit ipsam Johannam fuisse 
œtâtis XX annorum. Et crédit, quod erat adeo sim- 
plex quod credebat quod Ânglici non tendebant ad 
ejus mortem, et quod sperabat eripi médian te pecu- 
nia. Vidit tamen eam catholice et prudenter respôn- 
deutem de pertinentibus ad fidem , prœterquam in 
visionibus quas dicebat se habere, in quibus nimis 
persistebaty judicio loquentis. 

Super X. articulo, dicit quod de articulo nihil scit. 
Interrogatus si sciverit aliquos alios missos fuisse ad- 
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eam de nocte : dicit se audivisse qtiod nnus homo 
quandoque ivit ad eam de nocte, in hahitu captivi, ut 
dicit[ur]i fingendo quod esset captivus de partibns 
régis Francise; et persuadebat eidem Johannœ quod 
persisteret in assertionibus suis, et quod Anglici non 
auderent inferre sibi aliquod malnm. 

Super XL , dicit quod non percepit contenta in 
articulo. 

Super XIL , similiter dicit quod non crédit con- 
tenta in articulo, neque vidit. 

Super XIIL et XIY. articulis, dicit quod crédit ar- 
ticulos esse veros, et contenta in eisdem audiirisse 
ab ore dictae Johannae. 

Super XV. et XVI. articulis, dicit quod se refert 
ad notarios et processum. 

Super XVII. articulo, dicit quod bene crédit quod 
ipsa Johanna ad plénum non intelligebat quid esset 
Ecclesia , nec recordatur ipsam Johannam récusasse se 
submittere Ecclesiae. 

Super XVIII. , se refert ad notarios. 

Super XIX. articulo, dicit quod articulus juris est, 
et se refert ad jus; sed, ad ea quae suntfacti, crédit 
aliquos non fuisse ex toto liberos, et aliquos Yolun- 
tarios. 

Super XX. , crédit notarios fuisse fidèles et fîdeliier 
scripsisse. Aliud nescit. 

Super XXL , dicit quod , attento odio Anglîcorum, 
merito potest processus dici injustus, et per conse- 
quens sententia injusta. 

Super X^XIL articulo, dicit quod crédit articulum 
esse verum, dempto quod nescit si fuerit sibi denega- 
tum consilium. 
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Super XXIII. articulo y dicit quod^ si ipsa fuisset in 
sua libertate^ crédit quod ipsa fuisset ita bona catho- 
lica sicut una alia bona catholica. Et audivit quod 
ipsa perceperat corpus Ghristi , ad ipsius Johann œ 
instântiam, ut audivit. De residuo articuli^ nihil scit 
ultierius deponere^ nisi quod fuit adjudicata relapsa, 
et derelicta justitiae saeculari , et deinde combusta. 

Super XXIV. articulo^ dicIt quod nescit aliquam 
sententiam judicis sœcularis fuisse latam; sed fuit 
ducta ad supplicium cum magna furia per armatos 
Anglicos. 

Super XXV. articulo , dicit ipsum articulom con- 
tmere veritalem, prout audivit, ipsa derelicta per 
Ecclesiam. Et tune ipsa cœpit lamentari et acclamare 
Jhesum ; et tune recessit loquens , motus tanta com- 
passione quod exsecutionem ipsius Johannœ videre 
non potuit. 

Super XXYL articulo, dicit quod crédit ipsum 
articulum continere veritatem. 

Super XXVII. articulo, dicit quod de prœmissis 
per eum depositis, fuit et est publica vox et fama in 
civitate Rothomagensi. 

F. MARTINUS LADVENU. 

Religiosus et honestus vir, fraterMartinusZar/i^^ni/, 
presbyter, ordinis Fratrum Prœdicatorum , qui in 
pluribus conventibus fuit lector theologiae^ œtatjs lu 
annorum, vel circa, testis productus et examinatus 
dicta die martis, nona mensis maii. 

Super I. articulo, dicit quod fuit praesens in majori 
parte processus dictae Johannœ ^ cum fratre Johanne 
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Magistri^ tune subinquisitore, et crédit ipsum primum 

articulum esse verum. 

Super IL artlculo, crédit etiam ipsum articulum 
verltatem continere. 

Super IIL articule , dicit quod bene scit quod fait 
dicta Johanna adducta ad hanc civitatem Rothoma- 
gensem et In carceribus castri Rolhomagensis detrusa; 
quodque fuit processus factus et deductus in causa 
fidei contra eamdem Johannam , ad procurationem et 
expensis Anglicorum; de metu vero et impressioae 
de quibus in eodem articule mentionatur^ nihil scit. 

Super ly. articuloy dIcit quod vidit magistrum 
Nicolaum de Houppevilla ad carceres regios duci , eo 
quod nolebat assistere processui. Residuum articuli 
nescit pro certo, quamvis credat quod pars assisten- 
tium in processu limebat, et alia fayebat. 

Super V. et VI. articulis, se refert notariis; tamen 
crédit quod fiideliter scripserunt ea quœ viderunt et 
audiverunt. 

Supei* VU. articulo , dicit quod bene scit quod dicta 
Johanna nuUum habuit directorem^ consiliarium aut 
defensorem usque circa finem processus, et quod nul- 
lus ausus fuisset se ingerere ad eam consulendnm , 
dirigendum aut defendendum , propter metnm Angli- 
corum; audivitque dici quod aliqui qui iverunt ad 
castrum, ex ordinatione judicum, ad consulendum et 
dirigendum eamdem Johannam, fuerant dure repnlsi 
et comminati. 

Super YIII. , dicit articulum continere verum, in 
forma. 

Super IX. ^ quoad œtatem, concordat cum articule; 
de simplicitate vero dicit quod erat valde ignorans et 
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vix sciehat Pater noster, quamvis audierit eam quan- 
doque fideliter et prudenter respondentem. 

Super X. articulO; dictt quod de se nescit deponere. 
Iiiterrogatus utrum sciverit vel audîverit quod aliquis 
accesserit ad eam occulte , de iiocte : deponit quod , 
ex ore ejusdem Jobannœ audivit quod quidam magnus 
dominus Anglicus introivit carcerem dictae Johannae, 
et tentavit eam y\ opprimere; et baec erat causa , ut 
asserebaty quare resumpserat habitum virilem. 

Super XI. articuloy dicit quod fiebant eidem Jo-* 
hanhœ difficiles inlerrogationes , quae non compete- 
bant tali et simplici mulieri ; sed de intentione inter- 
rogantium nescit deponere. ' 

Super XIL articulo , dicit quod satis scit quod 
multum eam yexabant in interrogationibus , dura- 
bantque interrogationes per très horas, yt\ eo circa; 
et fiebant ante prandium et post. De intentione vero 
inlerrogantium^ et ad quem finem eam sic interroga- 
renty ignorât. 

Super XIII. articulo , dicit quod non recorda tur se 
audivisse in judicio^ sed bene audivit ^ extra judicium, 
ab eadem Johanna y contenta in eodem articulo , vel 
consimilia. 

Super XIV. articulo, dicit quod saepe ab ore dictae 
Johannae audivit quod se submittebat Summo Ponti- 
fie! , et quod duceretur ad eum. 

Super XV. et XVI. articulis, dicit quod nihil scit, 
et se refert ad processum. 

Super XVII. y dicit quod nihil scit. 

Super XVIII. , dicit quod bene scit quod fuit pro- 
cessus receptus et conscriptus in gallico. De traiisla- 
tione vero processus nihil scit. 
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Super XIX. articulo, dicit quod de his quœ sunt » 

juris, se refert ad jus; et, quoad ea quœ sunt facti, se m 

refert ad ea quae supra deposuit. ; la 

Super XX. , dicit quod se refert notariis. • ii 

Super XXL se refert ad jus. it 

Super XXIL, de nuUitate processus et sententiae, m 

se refert ad jus. Bene scit tamen quod non habuit de- lis 

fensores aut consiliarios , quamvis petierit. 

Super XXIII. articulo , dicit quod constabat judi* 
cibus quod se submiserat determinationi Ecclesiœ, et 
quod fidelis et catholica atque pœnitens erat, qaodque, 
ex licentia et ordinatione judicum^ corpus Christ! 
eidem Johannœ ministravit loquens. Dicit ulterius 
quod fuit derelicta, tanquam relapsa /judici sœculari; 
et crédit quod^ si tenuisset partem Ânglioorum^ non 
fuisset sic contra eam processum. 

Super XXIV.y dicit quod certus est quod, postqaam 
fuit derelicta ab Ecclesia , fuit capta per Anglicos 
armatos^ ibi in magno numéro exsistentes, et absqoe 
quacumque sententia judicis saecularis, quami^is ftil- 
livus Rothomagensis et Consilium Curies sœcolaris 
assistèrent ibidem ; et hoc scit quia semper fuit cnm 
eadem Johanna j a loco castri usque ad exitum spiri- 
tus; et ministraverat loquens , ex ordinatione judi- 
cum , eidem Johannœ sacramenta Pœnitentiae et En* 
charistiae. 

Super XXV*. articulo , dicit articulum continere 
yeritatem, quia vidit et audivit contenta in eodem; 
quodque tortor seu lictor, ipso loquente prœsente, 
perhibuit testimonium quod tyrannice ipsa 
fuerat mortem. 

Super XXVI. articulo , dicit quod crédit ita 
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sicut articulas continet. Et addit loquens interrogâtas, 
quod magister Guillelmus Erard, in sermone quem 
fecit in cœmeterio Sancti Âudoeni Rothomagensisy ex- 
clamando in quodam passu, dixit in efFeclu talia yerba : 
f( domu» Franciae I semper caruisti monstris usque 
nanc; sed modo^ adhœrendo isti mulieri sortiiegae^ 
hœreticœ et superstitiosae^ infaniata es! » 

Super XXYIL articulo, dicit deposita per eum 
esse yera et notoria in hac ci vitale Rothomagensi , et 
alibi. 

D. JOHANNES FABRI. 

Reverendus in Ghristo pater et dominas , doptiinus 
Johannes(i)y episcopus Dimitriensis , ordlnis Sancti 
Augustiniy conventas Rothomagensis , sacrae theo- 
logiae professer^ jura tas et examinatas diemartis^ 
nona mensis praedicti. 

Super L articulo^ dicit quod crédit et imaginatur 
quod Ânglici non multum diligebant ipsam Johannam, 
et quod, si ipsa fuisset de parte Ângliae, non tantam 
diligentiam fecissent neque ita rigide processissent. 

Super IL articuloy dicit quod imaginatur quod 
procedebant contra eam quia timebant eapi. 

Super III. articulo, dicit quod de metu et impres- 
sione, nihil scit; sed caetera in articulo bene novit; et 
crédit processum fuisse factum ad procurationem et 
expensis Ânglicorum. 

Super IV. articulo, dicit quod nihil scit, nisi quod, 
cum fieret eidem Johannae quaestio an ipsa esset in 
gratia Dei , ipse loquens praesens dixit quod non erat 
conveniens quaestio tali mulieri. Tune episcopus Rel- 

(1) Voy. t. I, p. 38, etc. 
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yacensisdixit loquenti : a Melius fuisset vobisy si ta- 

cuissetis. ce 

Super y. et VI. articulis^ dicit quod se refert ad 
notarios. 

Super VII. articulo, dicit quod non fuit'semper in 
examine; sedquamdiu ibi fuit^ non vidit quod haberet 
consilium , neque petierit. 

Super VIII., dicit quod ipsa Johanna erat in car- 
cere, în Castro Rothomagensi. De residuo articuli 
nihil scit. 

Super IX. articulo, dicit quod dicta Johanna erat 
œtatis articula tae, etmultum prudenter ad interroga- 
toria respondit, demptis revelationibus a Deo, [ita] 
quod per spatiuin trium hebdomadum credebat eam 
inspira tam. 

Super X. articulo, nihil scit. 

Super XL j dicit quod in aliquibus valde profunde 
quaerebant, dequibus competenter se expediebat; et 
aliquando interrumpebant interrogatoria^ transeundo 
de uno ad aliud , ad experiendum an ipsa mutaret pro* 
positum. 

Super XII. , dicit quod faciebant longas examina- 
tiones , quœ èommuniter durabant per duas aut très 
horasy ita quod doctores assistentes inde erant maltam 
fatigati; sed utrum ad fînem articulatum , nescit. 

Super XIII., dicit quod non recordatur ipsam 
Johannam dixisse verba in articulo contenta; sed bene 
recorda tur ipsam dixisse quod ipsa noUet aliquid dî- 
cere aut facere quod esset contra Deum. 

Super XIV. f non recoixlatur; imo audivit ut sapra 
immédiate. 

Super XV. et XVI. > nescit , neque unquam audivit 
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quod recusaret se submittere Ecclesiae; saltem non 
recordatur. 

Super XVII. articule , non recordatur. 
Super XVIII. articulo, nihil scit de translatione, 
neque recordatur an in latino vel in gallico fuerit 
rcceptus. 

Super XIX., dicit quod non percepit coactionem; 
et nihil aliud scit. 

Super XX . , se refert ad notarios. 
Super XXI. , se refert ad judices» 
Super XXII. articulo, dicit quod supra deposuit 
quidquid inde scit, et de nuUitate sententiœ se refert 
ad jus. 

Super XXIII. articulo, dicit quod, a primo ser- 
mone, facto in Sancto Audoeno , non fuit vocatusad 
processum. 

Super XXIV. , dicit quod fuit in sermone ultimo, 
in quo ipsa rogavit omnes sacerdotes ut unusquisque 
eorum daret sibi unam missam; sed quid postmodum 
factum est, non vidit, quia recessit. 

Super XXV. , dicit quod multum catholicam fînem 
habuit, et quod judices et plures alios lacrymari coin- 
movit, prœ nimia pietate. 

Super XX Vr., dicit ut supra, de timoré et odio; 
sed si tendebaïit ad infamandum regem Franciœ , ne- 
scit; quamvis œstimet quod in majori [parte] liben- 
ter displicuissent sibi. 

Super XXVII. articulo, dicit quod de illis quaedixit 
fuit vox commun is et fama. 



II. 24 
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D. THOMAS MARIE. 

Venerabilis et religiosus vir , dompnus Thomas Ma- 
rie y presbyter, in iheologia baccalarius, priorprîora- 
tus Sancti - Michaelis prope Rothomagum, ordinis 
Sancti Benedicti , aetatis lxii annorum , vel circa; 
testis productusy receptus, juratus et examiDatus die 
prœdicta. 

Super I, articulo, dicit quod videtur eidem loquenti 
articulum ipsum verum esse. 

Super II. y dicit quod, quia mirabilia fecerat ipsa 
Johanna in bello et quia ipsi Anglici sunt comma- 
niter superstitiosi, aestimabant de ea aliquid fatale 
esse; ideo, ut crédit qui loquitur, in omnibus consi- 
liis et aliis desiderabant ejus mortem. 

Interrogatus quomodo scit quod Anglici sunt su- 
perstitiosi : dicit quod communis fama hoc tenet, et 
est vulgare proterbium. 

Super III. articulo ^ dicit quod ipsa Johanna fuit ad 
hanc civitatem Rothomagensem adducta, et iiicarcerata 
in Castro Rothomagensi, quodque fuit factus processas 
contra eam in materia fidei j ad requestam et propriis 
expensis^ ut crédit^ Anglicorum. De metu et impres- 
sione, dicit quod aliqui timoré et alii favore interfue* 
runt in processu. 

Item requisitus, super IV. articulo, dixit quod non 
crédit contenta in articulo, maxime quoad timorem et 
minas y sed magis in favorem, maxime quia aliqui , ut 
crédit et dici audivit, receperunt munera. Dicit tamen 
quod magister Nicolaus de Houppevilla ista occasiooe 
fuit positus in carceribus, et expulsus a processa, 
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i|ttStt aèpére lôCUtus fuerat de materià ipsiUis Johàhnae 
«piscopo Belvacensi. 

Super V. articule > dicit quod crédit riotarios vèra- 
citer et fidéliter scripsisse, quainvis forsân^ Ut iiitël- 
lexit^ quandoqiie $ollicitârentur àlio modo ^cribére. 

Super YL articulo , dicit q[tioâ crédit ut supra im- 
médiate. 

Super VtL articulo, dicit quod audivit dici quod 
sibi fuit obtatum consiliuin ; nec audivit quod quis- 
quam fuerit in periculo'mortis aut alias, pro dando 
sibî consilium. 

Super VÏII. , dicit quod audivit a quodam ferrario 
quod fecerat quamdam gabeam ferream , pro tenendo 
ipsam Johannam stantem. 

Iriterrogatus utrum fuerit posita in ea : dicit se Ci^e- 
dere quod sic. De custodibus nihil scit. 

Super IX., dicit quod erat œtatls xviii annorum, 
judicio loquentis. Quantum ad simplicitatem et igno- 
rantiam, dicit audivisse a qiiodam qui fuerat in pro- 
cesisti et aliis , quod ipsà tta sapietitér dd quaesita 
i^espbndebât, siëltt fecisset uhUs optimus clericus. 

Super X. articulo, dicit quod nihil scit; audivit 
tamen [quod], post primam prœdicationem, cum fuis- 
héi itèriifîi posita in carceribus castri, fuérUnt factœ 
sibi tôt véxâtïonés de eam û|ipriiil€lfido , quod hal)uit 
dicere quod mallet potius mori quàin àmpb^us stare 
ctlttl ipsis Âtiglicis. 

Supéi* Xi. articulo , dicit qùôd audivit illa quœ con- 
tinentur in articulo, quamvis non fuit prœsens in 
processu; et bene crédit quod tendebant interroga- 
t<tfès ad iHttM finétti articulatum. 
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Super XII. articule > dicit qiiod crédit quod faeîe- 
bant ei quam pejus poterant. 

Super XIII. articuio, dicit quod audivil dici con- 
tenta in articulo a multis; et nihilaliud scit. 

Super XIV. , dicit prout supra immédiate. 

Super XV. et XVI. srrticulis, dicit quod nihîl scit. 

Super XVII. articulo, dicit quod nihilscit. 

Super XVIII. et XX. , dicit quod nihil scit. 

Super XIX. ^ dicit quod, ubi non est liberum arbi- 
trium^ nec processus nec sententia valent; sed, si in 
hujusmodi processu fuerit libertas judicibuset assesso- 
ribus, nescit aliud quam [quod] supra deposuit. 

Super XXI. articulo > dicit quod se refert ad jus. 

Super XXII. ^ dicit quod nihil scit, quia non fuit 
in processu. 

Super XXIII. , dicit quod bene crédit, et ita erat 
faraa publica, quod dicta Johanna erat bona catholica, 
et quod fuit combusta. Residuum articuti non yidit. 

Super XXIV. articulo, dicit quod nihil scit. 

Super XXV. , dicit quod audivit contenta in arti- 
culo , et crédit ita esse, et audivit a multis quod visum 
fuit nomen Jhesus inscriptum in flamma ignis in quo 
fuit combusta. 

Super XXVL, dicit quod bene crédit quod, si An- 
glici habuissent unam talem mulierem, multum ho- 
norassent ,' et non sic tractassent eam. 

Super XXVII. articulo , dicit quod ea quœ deposuit 
vera sunt, et notoria in hac civitate Rothomagensi. 

D. JOHANNES RIQUIER. 

Dominus Johannes Riquier, presbyter, curatos 
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ecclesiœ parochialis de Heudicurte (i), œtalis xl anno- 
rum , vel circa , juratus et examinatus dicta die ihartis^ 
nona maii. 

Super L articulo^ crédit articulum continere veri- 
tatem. 

Super IL, dicit quod similiter crédit ipsum articu- 
lam esse verum in forma; et addit quod dicebatur 
communiter quod Ânglici non audebant pouere obsi- 
dîonem in Locoveris, donec mortua esset. 

Super III. articulo^ dicit quod fuit adducta ad hanc 
civitatem Rothoniagensem et posita in carceribus 
castri Rotbomagensis y et factus processus contra 
eam; et crédit quod ad procura tionem et expensis 
Anglicorum fuerit factus processus bujusmodi; sed de 
metu et impressione nihil scit. 

Super IV. articulo . dicit quod fama communiserat 
quod multi eorum qui faciebant processum^ libenter 
abstinuissenty et plus timoré quam alias processui 
aderant; et ita crédit. 

Super V. et YI. articulis; nihil scit^^ quia non fuit 
prœsens in processu. 

Super VII. articulo , dicit quod non recolit conten- 
tum in articulo fuisse factum. 

Super VIIL articulo^ di<;it quod non v4dit eam in 
carceribus, sed dicebatur quod nuHus audebat loqui 
cum ea, et quod erat ferrata^ et quod Ânglici eam 
custodiebant. 

Super IX. articulo, dicit quod audivit quod ipsa ita 
prudenter respondebat quod, si aliqui de doctoribus 
fuissent ita interrogati , vix ita bene respondissent. 

(1} Heudicourt , aujourd'hui dans le département de l'Eure. 
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Super X,. artiçulo^ dicit quod hod reoolit aqdîviaae 
contenta in articulo, neque aliquid soit. 

Super XL, dicit quod non fuit in processus «ed 
audiyit ex^ f^ma quod interrogabatur m.ultis difficilibus 
quaestionibus, et quod, quando nesciebat responderer 
petebat dilatipnem in crastinum. 

Super XII., dicit quod processus fuityalde piH>-- 
lixi|s, ita quod, prout audii^it ab aliquibus, illi qui 
processum faciebant, increpabantur ab Ângliois, qiiod 
non ci tins terminabani negotium. 

Super XIII. et XIV. articulis, dicit quod commuais 
fapia tenebat çtictam Johannam ^fi^rmasse et obteata* 
tam fuisse, sicut in articulp continelj^r^. 

Super XV. et XVL articulis, dioiti quod nibil^CMt 
de contentis in eisdem (i). 

Super XVII. , nihil scit. 

Supçr XyiII. et XX- 9 se wfert ad nptario^ ^% piio- 
cessum. 

Super XIX. , dicit ^ in conscientia sv^, quod HUh-. 
jor^ pars eorum qui procedebant, si habuispeqt liber- 
tatem et non timuissent furorem Âpgliçorum , Qon 
ita processissent. 

Super XXI. et XXII. , nihil scit. 

Super XXIII. , dicit quod, judicio lQqueBU4> ex 
fine dictée Jobannœ, ip^a Johs^nna erat fidelis etcatbo- 
lica; et audivit quod petiit suscipere corpus Çhris^i, 
et crédit quod fuit sibl traditum; et scit qnQ^ i^% 
cremata. 

Super XXIV. articulo, dicit quod, praBdioatJQne 
ultinia facta, fuit derelicta a viris ecclesiasticu » et 

(1) Le manuscrit de Notre-Dame ajoute : et simUiter ita dicit nup9r 
xeptimo. 
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iMim vidit qnod clientes et Âiiglici armati eam rece- 
perunl^ ac directe ad locum supplicii diixerunt ; neque 
vidit quod alicfua sententia fuit lata a jiidice sœculai i« 

Super XXV. articulo, dioit quod articulus continet 
▼evitateon^ prout vidit et audivit. Item dicit quod ipse 
hiquens audivit quod magister Johannes Âd-Ënsem, 
tune canonicus Rothomagensis , praesens iu exsecu- 
tione dictœ Johannae, mirabiliter lacrymando, dixit 
in prœsentia loquentis et aliorum prope eum exsisten- 
tiiun : K Vellem quod anima mea esset ubi credo ani- 
Baam istius mulieris esse* » 

• SuperXXYI.y de impression ibus, supra deposuit, et 
crédit quod Ânglici processerunt ex causis in articulo 
eontentia, et ad illos fines. 

Super XX VIL articulo, dicit quod fama erat et est, 
in hac civitate Rothomagensi, de his quae ipse supra 
depoaok. 

M. JOHANNES FAVE. 

Providus vir, magister Jôliannes Fave(i)^ in artibus 
magister, et in legibus licentiatus, Rothomagi com- 
inorans, magister requestarum domini nostri régis,, 
aetatis xly annorum, vel circa, jura tus et examina tus 
dicta die. 

Super I. articulo, dicit quod crédit et aestimat arti- 
culum verum esse. 

Super 11. articulo, dicit quod satis pcrcepit quod 
Anglici timebant eamdem Johannam, et, ut audivit, 
multum timebant evasionem dictae Johannae. 



(1) On trouve sur les registres de l'Échiquier de Rouec, Jehan Fave, com- 
missaire du Roi aux assises de ce tribunal, en 1453. (Dcsovillbt, Hiêt, de 
Rouen, i. I,p. +334-.) 
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Super IIL articule ^ dicit se scire qnodfuit adducta 
ad hanc civitatem Rothomagensem^ et detrusa in car-* 
cere, in Castro RothomagensI ; et fama erat qood 
processum fuit contra eam in materia fidei, et quod 
Anglici , ut audivit dici et crédit , procuraverunt pro-» 
cessum et stipendia doctoribns et aliis ad processum 
Yocatis solverunt. De metu et impressione dicit quod, 
post primani praedicationem^ cum reduceretur ad car- 
ceres^ in Castro Rothomagensi ^ mangones illudebant 
eidem Johannae ^ et permittebant Anglici , magistri 
eorum; quodque principaliores Anglicoi^ni, ut au- 
divit ^ multutn indignabantur contra eptscopum. Bel- 
vacensem, doctores et alios assistentes in processu, 
ex eo quod non fuerat convicta et condemnata^ ac 
supplicio tradita ; quodque etiam audivit dici quod 
aliqui Anglici , ex indignatione prœdicta, contra eiH- 
scopum et doctores praedictos, Se Castro revertentes^ 
levaverunt gladios ad eos percutiendum; quamvis non 
percusserinty dicenles quod rex maie expenderat pe- 
cunias suas ergn eos. Frœterea dicit se audivisse ab ali- 
quibus referri quod^ cum comes de ÏVcavik, post 
dictam primam praedicationem ^ conquereretur dictis 
episcopo et doctoribus, dicendo quod rex maie stabat, 
ex eo quod dicta Johanna se evadebat : ad quod unus 
eorum respondlt : « Domine , non curetis; benereha- 
bebimus eam. » 

Super IV. artlculo, dicit quod nihîl scit. 

Super y .y dicit se audivisse dici quod Anglici fue- 
inint maie contenti de domino Guillelmo Manchon, 
notario dictée causée , et habuerunt eum suspectum et 
favorabilem pro ipsa Johanna , ex eo quod non libeiH 
ter veniebat nec se gerebat ad nutum eorum. 
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Super VI. et VIL articulis^ nihil soit. 
Super VIII., dicit quod crédit articulum esse ve- 
mm , quodque audivit dici quod saepe mutabantur 
custodes dictée Jobannœ. 

Super IX , X., XL, XII., XIII., XIV., XV., 
XVI., XVII., XVIII., XIX, XX., XXI. et XXII. 
aiticulis, nihil scit. 

Super XXIII. , dicit quod crédit quod ipsa Johanna 
emt simpiex, bona et fidelis catholica; viditque eam 
derelinqui per Ecclesiam, et tandem per tortorem et 
alibs duci ad locum supplicii, ut cremaretur. 

Super XXIV. articulo , dicit quod non percepit 
quod fuerit aliqua sententia seu condemnatio lata per 
judicem sœcularem; sed directe ducta fuit ad sup- 
plicium. 

Super XXV., dicit quod quasi omnes de natione 
ista \idit fientes et lacrjmantes; audivitque loquens , 
ex ore proprio dictae Johannœ , ipsam Johannam in- 
ter flammas acclamantem nomen Jhesus. 

Super XXVI., crédit articulum in forma. 

Super ultimo, crédit ômnia per eum deposita esse 
vera et notoria. 

G0LLA.T10 fit per nos, superius nominatos notarios, 
qui depositiones et attestationes teslium prœnomina- 
torum in scriptis fideliter redegimus, testibus signis 
nostris manualibus , in fidem omnium et singulorum 
prœmissorum, hic appositis. Ânno Domini mcccclii., 
diemercurii, x. mensis maii. 

Sic signatum : Socius et Djauvergne^ 
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IL 

INQUESTA IN LOCO ORIQUIIS iOHANffS* 
[Inqtiisitio de informationibos in primo procettu memorutis.] 

Regbptis autem in hujus processus exordio ima 
cum libris, registris et moQumentis dicti prioit pro- 
cessus, sicut superius est descriptum, infonnationibus 
praedictis , tam per reverendum dominum Cardînalem 
Legatum autedictum, quam per ejus commissarios, 
8ub eo et ejus auct€ft*itate, factis ; et quas inforroationes 
prœdicti domini Ârchiepiscopus, Episcoptetlnquittfcor 
delegali , ut supra f tanquam prœambulas et prœpara-* 
torias, in hoc processu haberi voluerunt, et kic in 
prÎDcipio infprmationum etinquestarum, tam ex offi- 
cio» quam ad requisitionem partium, factarum, in hoc 
processu describi et preamitti voluerunt : pra^tî do« 
mini Deiegati, cupientea ad plénum cuncta soratori^et 
veritateni ompimodam plena discussione perquirare, 
tam pro justificatione processus ipsius primi , contra 
dictam Johannam agitati y quam e contra, instantoad 
hoc specialiter venerabili et discreto viro Simone Cha- 
pitauli, promotore ad causam constituto ; diligentiam 
exactissixnam fieri et adhiberi voluerunt , et tam per 9e 
quam per commissarios suos, feceruat ac fiéri nian<^ 
daverunt, in exquirendis et recuperandis certis infor- 
mationibus, quas judices primi processus, in q«i 
exordio , in loco originis Johannœ antedictœ et alibi 
factas , eorum auctoritate , prœtendnnt , et quas , ut 
dicunt, ex dcliberatione consiliariorum adprocessnm 
evocatorum, se sub certis articulis rénovasse prœten- 
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d«Qi> M pofi^t çonfessionem Qt renoTationem cairami 
Mdeqi. iqfSpirmcitiones ^ ii[idisse, ac notariis proeeasiis 
^ caIlsi|}^riis o^tendissep in eodem proces9tt i^tiuUîr- 
pK^lïçr récitant , affiro^ant et^ ass^runl» 

StQitjeiTQgatQ, post dicti prijmi req^ptiovem procea- 
sm W <^w f in prae^entia; nostra et çomm de quorum 
mmibw dîctum processum dicti domini Delegati reo^ 
pfniQ^t, visit£^tion^ni^ Y^nerabili yîrq, ojagistiro Guil^ 
lnblW^ ^f^^^Ao^^ principal! ^'usdem processus nçtario, 
e| qoi ip^um processum in singuli^ foliis subscripsit ». 
W prQ magiiî» parte originaliter scrip^it j înterrpgaùç- 
qt|9 elîafn aliis diiobus ejusdem proces&U9( nptarii^i» 
9ç officiariis pluribus et oqnsiliarii^ qui in dicto pron 
ôesau fîierant assistantes t quia nihil de dicti^: infor^'^ 
imJkÎQnibus prâefAti domini Delegati reperire potue- 
WW^f $iffirm9^tU)us notariis et con^iliariis praediotis 
»%.liiinqMaii^ aliquas infora;iatione^ vidiçse ve) audivisse, 
dqrante pr^dicti processus agitatione, licet hoc in. 
pij^QCçssu^ ex ordipatione et injunotione judicum dicti 
prbni processus» sit descriptum et expressum; quam 
(Jdçcriptionem et e^pressionem praefati domini Dele^ 
gilti plurimum adno tantes (i)» et per ipsas informa-^ 
^nes in huju^ agitationibus processus plurimum dirigi 
co&ifidentes; instante ad id promotore prœdicto^ ut Teri- 
tfii^dicti processus primi appareret, et ipse convenientius 
prq proce$su vel contra faceret; opportunas prœfati 
domini Delegati plurimas commissiones dederunt^ et 
plurimas monitiones» in aula publica domus arcbi-^ 
epi^opalis Rothomagensis pro tribunalî sedmtes» 



(t) Les manuscrits, agnotantes. 
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verbo et scriptis fecerunt, Ut, si qui dictas informa- 
tiones haberentvel de his nliquid scirent, infra certum 
diem afferrent et notificarent ; ipsos specialiter qui 
sub nomine episcopi Belvaceiisis ac conventualium 
de ordine Fratrum Praedicatorum conventus Belva- 
censis, ac inquisitoris, evocati vénérant, commonendo. 
Et quia, nec per interrogationes , nec per monitiones 
prœdictas, aliquid potuit in dicti processus prîncipio 
reperiri, praedicti domini Delegati, inquestas faciendo 
super praenotatis partium articulis, testes quam plu- 
rimos, et prœserlim consiliarios, officiarios, et iterum 
etiam notarios praedictos, specialiter interrogaTe- 
runt et interrogari fecerunt super informationibus 
praedicti s. 

Qui omnes sic examinati, dixerunt se nunquam 
vidisse et audivisse informationes praedictas , nec eas 
sibi .vel aliis ostensas; et praesertim dictus Manchon^ 
déposait iterum eas nunquam vidisse, et quod, si Ti- 
disset vel eas agnovisset consiliariis ostensas, in suo 
registro posuisset. Similiter et venerabilis vir, magister 
Thomas de Courcellis, sacrae theologiae professer, unus 
ex consiliariis quibus ostensœ dicuntur informationes 
praedictae, in dicti processus exordio nominatus, dicit 
se nulle modo recordari de dictis informationibus fao- 
tis vel ostensis ; superaddens in depositiene sua , sient 
inferius inter inquestas Parisius factas latius centine- 
tur , quemdam venerabilem virum, magistrum Jehan- 
nem Loyer, ad dictum processum post ejus inchoa- 
tienem evocatum, noluisse (i) interesse, ac dixisse 
processum de jure non procedere, quia informationes 



1 Les manuscrits , nolmt &c. 
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praeambulae fact^ non fuerant \el ostensœ^ sicut de 
jure faerat faciendum , sicut hœc in dictis inquestis in 
depositione dicti magistri Thomœ latius continentur. 
In quibus etiam inquestis^ tam per praedictos^ quam 
per alios officiarios et consiliarios^ nihil potuit repe- 
riri de dictis informationibus confectis^ renovatis^ 
oommanicatis vel ostensis. Solus duntaxat quidam vir 
Jlonestus Johannes Moreauy mercator, Rothomagi 
coinmorans, de Villa-e/^•-iîa^^^g•w^ (i), prope locum 
parochiae dictae Johannae, affirmative deponitquod, 
lempore processus contra dictam Johannam Rotho- 
magi agitati^ quidam notabilis homo de partibus Lo- 
Iharingiae venit ad civitatem Rothomagensem et dixit 
ipsi deponenti se de Lotharingia venisse^ et quasdam 
informationes apportasse, ad quas fuerat commissus 
in facto dictae Johannae, et ad inquirendum de fama 
ejuft in patria Lotharingiœ ; sed, quia non placuerunt 
domino episcopo Belvacensi, dictae sunt ei injuriae, 
nec potuit aliquid recipere de suo labore; super quo 
dicto deponenti conquestus est, dicens se nullum re- 
perisse in dicta Johanna quin \ellet reperisse in pro- 
pria sorore; sicut haec et alia continentur in sua de- 
positione inferius descripta , inter inquestas factas. in 
Rothomagensi civitate. 

Haec est diligentia per Dominos adhibita super 
informationibus praefatis , de quibus fit mentio in pro- 
cessu. Quam diligentiam ordinaverunt praefati domini 
Delegati hic describi , ordinando etiam novas infor- 
mationes in loco originis Johannae antedictae fieri , et 



(I) Yille-au-Bois, dans le département de la Haute-Marne. 
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de ipsis informationibus dudum fiàctîs etiàtaâ sj^leciàli- 

ter inquiri. 

Ârticuli sive claïuulae dicti processus primi , in quibos fit mentio de pnefatis in- 
fontattitionilnis prœambulis, in dicto processu , ut pnetenditor, fiictiè ; quorum 
articulorum seu clausarum ooeasione moti sunt prefotî doÉûni Dele([iti Um 
ad înformationes praedictas Uiquireudas , et novas îb loco origîiib Êuriendas. 

(( Item^ die sabbati sequente ^ scilicet xiiu dieja- 
nuarii^ ipse prœfatus episcopus coiiTOOai*! fecit in 
domo habilationis suœ^ Rolhomagi^ ete. (i). « 

j]Facta] (2) atitem inquisitione diligénti , super 
prsedictis itiformationlbu^ factis iii loco oi^iginis Jo- 
haniiae àntedictae et alibi, de quibus, iit prâèdictum 
est^ in dicti primi processus exordio fit inèntio, et 
quae dicuntur in eo notariis et cônsiliariis ûstensœ ; 
qtiia feperiri nequaquam potueruilt, prœfàti domini 
Delegatiy instante promotore, infornlationès novas, 
sub nrticulis generalibus et intèrt'ôgatôriis faciendàs, 
ordinaverunt, prout infèrius, sub tènore sequenti, 
describuntur. 

{Sequitnr tenor commissionis virtute eujus inquesUe fteront faete îb Ims 

originis dictœ Johannae.] 

JoHANNEé , miseratione divina ârchiêpiscopus Mdttt 
Remensis, Guillelmus eadem ikiiserationé Pariiiendlé 
episcopus, et frater JohAnnes BréhallI^ sacrœ tkedlo- 
giae professor, etc. Yenerabilibus et scienlificis Ttrii^ 
dominis et magistris Reginaldo de Chicherjr^ decano 
ecclesiae seu cappellae Beatœ Mariae Vallis^^Golorit^ Toi- 



(I ) Suiyent les procès-verbaux des deux réunions tenues le 13 janTÎer et le 
19 férrier 1431 , chez Pierre Gauchon, pour la mise en jugement de la Poftelie. 
Voyezt, I,pp. 27et31. 

(1t) Le mot a été laissé *n blaAc défis léi MhMuscrîts. 
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lensU diœœsis, et Watherino Thierici^ ecolesiœ Tul-- 
lentis canonicO) salutem in Domino, et manda tis nostris, 
hUo verius apostolicis^ firmiter obedire. Cum ad jiidicis 
lifficîiim spectet cuncta rimari , et ea piena indagatione 
dÎMitttei^, Dobisy pro parte venerabilis et dîscreti \iri^ 
. mgislri Simonis Chapitault^ in artibus tnagistri, et 
w jnre canonico licentiati^ promotoris in hac parte a 
nobia deputati, fuit humiliter supplicatum ut^ cum^ 
pra parie nostra et ipsius nostin promotoris instruc- 
iiàiie^ negotiiqtie hujusmodi a nobîs commissi celé-* 
rkiri expeditione ac veritatis élucida tione^ necessario 
kibcamus quosdam testes in loco originis ipsius Jo- 
iMmDetœ examinare^ et super quibusdam articulis âeu 
ÎDterrc^toriis nobis, pro parte ipsius promotoris , 
porrectisy et quos seu quœ, cum prœsentibus Htteris, 
Tobb sub sigillis nostris mittimus interclusa^ verita- 
tedi inquirere; laboriosumque foret nobis, et partie 
bnsonerosum ad partes ilias accedere; quatenus sibi 
litterai commissionis, sub infrascripta forma ^ conce'- 
dere dignaremur et vellemus; unde nos^ Judices et 
Glmmissarii prœfati^ hujusmodi nostri promotoris 
sopplicationibus inclinati , desiderantes, quantum pos- 
amnus^ negotia nobis^ et prœsertima Sancta Sede apo^ 
stolica commissa, cumqua decet maturitate et provi-^ 
dentia pertractare, et veritatem gerendorum cum 
omni diligentia scrutari , certis nostris arduis negotiis 
impedîti : Tobis et vestrum cuilibet in solidnm> de 
quorum 6delitate, industries et cîrcumspecta scietitia 
non immerito confidimus^ in virtute sanctaa obedien-^ 
tiœ, committimus et mandamus quatenus omnes et 
singulos testes de quibus^ pro parte ipsius promotoris 
aut latoris prœsentium^ fueritis requisiti, seu alter 
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vestrum fuerit requisitus, et quos ipse promotor, ant 
prœsentium lator, coram vobis aut altero vestrum, 
loco nostri , ad vos informandum super dictis articulis 
seu interrogatoriis, ad omnes et singulos termines 
sibi per vos aut altero vestrum assignandos, procedere 
voluerit, citari faciatis , et mandetis peremptorie et 
personallter coram vobis; recipiatisque et jurare facia- 
tisy ad actum deponendi, et ad cautelam, si absolu- 
tione indigeanty absolvatis; necnon, super dictis arti^ 
culis seu interrogatoriis prœfatis diligenter examinetis, 
et censura ecclesiastica , si opus sit, cogatis et compel- 
latis. Attestationes vero seu depositiones dictorum 
testium fideliter in scriptis redactis, una cum praediclis 
articulis seu interrogatoriis, quam citius poteritis , et 
quid inde feceritis nobis, sub sigillis vestris ant alte*- 
rius vestrum sigillo interclusas, remittatis et rescri- 
bâtis, seu alter vestrum remittat vel rescribat. Qao 
autem ad praemissa omnia et singula , et ea tangentia ac 
dependentia ex eisdem , ex nostro officie précédentes, 
vobis et vestrum cuilibet in solidum cemmittimus 
vires nostras. Datum et actum Rothomagi , sub sigillis 
nostris, anno Domini mggcglv. , more gallicane com- 
putando , indictione iv. , mensis vero decembris die 
XX., pontificatus ejusdem sanctissimi in Ghriste patris 
et domini nostri , domini Galixti , divina previdentia 
papae ter tii, anno i. Praesentibus révérende ac venera- 
bilibuspa tribus, dominis, episcopo Dimitriensi, Jo- 
hanne Sancti Audoeni, et Johanne Sanctœ Katharins 
abbatibus, testibus ad prœmissa vocatis et rogatis. 
Ferreboug. 



DE RÉHABILITATION. 385 

Aitieuli teu interrogatoria pro informationibus faciendis in patria origini» 
defonctae Johannetae (1), vulgariter la Pucelle appellats. 

I. PrimOy de loco originis et parochia. 

II. Item y qui fuerunt ejus parentes, et cujus status. 
Si erant boni catholici et bonae famae. 

III. Qui fuerunt ejus patrini et matrinœ. 

IV. Item, si in primitiva aelate fuerit in fide et mo- 
ribus con\enienter imbuta, praesertim quantum re- 
qairit talis œtas et conditio personae. 

V. Item , de conversatione ejus in adolescentia , a 
«qptennio usque ad egressum illius a domo paterna. 

VI. Item, si frequentaret ecclesiam locaque sacra, et 
êàsçte libenter. 

VII. Item, quo exercitio se occupabat seu vacabat , 
pi^dicto tempore juventutis. 

VIII. Item, si eodem tempore libenter et sœpe con- 
fiteretur. 

IX. Item, quid habet fama communis de illa arbore 
quœdicitur Dominarum; ulrum consueverint ibidem 
choreœ puellarum fieri; et similiter de illo fonte qui 
est juxta arborem prœdictam ; si etiam Johanna ibidem 
cum aliis puellis frequentaret, et propter quam cau- 
$8Lm seu occasionem iiluc ibat. 

X. Item, inquiralur de modo recessus a patria, et 
progressus per viam. ^ 

XI. Item, si in dicta patria originis factœ ftierant 
aliquae informationes, auctoritate judicum, tempore 
quo fuit captivata ante villam Compendii , et detenta 
ab Anglicis. 

(1) In partibus suis vocabatur Johannetae est-il dit dans le premier interro- 
gatoire de la Pucelle. Voyez t. l , p. 46. 

11. 25 
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XII. Item, si , quando Johanna semet fugit de loco 
originis apud NovurQ-Castrum,propterannatos, fuerit 
semper in comitiva patris et matrls. 

Datum et actum Rothomagi, annoDomini mcgcglv., 
die XX. mensis decembris. 

Sic signatum : Comitis et Ferreboug. 

Ténor aulcm dictaruni inqucstanim scu testiuiu attesta tionum vcl depositioaum 
scquitur, et est talis : 

Sequuntur attestationes et dicta testium^ nomine 
et pro parte venerabilis et discret! viri , magistri Si- 
moiiis Chappitault , in artibus magistri et in jure 
canonico licentiati y a reverendissimis in Ghristo pa- 
tribus et dominis^ Johanne, miseratione divina archi- 
episcopo et duce Remensi, Guillelmo^ eadem mise- 
ratione Parisiensiepiscopo, etfratre JohanneBrehalli, 
sacrae theologiœ professore, ordinis Fratrum Preedica- 
torum, in regno Franciœ haereticae pravitatis altero 
inquisitore , judicibus seu commissariis , una cam re- 
verendo pâtre y domino Gonstantiensi episcopo , 
eorum collega j cum illa clausa « Quatenns vos , vel 
duo^ aut unus vestrum, etc. » a Sancta Sede aposto- 
lica specialiter deputatis et commissis, super facto et 
causa defunctœ Johannae^ Tulgariter nuncupatœ la 
Pucelle; promotoris deputati et commissi, coram 
nobis , Reginaldo Chichery, decano ecclesiœ seu cap- 
pellae beatœ Mariée Vallis-Coloris, Tullensis diœcesis , 
et Waltrino Thierrici , ecclesiae Tullensis canonico , 
commissariis subdelegatis et commissis virtute liltera- 
rum commissionisy a dictis reverendissimis dominis 
commissariis principalibus emanatœ nobisque in hac 
parte directœ y ad examinandum testes super articalis 
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et interrogatoriis eisdem litteris iiifîxis^ ac ad reques- 
Um honorabilis TÎri Johannis, dicti Dalie (i), 
prœpositi laici de Vallis-Colore, Tullensis diœcesis, 
htoris dictarum litterarum commissionis ; producto- 
mm, rcceptorum, juratorum in prœsentia discreto- 
mm virorum, dominorum Pétri de Maxejo supra 
Vàusiam (2), et Johatmis le Fumeux , de Ugnejo (5), 
Tullensis diœcesis, ecclesiarum parochialium recto- 
rum et curatorum; ac per nos, discretumque virum 
Dominicum Dominici, Tullensem clericum, notarium 
pablicum apostolica et împeriali auctoritatibus , et 
cnriaruin ecclesiasticarum Tullensium juralum, coram 
eisdem dominis ibidem praesentibus^ ad hoc a nobis et 
per nos deputatum y examinatorum ; anno , diebus ^ 
ibodo et forma sequentibus. 

JOHANNES MORELLI. 

Et primo, Johannes Morelli, de Greu, prope villam 
de Dompno-Remigio, laborator , œtatis lxx annorum, 
Tel circa, primus testis in hac causa inquisitionis^ super 
facto ipsius Johannetae, vulgariter la Pucelle appel- 
latœ, coram nobis productus^ juratus et receptus in 
dicta villa de Dompno-Remigio, ac in prsesentia praedic- 
torum dominorum Pétri et Johannis prœdictorum, per 
nos dictumque Dominicum examinatus, anno Domini 
MCCCCLV.^, die mercuril vicesima octava mensis janun- 
rii; requisitus, per suum juramentum, quid sciât de 
materia super qua in testem producitur , videlicet de 

(1) Led Lorrains prononçaient ainsi le nom de du I^Sy qui avait été accorde 
par ABobliateinent aux membres de la famille d'Arc. 

(2) Maxey-sur-Yaisc , près de Vaucoulcurs , département de la Meuse. 
{Z) Ugny, près de Yaucouleurs. 



388 PROCÈS 

contentls in interrogatoriis, sive articulis datis pro 
informa tione facienda de facto ipsius Johannetae la 
Pucelle; suo autem juramento, per eum ad sancta Dei 
evangelia prœstito, ad ejus meraoriam reducto ; et sibi 
exposito qualiter falsidicus testis falsum testimonium 
perhibens, multa mnla simul et semel committit: nam 
Creatorenn suum contemnit; secundo judicem fallit; 
tertio proximum suum lœdit, et finaliter aedificat ad 
gehennam , et sic perpetiio redditur infamis ; 

Super I. eorumdem articulorum sive interrogato- 
riorum articulo, incipiente cr Primo, de loco origi- 
nis , etc. ; » etiam super II. et III. sequentibus arti- 
culis, requisi tus: dicit, per dictum suum juramentum^ 
quod dicta Johanneta de qua agitur, fuitorîunda de 
Dompno-Remigio prœdicto, et fuit baptizatain ecclesia 
parochiali Sancti Remigii ejusdem loci. Et vocabatur 
ejus pater Jacobus à'Jrc (i), et ejus mater Ysabelleta, 
laboratores de dicto Dompno-Remigio , insimul, dum 
vivebant, commorantes; qui, prout vidit et scivit, 
erant boni et fidèles catholici , bonique laboratores, et 
bonœ famœ, et conversationis honestœ, ut laboratores, 
quia pluries cum eis conversatus est. Dixit etiam idem 
testis loquens, quod ipse fuit unus ex dictae Johannœ 
patrinis; et fuerunt ejus matrinœ uxor Stephani Ro- 
tarii, et Beatrix, relicta Tiescelini (2), in dicta villa de 



(\) Jacques , ou , suivant l'usage du pays , Jacob d'Arc , était natif de Sélbiid, 
près de Montierender, au dire d'Edmond Richer. [Uist, mamisc. de ia Pucelle 
d'Orléans, liv. l , fol. 8, Bibliothèque du Roi , Fontanieu, P. 286.) Un Mémoîre, 
imprimé en ICIO par la famille du Lys, le fait originaire de SamuÛM^ prés de 
Vitry-le-Français. Ces deux ouvrages s'accordent à dire qa'il moamt de ehft- 
grin de la fin malheureuse de sa tille , ainsi que son fils atoé JacqneoNii cPAre. 

,2) Alias Estellini, Voyez p. 395. 
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Dompno-Remigip commorantes, ac Johanneta , relicta 
Thîescelini de Vilello , in villa de Novo-Castro com- 
morantis. 

Super IV. eorumdem articulorum , incipîènte 
«Item y si in primitiva, etc. » requisitus : per suum 
juramentum dixit quod ipsa Johanneta in sui prima 
aetate^ ut sibi videtur, fuit et erat bene et decenter in 
fide et bonis moribus imbuta , et erat talis quod quasi 
omnes ejusdem villœde Dompno-Remigio eam dilîge- 
bant; sciebat enim ipsa Johanneta suam credentiam, 
PaternosteryAveMariay sicut similesjuvenculaesciunt. 
• Super V. sequente articulo, incîpiente « Item quod 
de conversa tione ejus, etc. » requisitus : dixit quod 
îpsa Johanneta erat honesta in conversatione, ut talis 
et similis filia est, quia sui parentes non erant multum 
divites; ibatque, in ejusjuventute usque ad recessum 
domus patris sui y ad aratrum et aliquotiens animalia 
custodiebat in campis; opéra mulierum faciebat, 
nendo et caetera omniafaciendo. 

Super VI. sequente articulo, incipîènte « Item, si 
frequentaret , etc. » requisitus : dixit per dictum suum 
juramentum^ quod, prout vidit, ipsa Johanneta li- 
benter et saepe ibat ad ecclesiam sive heremum Beatœ 
MaiMœ de Bermont{\)y]\Jix\.^ dictam villam de Dompno- 
Remigio, dum sui parentes credebant ipsam fore in 



(1) Silué à mi-c6le entre le plateau de Beaumonl ou Belmont et la Meuse r 
au-dessus de rancicnne route de Domremy à Neufchâteau. On y voyait encore » 
il D'y a pas plus de trente ans , une chapelle très-ancienne , qui depuis s'est 
écroulée. En 1836, un propriétaire du pays entreprit de la réparer. On trouva 
dans les décombres Tépitaphe d'un ermite mort en 1583, des statuettes à% 
boîsef une cloche. Voir, au sujet de ces fouilles, un article de M. Vallet d^ 
ViRiviLLE, dans VÉcho du Monde savant, \\ décembre 1839. 
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campis, ad aratrum aut allas. Dixit etiam quod, quando 
ipsa audiebat pulsare missam, et esset in campis^ ve- 
uiebat ad villam et ecclesiam ad audiendum missam, 
prout idem testis asseruit se TÎdisse. 

Super VIL sequente articulo , incipiente « Item qao 
exercitioy etc. » requisitus : dixit quod ipsa Jobanneta 
nebaty et ibat ad aratrum^ ac animalia custodiebat, ni 
jam déposait in quinto articulo. 

Super VIII. sequente articulo, incipiente « Item, 
si eodem tempore, etc. » requisitus : dixit quod vîdit 
eamdem Johannetam confîteri tempore paschali et in 
aliis festivissolemnitatibusy vidit ipsam coofiteri do- 
mino Guillelmo Fronte, ejusdem ecclesiœ parochialis 
Beati Remigii de Dompno^Remigio tune curato. 

Super IX. eorumdem articulorum sive interroga- 
torium, incipiente « Item, quid babet fama, etc. » 
requisitus : dixit per suumjuramentumquod, de arbore 
quae dicitur Dominarum (i), audivit alias dici quod 
mulieres et personœ fatales que vocabanturyî^e^, ibant 
antiquitus choreatum sub illa arbore ; sed, ut dicitur, 
postquam evangelium beati Johannis legitur et dicitur, 
amplius non vadunt. Dixit etiam quod , modernis tem- 
poribus, in dominica qua cantatur in sancta Dei ecde- 



(1) Voyez ce qui a été dit de cet arbre au Procès de condamnation, t, I, 
p. 67. En 1638, Edmond Richer, témoin oculaire, écrivait: « Lesbranchet 
de ce fau sont toutes rondes , et rendent une belle et grande ombre pour 
s'abriter dessous , comme presque Ton feroit au couvert d'une chambre. Et 
faut que cet arbre aye pour le moins trois cents ans , qui est une menreiUe de 
nature. » Cet arbre n'existe plus , mais le souvenir s^en est conservé dans le 
pays. Les plus anciens de Domremy se rappellent encore avoir entenda dire 
qu'il avait été arraché par un habitant , nommé Soudart. ( Edmond Ricim» Bit. 
de la Pucelle d'Orléans, manuscrit Fontanieu, n^ P. 285, à la BibUotlièqiittdB 
Roi. — JoLLOis, Hist, abrégée de Jeanne d'Arc, p. 164.) 
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sia in inlroitumissae, Lœtare Jherusalem, in istis par- 
tibus vulgariter dicta (i) des Fontaines y puellœ et 
jnyenes de Dompno-Remigio vadunt subtus illam ar- 
borem (et aliquotiens tempore veris et œstatis , diebus 
fiestivis), ad choreandum, etaliquando ibidem corne- 
dont, et redeundo veniunt supra Fontem ad Rannos (2), 
spatiando et cantando, et de aqua illius fontis bi- 
bunt, et circumcirca ludendo flores coUigunt. Dixit 
etiam quod ipsa Johanna la Pucelle cum aliis puellis, 
dîctis temporibus aliquotiens ibat, et sicut cœterœ fa- 
ciebat; nec unquam audivit dici quod Johanneta arti- 
calata^ sola nec propter aliam causam , iret ad arbo- 
FOTi ïiec ad fontem (qui fons est propinquior Tilla 
quam sit arbor), nisi ad spatiandum et jocandum y sicut 
et aliae juvenculae. Nec alias deposuit. 
• Super X. sequente articulo, incipiente n Item re- 
quiratur^ etc. » requisitus : dixit quod, quando dicta 
Johanneta recessit a domo sui patris, ipsa ivit bina aut 
trina yice ad Vallis-Colorem locutumBallivo; et audivit 
dici quod dominus Karolus, tune dux Lotharingiœ (3), 
Yôluit eam videre, et tradidit sibi unum equum, ut di- 
c^atur^ pili nigri. Nec alias sciret deponere de con- 
tentis in eodem articulo, nisi quod, tempore julii, ipse 
testis loquensfuit Catalaunis, dum dicebatur quod rex 
ibat Remis ad consecrandum ipsum, ibidemquereperiit 
dictam Johannam , quœ dédit sibi unam vestem rubeam 
quam habebat ipsa indutam. 

(i) « Le dimanche de Lœtare, appelé dans le pays Dimanche des Fontaines *. 
•«(2) Aujourd'hui la Fontaine des Groseitlers, à côté de Domremj, en amont 
et sûr la rive gauche de la Meuse. 11 ne s'est rien conservé dans la tradition 
du pays qui puisse donner quelque lumière sur l'ancienne dénomination de 
cette fontaine. Ad Rannos est peut-être l'équivalent de Aux-RainSj ce qui 
donnerait à présumer que la source éuit entourée d'un bosquet. 
(3) Voyez t. I,p. 63. 
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Super XI. seqiiente arliculo , incipiente « Item si 
in dicta, etc. » requisitus : dixit se de contentis in 
eodem nihil scire (i). 

Super XII. sequente articnlo^ incipiente « Item si 
quandoy etc. » requisitus : dixit quod, quando ipsa 
Johanna fuit ad Novum-Castrum propter ai^matos (2), 
ipsa fuit semper in comitiva suorum patris et matris, 
qui in dicto Novo-Castro steterunt per quatuor dies, 
et postea ad dictam villam de Dompno-Remigio reces- 
serunt. Et hoc scit idem testis^ quia cum aliis dictse 
villae in Novo-Castro fuit/ac dictam Johannetam, 
suosque patrem et matrem tune vidit. 

Plura nescit. Citatus venit; nec amore, nec odio, 
prece, pretio, favore vel timoré hoc deposuit. Et fuit 
sibi injunctum, etc. (5). 

D. DOMINICUS JACOBI. 

Discretus vir, dominus Dominicus Jacobi, curatus 
ecclesiœ parochialis de Monasterio-supra-Sallissas(4)> 
Tullensis diœcesis, presbjter, aetatis xxxv annoram, Tel 
circa^ secundus testis in hac causa hujusmodi inquisi- 
tionis productus; juratus et examinatus in dicto 
Dompno-Remigio, annopraedicto, diejovis, vicesima 



(1) Le dernier témoin cnlendu dans la présente enquête, nomme pourtant 
Jean Moreau comme l'un de ceux qui furent interrogés par les commiasairei 
délégués en 1430. Voyez ci-aprcs, la déposition de Jean Jaquard. 

(?) Des mouvements militaires eurent lieu, en 1428, dans le Barrois. Lei 
chroniqueurs n'en disent rien , mais on voit par une pièce du Trésor des CharUs, 
aux Archives du Royaume (K. cart. 69, n*' 43), que Henri YI commit albn 
messire Antoine de Vergy , seigneur de Champlitte , et gouverneur des pajs #t 
comté de Champagne et de Brie, à mettre en son obéissance les Yille et 
château de Vaucouleurs (22 juin 1428}. C'est sans doute à cette < 
que se rapporte Témigration des habitants de Domremy. 

(3) La formule est ainsi abrégée dans les roanusorits. 

(4) Montier-sur-Saulx , Meuse, arrondissement de Bar-le-I>uc. 
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nona ejusdem mensis januarii; requisitus per suum 
juramentum, etc. (i). 

Videlicet super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatoriorum articulo^ incipiente « Primo, de loco 
originisy etc.; etiam super II. sequente, requisitus : dixit 
per suum juramentum quod ipsa Johannetafuitoriunda 
de dicto Dompno-Remigio ^ et^ ut crédit , baptizata in 
ecclesia Sancti Remigii ejusdem villœ; et fueruntejus 
|»*ogenitores Jacobus ^Arc et Ysabelleta, conjuges, 
qui erant boni catholici ^ et bonae famœ; et taies 
semper reputdri audivit. 

Super III. sequente articulo, incipiente « Item, 
qui fuerunt, etc. » requisitus : dixit.quod nesciret depo- 
nere nisi per auditum^ quia dicta Johanna erat anti- 
quior ipso. 

Super IV. sequente arliculo, incipiente w Item^ si in 
primitiva, etc.; » etiam super V. et VI. sequentibus 
articulis : dixit quod cognovit et vidit ipsam Johanne- 
tam, a tribus vel quatuor annis ante recessum domus 
patris et matris suorum; et erat ipsa Johanneta bonis 
moribus imbuta, et honestœ conversa tionis^ ibatque 
fréquenter ad ecclesiam, et aliquotiens dum pulsa- 
bantur completoriae in ecclesia dictae villœ , et sta- 
bat genibus flexis ; et, ut sibi videbatur^ dévote suas 
orationes dicebat. 

Super VII. sequente articulo incipiente « Item, quo 
exercitio, etc. »; etiam super VIII. sequente articulo, 
requisitus : dixit per suum juramentum, quod dicta 
•Johannneta aliquotiens nebat, ibat ad aratrum, aut 
animalia custodiebat; creditquequod confitebatur, et^ 

(1) La formule comme ci-dessus, p. 387-388. 
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ut sibi videtur, ei'at bona et prudens filia. Nec aliud 

scit de contentis in eisdem articulis. 

Super IX. sequente articulo, incipiente « Item, 
quid habet^ etc. » requisitus : dixit per suum juramen- 
tum, quod arbor articulata vocatur communiter Vabre 
Dominarum, et puellœ ac infantes et juvenes dictée 
villae deDompno-Remigio, annissingulis, indominico 
Lœtare Jhemsalemy vulgariter des Fontaines , etiam 
tempore veris^vadunt ad illam arborem ad choreandum, 
et portant secum panem , et redeundo veniunt supra 
Fontem Rannorum^ comedunt eorum panem et bibunt 
deillaaqua; ethocfaciuntadspatiandum^ utdicitidem 
testis. Dixit etiam quod vidit ipsam Johannam aggre- 
di et ire cum dictis puellis y et faciebat sicut aliœ facie* 
bant. Dixit etiam quod illa arbor est mirae et mirabilis 
speciei ^ et est causa y ut crédit , propter quam puellœ 
et pueri libenter vadunt choreatum subtus illam. Nec 
aliud scit. 

Super X. sequente articulo, incipiente « Item, in- 
quiratur, etc. » requisitus: dixit se nihil scire, nisi ex 
auditu. 

Super XI. sequente articulo, incipiente « Item, si 
in dicta, etc. » requisitus : dixit se nihil aliud scire nisi 
quod alias audiyitdici quod nonnulli Fratres Minores 
fuerunt praesenti (i) in patria, ad faciendam infor- 
ma tionem; sed nescit si fecerint. 

Super XII. sequente articulo, incipiente « Item, si 
quando, etc. » requisitus : dixit quod omnes habitatores 
dictœ villae de Dompno-Remigio fugerunt propter ar- 
matos, et iverunt ad NoYum-Gastrum, in ter qnos ipsa 

(1) Les manuscrits, ^U^ 
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Johanneta^ cum pâtre et matre suis^ et in eorum comi- 
tiva seinper^ ut sibi videtur, ivit , et ab eodem Novo- 
Castro cum eisdem pâtre et matre suis recessit. 

Plura nescit. Cita tus ^euit; nec amore^ etc. Et fuit 
sibi injuiictum, etc. 

BEATRIX RELIGTA ESTELLINI. 

Beatrixy relicta Estellini^ laboratoris dictœ villae 
de Dompno-Remigio^ œtatis lxxx annorum y tcI circa, 
ttttia testis in hac causa producta , jurata et examina ta 
in dicte Dompno-Remigio, anno et die jovis praedictis; 
requisita per suum juramentum, etc. 

Videlicet super I. articulo sive interrogatorio^ incî* 
piente cr Primo^ de loco originis, etc.; » etiam super II. 
et III. sequentibus articulis^ requisita : dixit per suum 
juramentum quod dicta Johanneta fuit oriunda de dicta 
villa de Dompno-Remigio, ex Jacobo ^Jrc et Ysabei- 
leta, conjugibus, laboratoribus, veris et bonis catholi- 
cisy probis et valentibus^ secundum eorum facultates y 
sed non multum divites; fuitque ipsa Johanneta bapti- 
sata in fonte ecclesiœ Beati Remigii ejusdem villœ , et 
fuerunt ejus patrini^ Johannes Morelli de Greu, ac 
Johannes le Langarty et Johannes Rainguesson quon- 
dam ; et ejus matrinae, Johanneta^ relicta Thiesce- 
iini Clerici; Johanneta^ uxor Thevenini Rotarii^ 
dictœ [villœ] ; ac ipsa testis deponens. 

Super IV. sequente articulo^ incipiente « Item , si in 
primitiva , etc. ; » etiam super V. , VI. , VII. et VIU- ar- 
ticulis sequentibus sibi diligenter expositis y requisita: 
dixit per suum juramentum quod ipsa Johanneta ei^t 
bene et sufficienter in fide catholica instructa y ut si- 
miles filiœ ejus œtatis; et ab ejus infantia seu adoles- 
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centia usque ad recessum illius a docno paterna , bonis 
moribus imbuta, casta filia , bonae conversa tîonîs, ec- 
clesias et loca sacra dévote fréquenter conversans; ita 
quod j quando villa de dicto Dompno-Remigio fuit 
combusta, ipsa Johanneta diebus festivis semper ibat 
auditum missam ad viliam de Greu, et libenter confia 
tebatur, diebus congruis, et praesertim die festi sanc- 
tissimi Paschae siveResurrectionisDomini nostri Jhesu 
Christi; et, ut sibi visum fuit^ non erat melior in 
duabus villis. Ipsa occupabat se diversis negotiis in 
domo paterna , quia aliquotiens nebat canapum [et] 
lanam, ibat ad aratrum, ad messes^ dum tempus oo- 
cnrrebat^ et aliquotiens, secundum turnum patris, 
animalia et pecus dictœ villae custodiebat. Nec aliud 
sciret deponere. 

Super IX. sequente articulo, incipiente « Item, 
quid habet, etc. » requisita : dixit quod illa arbor vo- 
catur ïahre Dominarum; et ipsa testis alias fuit, cum 
dominabus et dominis temporalibus dictae yillae, subtus 
illain arborem, ad spatiandum, propter pulchritudi- 
nem arboris. Dixit etiam quod illa arbor est juxta 
magnum iter per quod itur ad Novum-Gastrum; et 
alias audivit dicere quod antiquitus Dominœ fatale , 
galliceyi?e^, subtus eamdem arborem ibant ; sed propter 
eorum peccata , ut dixit, nunc non vadunt. Dixit in- 
super quod puellae et juvenes dictae villœ de Dompno- 
Remigio, annis singulls, in dominico Lœtare Iheru-- 
saleniy quae dicitur des Fontaines, ac tempore verîs 
(inter quas dicta Johanneta ibat) , vadunt ad illam ar- 
borem, et subtus eamdem cantant et choreas faciant, 
comedunt ibidem^ et redeundo veniunt ad Fontem ad 
Rannosy et de aqua ejusdem fontis bibunt. Et dixit 
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quod, quando curatus, in vigilia Ascensionis^ portât 
cruces per campos, ipse vadit subtus illam arborem, 
et ibidem cantat evatigelium , et etiam vadit ad Fontem 
Rannorum et alios fontes ad cantandum evangelium , 
prout vidit. Nec allud scit. 

Saper X. sequerite articulo^ incipiente : ce Item j 
inquiratur, etc. » requislta : dixit quod ipsa Johanneta 
W\t ad VallisColorem , dum recessit de domo patris ; 
nec alias sciret deponere. 

Super XI. sequente , incipiente w Item , si in 
dicta , etc. » requisita : dixit quod audivit dici quod 
fuerunt Fratres Minores in dicta villa ^ ad faciendnm 
informationes, ut dicebatur ; nec aliud scit, quia nihil 
sibi petitum fuit. 

Super XII. sequente articulo^ incipiente « Item, si 
quando, etc. » requisita : dixit quod, quando ipsa 
Johanna fuit ad Novum-Gastrum y omnes habitatores 
dictœ villae ibidem fugerant, et^ prout vidit, ipsa 
Johanneta ibidem stando, et ab eodem recedendo, 
semper fuit in comitiva suorum patris et matris , nec 
unquam alicui nisi patri, usque ad recessum ejus ad 
Franciam, servivit. 

Plura nescit, Citata venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

JOHANNETA UXOR THKVENINI. 

Johanneta (i), uxor Thevenini Rotarii, dictœ villae 
de Dompno-Remigio , aetatis lxx annorum , vel circa , 
quarta testis in hac inquisitionis causa producta ; ju- 
rata et examinata in dicta villa, anno et die jovis prœ- 
dictis , in hac inquisitionis causa ; requisita per suum 
juramentum, etc. 

(1) Surnommée plus loin, JLoze, de Roie, de Roye, pp. 408 , 419 , 422. 
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Yidelicet super I. eorumdem articulorum sive inter- 
rogaioriorum in hujusmodi inquisitionis causa exhi- 
bltordm^ articulo incipiente « Primo, de loco ori- 
ginis, etc. , » etiam super IL et III. articulis, requisita, 
dixit per suum juramentum se scire quod sequitur : 
Tidelicet,quod ipsa Johanneta articulata, fuit oriunda 
de dicto Dompno-Remigio , et fuerunt ejus progeni- 
tores Jacobus d'Arc et Ysabelleta , conjuges, boni ca- 
tholici, bonae famœ, probi viri et secundum eorum 
facultates, ut honesti labora tores; fuitque ipsa Jo- 
hanneta baptizata in fonte villae ejusdem, et fuerunt 
ejus patrini , Johannes Barre, de Novo-Castro, et Jo- 
hannes Morelli, de Greu; et ejus matrinae , Johanneta , 
relicta Thiesselini , et ipsa testis quae loquitur. 

Super IV. sequente articulo, incipienle « Item, si in 
primitiTa, » etiam super V. , VI. > VIL et VIII. iirti- 
culis sequentibus, sibi expositis, requisita : dixit quod 
ipsa Johanneta , prout vldit, erat bona et simplex filia , 
Deum timens; in fide sufficienter, ut talis et similis, 
instructa; bonae, simplicis ac dulcis conversationis ; 
et amore Dei saepe eleemosynas dabat , sœpe ad eccle- 
siam décote ibat; confitebatur, ut crédit, quia bona 
erat ; in domo patris nebat canapum , lanam , et aliquo- 
tiens cum pâtre ad aratrum ibat, et, ad turnum, aaî- 
malia pro pâtre suo custodiebat. 

Super IX. sequente articulo, incipiente « Item, quid 
habet, etc. >i requisita : dixit quod iila arborvocatur 
rabre Dominarum ; et audivit dici quod dominée dictœ 
villœ de Dompno-Remigio antiquitus ibant ad spatian- 
dum subtus iilam arborem ; et , ut sibi videtur, domina 
Katharina de Rupe, uxor Johannis de Bourlemont (i), 

(1) Sans doute le père de Pierre de Bourlemont, nommé pluBiears fois dans 
let deux procès. Voyez 1. 1 , p. 67, et ci-après , p. 407. 
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domina dictœ villse , cum suis domicellis ibat ad spa- 
tiaildum subtus illam arborem. Dixit etiam quod puellae 
etjuvenes pueri dictœ villae de Dompno-Remigip, tem- 
pore veris ac in jam dicto dominico des Fontaines, 
▼adunt subtus illam arborem , ibidem cantant , choreas 
faciunt^ habent panem et comedunt^ et ad Fontem 
Bannorum veniunt^ et de aqua ejus bibunt. Dixit 
qaod Johanneta articulata tune cum eisdem puellis 
ibat ad spatiandum ; nec unquam yidit ^ nec dici audi- 
▼it quod ipsa Johanneta fuerit aliter subtus illam ar- 
borem. Nec aliud scit. 

Super X. sequente articulo, incipiente w Item , in- 
quiratur de modo recessus , etc. » requisita : dixit se 
nihil scire, nisi quod audivit dici quod unus ex avun- 
culis suis eamdem Johannam duxit ad Vallis-Colorem. 

Super XI. sequente articulo, incipiente «Item, si 
in dicta^ etc. » requisita : dixit se nihil scire. 

Super XII. sequente articulo, incipiente « Item , si 
quando, etc. » requisita : dixit quod ipsa Johanneta 
fuit, ut vidit, semper in comitiva patris, in Novo- 
Castro. Nec alias deposuit. 

Plura nescit. Gitatavenit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

JOHANNES MOEN. 

Johannes, à\ct\xs Moen, de Dompno-Remigio , in 
villa de Courxeio (i) Tullensis diœcesis commorans, 
rotarius, aetatis lyi annorum, vel circa , quintus 
testis in hac inquisitionis causa productus; juratus et 
examinatus in dicto Dompno-Remigio , anno et die 

(1) Coussey, près de Neufchâteau. 
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jovispraedictis; requisitusper suumjuramentum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum sive inter- 
rogatoriorum articule, incipiente « Primo, de loco 
originis, etc., » etiam super II. sequente articule, re- 
quisitus : dixit per suum juramentum quod dicta Jo- 
hanneta, dicta la Pucelle , fuit oriunda, in dicta villa 
de Dompno-Remigio , ex Jacobo dCArc et Ysabelleta, 
conjugibus, ac fuit baptizata in fonte ecclesiae Beat! 
Remigii ejusdem villae. Dixit etiam quod paler et mater 
ipsius erant boni catholici , bonae famae et status ho- 
nesti, ut laboratores; ethocscit, quia ipse testisqui 
ioquitur, erat vicinus ejus. 

Super III. sequente articule, incipiente « Item, qui 
fuerunt, etc. » requisitus : dixit quod nesciret depo- 
nere, quia non recordatur. 

Super IV. sequente articule, incipiente w Item, si 
in primitiva, etc. » et super V., VI. , VII. et VIII. 
articulis, requisitus : dixit quod ipsa Jehanneta , preut 
vidit, a juyentute et infantia sua usque ad recessum 
a deme paterna, fuit et erat bona et casta filia, Deum 
timens, ibatque libenter ad ecclesiam, libenter epe- 
rabatur, nebat , utilia domus patris sui agebat, aliquo- 
tiens animalia custodiebat. Et crédit qued, dum faabuit 
intellectum^ multetiens in anne cenfitebatur. Nec 
aliud scit. 

Super IX. sequente articule, incipiente cf Item, 
quid habet fama, etc. » requisitus : dixit quod arbor 
articulata est subtus nemus, juxta magnum iter per 
quod itur ad Novum-Castrum \ et pueri et puellae dictœ 
villae, annis singulis, communiter in dicte dominico 
des Fontaines y soient ire ad spatiandum subtus illam 
arberem, et^ ibidem cemedunt jocese, et vadunt ad 
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fontes juxta illam arborem ad bibendum. Nec aliud 
scit de conteiltis in eodein articulo. 

Super X. , XI. et XII. sequentibus articulis sibî ex- 
positisy requisitus : dixit se nihil scîre. 

Plura nescit. Citatus venit, nec ainore, etc. Et fuit 
sibi injunctum , etc. 

D. STEPHANUS DE SYONA. 

Venerabilis vir, dominas Stephanus de Syona (i), 
curatus ecclesiae parochialis de Roncesseyo ante No- 
Yum-Castrum y ac decanus christianitatis (2), presbyter 
de dicto Novo-Castro,*aetatis uv annorum^ vel circa, 
' sextus testis in hac inquisitionis causa productus; ju- 
ratus et examinatus in dicto Dompno-Remigio, anno 
et die jovis praedictis; requisitus per suum juramen- 
tum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogaloriorum articulo, încipiente a Primo, de loco 
originis, etc. ; » etiam super IL articulo sequente, re- 
quisitus : dixit quod Johanneta articnlata oriunda fuit 
de dicto Dompno-Remigio , ex Jacobo d'Arc, pâtre 
ejus; nomen matris ignorât; attamen pater et mater 
ejus erant veri catholici , bonae famae, et (3) taies re- 
putari audivit et vidit , quamvis essent pauperes. Nec 
aliud deposuit. 

Super III. sequente articulo, incipiente« Item, qui 
fuerunt, etc. » requisitus : dixit se nihil scire. 

Super IV. sequente articulo, incipiente (^ Item, si 



(1) Sionne, près de Neufchâteau. 
(S) Doyen de la chrétienté. 
(3) Cfr, dans le manuscrit 5970. 

II. 26 



402 PROCÈS 

in primitiva œtate, etc.; » etiam super V., VI., VIL, 
VIII. et IX. articulis sequentibus sibi perlectis, re- 
quisitus : dixit quod alias pluries audivit dici domino 
Guillelmo Fronte^ ejusdem villae de Dompno-Remigio, 
dum vivebat, curato, quod ipsa Johanneta dicta la 
Pucelle, erat bona et simplex filia, devota, bene mo- 
rigenata, Deum timens, ita quod non erat sibi similis 
in dicta villa; sœpe confitebatur sibi sua peccata; di- 
cebat etiam quod, si dicta Johanna habuisset pecunias 
sibi, suo curato dedisset ad missas celebrandum. Dixit 
etiam quod idem curatus dicei)at quod quotidie, dum 
celebrabat, erat in missa. Necaliud scitde contentis in 
dictis articulis, nisi per auditum. 

Super X. et XI. sequentibus articulis, eidem testi 
perlectis, requisitus : dixit se nihil scire. 

Super XII. sequente articulo, incipiente u Item, si 
quando, etc.» requisitus : dixit quod audivit dici a plu- 
ribus quod ipsa Johanneta fuit in Novo-Gastro, In 
domo cujusdam mulieris honestae, yocBtœ La Rousse, 
propter armatos ; et erat semper in comitiva patris, 
et aliorum de dicta villa qui ibidem etiam fugerant. 
Nec aliud scit. 

Plura nescit. Gitatus venit; necamore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

JOHANNETA RELIGTA THIESSELINI. 

Johanneta, relicta Thiesselini (i) de Vitello, clerici 



(1) Ce nom de Thiesselin se lit encore sur une tombe dans l'église de Doiiip- 
remy : « Ci gist Jacob Thiesselin qui trespasa Tan mil quatre cent qnatrt râgt 
et trois le quinseime jour de novembre, et Didier Thiesselin son firère qui tnt- 
pasa Van mil quatre cent ( Jollois, Hùt, abrégée de JeamuttÂrc, p. Itl). 
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in (i) dicte Dompnp-Remigio , dum vivebat, commo- 
nntis in Novo-Castro, œtatis lx annorum , vel circa , 
Mptima testis in hac inquisitionis causa producta; ju- 
rata et examinata in dicto Dompo-Remigio , anno et 
die jovis praedictis ; requis! ta per suûm juramen- 
tnm, etc.; et veniendo ad materiam articulorum sive 
inlerrogatoriorum in hujus modî negotio datorum , 

Videlicet super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatoriorum articulo, incipiente « Primo^ de loco 
originisy etc. ; » etiam super IL et III. articulis sequen- 
tibus sibi expositis, requisita : dixit per suum jura- 
mentumquod Johanneta, dictai la Pucelle, fuitoriunda 
de dicto Dompno-Remigio, ex Jacobo d Arc et Ysa- 
belleta, conjugibus probis, catholicis^ bonae famde, 
qui se regebant ut labora tores, honeste secundum eo- 
ntm paupertatem ^ quia non erant multum divites. 
Dixit etiam quod baptizata fuit in fonte parochialis 
ecclesiae Beati Remigii, ejusdem villae^ et quod ipsa 
testis quae loquitur fuit matrina ejusdem Johannœ, 
et habebat nomen suum. Erat etiam sua matrina Jo- 
hanna , uxor Thevenini Rotarii, dictœ villœ. Nec 
' aliud scit. 

Super IV. sequente articule , incipiente w Item , si 
in primitiva œtate, etc.; » etiam super V., VI, VII 
et VIII. sequentibus articulis requisita : dixit per dic- 
tum suum juramentum quod Johanneta articulata, 
pront vidit, in sua prima aetate, et tamdiu (2) quamdiu 
ipsa fuit in dicto Dopipno-Remigio, erat bona filia^ 



(1) Il fondrait de au lieu de \n, à rooÎDf que ce membre de phrase, déplacé 
par uoe fiiute de copie , ne se rapporte au témoin , qui en effet demeurait à 
Domremy. Voyez ci-après, p. 412. 

(}) Tafidéiii, dans les manuscrits. 
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\ivens probe et sancte, ut pruclens filia; ibat libenter 
ad ecclesiam^ Deum timebat. Aliquotiens [ibat] ad 
ecclesîam Nostrae-Dominae de Bermont cum aliquibus 
puellis^ ad orandum sanctam Marlam; et ipsa testis 
allas cum eadem fuît. Dixit etiam quod libenter se 
negotiis niiscebaty nendo, necessaria domusfaciendo; 
et saepe, dum casus occurrebat ^ ad tumum pro pâtre 
animalla custodiebat. Dixit etiam quod sœpe confite- 
batur, quia eam pluries confiteri vidit domino Guil- 
lelmo Fronte, ipsius parochialls ecclesiœ tune curato. 
Dixit etiam quod Ipsa Johanna non jurabat, nisi « Sine 
defectu; » nec erat choreatrix; sed aliquando, dum 
aliae puellae cantabant aut choreabant, ipsa ibat ad 
ecclesîam. 

Super IX. sequente articulo^ incipiente ce Item, 
quid habet, etc. » requisita : dixit per suum jura- 
mentum quod arbor articulata vocatur Uabre Demi- 
narum , quia dicitur quod antiquitus quidam demi- 
nus y nuncupatus dominus Petrus Granier, miles , 
dominus de Borlemonte, cum aliqua domina quœ 
Fée vocabatur, subtus illam arborem se visitabant et 
liisimui loquebantur. Et dixit quod haec in uno ro- 
mano legi audivit. Dixit etiam quod domini et do- 
minae dictae villae de Dompno-Remigio» ut puta do- 
mina Beatrixy uxor domini Pétri de Bolemont, cum 
suis domlcellls^ et Ipse dominus Petrus^ aliquando 
ibant, ut dicebatur^ spatiatum ad dictam arborem. 
Dixit adhuc quod puellae et juvenes pueri dictœ villœ 
annis singulis vadunt, in die dominico Lœtare àicXo 
des Fontaines y ad spatiandum , et ibidem comedunt 
et choreant , et vaduut bibitum ad Fontem Ranno- 
rum ; sed non recordatur si dicta Johanna la Pucelh 
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subtus illam arborem unquam. fuerit; nec audivit 
dîciquod unquani dicta Johanneta fuerit propter illam 
arborem diffamata. Nec alias deposuit. 

Super X. sequenti articulo , incipiente v Item, in- 
quiratur, etc»; » etiam super XI. sequenti articulo, 
dixit se nihil scire. 

Super XIL sequenti articulo, incipiente « Item, 
si quando, etc., » dixit se nihil scire nisi ex auditu. 

Plura nescit, citata venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum , etc. 

LUDOVICUS DE MARTIGNBIO. 

Nobilisvir Ludovicus de Martignejro (i), scutifer, 
œtatis LVi annorum , vel circa , octaTus testis in hac 
inquisitionîs causa productus; juratus et examinatus 
in dictp Dompno-Remigio , anno et diejovis praedic- 
lis; requisitus per suum juramentum , etc. 

Et primo, super I. eorumdem articulorum sive 
interrogatoriorum articulo, incipiente « Primo, de 
loco originis , etc. ; » etiam super II. requisitus : dixit 
per suum juramentum quod Johanna la Pucelle fuit 
oriunda de dicto Dompno-Remigio , et fuit ejus pater 
Jacobus d^Arc. Matrem habebat; tamen de nomine 
ejus nesciret deponere. Dixit quod pater et mater êjus 
erant boni et catholici, prout vidit, nec unquamcon- 
trarium dici audivit. Nec aliud scit. 

Super m. sequente articulo , incipiente « Item , 
qui fuerunt, etc., » dixit per suum juramentum se 
nihil scire. 



(1) Martigny-lei-GerboDVflM» , près de Neufchâteau. 
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Super IV. sequente articulo, incipiente « Item, si 
in priinitiva œtate, etc., » et super V«, VL, VIL et 
VIII. articulis sibi expositis et perlectis, requisitus : 
(lixit se nihil scire, nisi ex auditu; audivit enim dici 
quod erat proba, et libenter confitebatur (i). 

Super X. sequenteartîculo, incipiente a Item, in- 
quiratur, etc. » requisitus : dixit quod audivit dici 
[quod] y dum voluit ire ad Franciam , ipsa ivit ad do- 
minum Ballivum Galvi-Montis et postea ad dominum 
ducem Lotharingiae ; et dominus dux dédit sîbi unum 
equum et pecunias; et postea quidam nuncupati Ber- 
trandus de Poulengio, Johannes de Métis, Johannes 
de Dieu-le-ward et Coletus de Vienna duxerunt eam 
versus regem. Necaliud scit. 

Super XL et XIL sequentibus articulis sibi dili- 
genter perlectis , dixit se penitus nihil scire. 

Plura nescit. Citatus \enit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

THEVEIIINUS ROTARIUS. 

Theveninus Rotarius de Chermiseyo (2) , in dicto 
Dompno-Remigio commorans , œtatis lxx annoram , 
vel circa , nonus testis in hujusmodi inquisitiooi» 
causa productus; juratus et examinatus in dicto 
Dompno-Remigio , anno et die jovis praedictis ; re- 
quisitus per suum jurameutum, etc. 

Et primo, super I. articulorum sive interrogato- 
riorum articulo, incipiente «Primo, de loco ori^i- 

(1) La réponse sur le neuvième article est omise dans les manuscrits. 

(2) Thévenin dit le Royer, c'est-à-dire le Charron, à cause de sa profetiioB , 
natif de Chemiisey, qui est un village voisin de Neufchâteau. IVautres témoÎB» 
('appellent Stephanus Rotarius fp. 388), TheimtiHUi Carpentarint (p. 410). 
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nis, etc. ; » etiam super II. et III. articulis sequentl- 
bus, requisitus : dixit qiiod Johanneta la Pucelle fuit 
oriunda de dicto Dompno-Remigio , et baptizata in 
fonte ecclesideparochialis Sancti Remigii éjusdem loci, 
ut dicebatur ; et fuerunt ejus progénitures Jacobus 
d'Jlrc et Ysabelleta, conjuges, qui, ut laboratores, 
probe vivebantj et Johatina^ uxor testîs deponentis , 
erat matrina ejusdem Puellae, et eam tenuerat supra 
fontem antequam desponsaret eam. Nec aliud scit de 
contentis in dictis articulis. 

Super IV. sequente articulo, încîpîente «Item, si in 
primitiva, etc.; » etiam super V., VI., VII. et VIII. 
requisitus : dixit quod dicta Johanna la Pucelle erat 
bona filia, libenter ibat ad ecclesiam, Deo famulabatur, 
in die paschali libenter confitebatur, et se occupabat ad 
nendum^ necessaria domus faciendum , et aliquotiens, 
secundum turnum eorum^ animalia custodiebat. Et 
ipsam Johannetam reputabat bonam, prout vidit, nec 
unquam de ea contrarium dici audiyit. 

Super IX. sequente articulo, incipiente « Item, 
quid habet^ etc. » , dixit quod audivit dici quod anti- 
quitus domini et dominée ^illde de Dompno-Remigio , 
ut puta dominus Petrus de Boulemonty ejus uxor^ et 
alii sui servitores et domicellœ, ibant ad spatiandum 
subtus illam arborem ; et adhuc hodiernis temporibu3 
puellae et juvenes ejusdem villœ in die dominico des 
Fontaines ac tempore veris, Tadunt subtus illam ar- 
borem , portant parvos panes et ibidem spatiant et 
comedunt, tripudiant et choreant; et dicta Johanna 
ibat cum aliis; nec unquam dici audivit quod dicta 
Johanna sola , nec propter aliam oausam , ad dictam 
arborem iret, nisi cum dictis puellis. Nec aliud scit. 



408 PROCÈS 

Super X, sequente articuio , iiicipiente « Item, in-» 
quiratur, etc. ; » item , super XI. et XII. sequentibus 
nrticulis requisitus : dixit se nihil scire. 

Plura nescit. Citatus venit, nec amore , etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

JACQUERIUS DE SANCtO-AMANTIO. 

Jacquerius de Sancto-Amantio (i), laborator , 
commorans in dicta villa de Dompno-Remigio, aetatis 
LX annorum , vel circa , decimus testis in hujusmodi 
causa inquisitionis productus; juratus et examinatus 
in dicto Dompno-Remigio, anno et die jovis praedic- 
tis; requisitus per suum juramentum, etc. 

Videlicet super L eorumdem articulorum sive inter- 
rogatoriorum articuio, încipien te « Primo, de loco 
originis, etc.;» etiam super IL et IIL sequentibus, 
requisitus : dixit per suum juramentum quod prœdicta 
Johanneta la Pucelle fuit oriundade dicto Dompao- 
Remigio, ex Jacobo d'Arc et Ysabelleta, conjugibus, 
qui erant veri cathoiici, et bonae famae laboratores, 
prout vidit. Audivit autem dici quod ipsa Johanna 
fuit baptizata in fonte Beati Remigii, ejusdem vill® , 
et fuit ejus patrinus Johannes Morelli de Greu, et 
ejus matrina Johanneta de Rcfjre (2) ; nec aliud soit. 

Super ly. sequente articuio, a Item, si inprimitÎTa 
œtate^ etc,; » etiam super V., VI., VII. et VIII. artî- 
culis, requisitus : dixit quod ipsa Johanneta erat bona 
(ilia, Deum timens, iens libenter ad ecclesiam ; occu-> 



' i ) Amance , près de Nancy. 

(7) Sic. Lis«z plutôt de Roze. Voyez pp. 397, 410 et 4Î2. 
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pabat se quotidie ad negotia domus , prout pluries de 
nocte eam y in domo loquentis ^ cum quadam sua (ilia 
nere vidit, absque eo quod unquam viderit malum; 
animalia^ dum tempus occurrebat, cusfodiebat; li- 
benter in die paschali confitebatur. Nec aliud seit. 

Super IX. sequetite articulo, incipiente a Itein^ 
<)aid habet fama, etc. » requisitus : dixit quod domini 
et dominae temporales dictae villaecommuniter ad spa- 
tiandum ibidem subtus illam arborem y ibant , et ad- 
hue modernis temporibus , puellae et juvenes dictae 
▼ill» vadunt subtus illam arborem , tempore veris et 
aestatis, ac in die des Fontaines , et portant panes ad 
ibidem comedendum et spatiandum. Dixit etiam quod 
ipsa Johanna la Pucelle in sua juventute^ cum puellis, 
in diebus praedictis^ ibat ad dictam arborem ad spatian^ 
dum. Nec aliud deposuit. 

Super X. sequente arliculo, incipiente « Item, in- 
quiratur, etc. ; » etiam super XL sequente articulo ^ 
requisitus : dixit se nihil scire. 

Super XII. sequente articulo, incipiente « Item, si 
quando^ etc.» requisitus : dixit quod tune, propter 
àrmatos vidit dictam Johannetam in NoTO-Gastro, 
quae ducebat in campis animalia suorum patris et ma- 
Iris, tune in dicto loco exsistentium. Nec aliud scit. 

Plûra nescit. Gitatus venit , nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

bërtranDus lagloppe. 

Bertrandus Lacloppe, dictae villœ, receptor tecto- 
rum , aetatis xc annorum , vel circa , undecimus 
testis in hujusmodi inquisitionis causa productus^ ju* 
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ratus et examîriatus in dicto Dompno-Remigio, anno 
et die jovis praedictis ; requisitus per suum juramen- 
tum , etc. 

Videlicet super L eorumdem articulorum sive in- 
terrogatoriorum articulo, incipiente « Primo, de loco 
originisy etc. ; » etiam super IL et III. articulis sequen- 
tibus^ requisitus : dixit per dictum suum juramentum 
quod Johanneta la Pucelle fuit fîlia Jacobi d'Arc, la- 
boratoris, et Ysabellis, conjugum, dictœ villœ de 
Dompno-Remigioy probarum et catholicarum perso- 
narum; et, ut crédit, fuit baptizata in fontibus Beati 
Remigii ejusdem villae. Dixit quod Beatrix, relicta 
Estellini , et Johanna , uxor Thevenini Carpentarii, 
erant ejusdem matrinœ, prout communiter dicitur. 
Nea aliud scit. 

Super IV. sequente articulo, incipiente w Item, si 
in primitiva œtate, etc. ; » etiam super V., VL, VIL 
et VIII. articulis sibi expositis , requisitus : dixit per 
suum juramentum quod dicta Johanna la Pucelle erat 
bene imbuta, simplex, dulcis^ ibal libenter ad eccle- 
sias, et specialiter ad ecclesiam dictae yillœ^ proat 
vidit; faciebat opéra domus et nebat, sicut et facimit 
cœterae juvenculœ, et aliquando cum pâtre ad aratrum 
ibat, et aliquando ad turnum patris animalia custo- 
diebat, et, ut dicebant^ libenter confitebatur. Nec 
aliud scit. 

Super IX. sequçnte articulo, incipiente w Item, 
quid habet fama, etc. » requisitus : dixit quod arbor 
quae dicitur Dominarum est arbor quœ dicitur fagus; 
et est multum corbatus, et vocatur Vahre Domina- 
rum ; et antiquitus dicebatur quod (gallice) les fées 
ibant; attamen nunquam Tidit, nec tempore suo au- 
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dÎYity quod êCxcldd fées subtus illam arborem irent» 
Dixit etiam quod aliquaudo puellae et juvenes dictae 
villœ, tempore veris ac in dominico des Fontaines^ 
inter quas, ut crédit, Johanneta erat una, ibant ad dio 
tam arborem et ad fontem juxta arborem, ad spaiian- 
dum et choreandum; ibidemque soient comedere* 
Dixit insuper quod nunquam audivit dici quod dicta 
Johanna iret sola ad dictam arborem, nisi cum dictis 
poellis. Nec aliud scit. 

Super X. sequente articulo, încipiente w Item , in- 
quiratur, etc. » requisitus : dixit quod quidam homo 
de Parvo-Bureyo (i) venit quœsitum, ad dictam villam 
de Dompno-Remigio, dictam Johannetam la Pucelle, 
et duxit eam ad Yallis-Colorem locutum Ballivo ; et 
audiyit dici quod ipse Ballivus mandavit eam régi. 
Nec aliud scit. 

Saper XI. sequente articulo, incipiente ce Item, si 
in dicta patria, etc.» requisitus, per dictuni suum 
joramentum : dixit de contentis in eodem nihil scire. 

Super XII. sequente articulo, incipiente (c Item, si 
quando Johanna , etc. » requisitus : dixit quod, prop- 
ter armatos tune, ut dicebatur, venientes in dictam 
villam, omnes ejusdem i^illae habitatores iverunt ad 
Castrum-Novum , ac dicta Johanna la PuceUe^ cum 
pâtre et matre suis, ac in eorum comitiva ivit, et 
ibidem per spatium quatuor dierum, vel circa, cum eis- 
dem stetit. Nec aliud scit. 

Plura nescit. Citatus venit, necamore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

(I) Voyez ci-après, p. 443. 
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PERRINUS DRAPPARIUS. 

Perritius Drapparius, de dicto Domptio-Remigio^ 
aetatis lx annorum^ vel circa^ duodecimiis testis in 
hujusmodi inquisitionis causa productus; juratus et 
examinatus in dicto Dompno-Remigioy anno et die 
jovis praedictis ; requisitus per suuni juramen- 
tum y etc. 

Vîdelicet super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatoriorum articulo, incipiente « Primo, de loco 
originisy etc., » et super IL et IIL sequentibus arti- 
calis, sibi diligenter expositis, requisitus : dixit per 
suum juramentum quod Johanna la Pucelle fuit 
oriunda de Dompno-Remigioy ex Jacobo d!Arc et 
Ysabelleta, conjugibus, laboratoribus probis, et bo- 
nis cathoiicis, et bonee famae, prout vidit; fuitque 
ipsa Jobanna baptizata in parochia dictœ villœ, et ec- 
clesia Beati Remigii ejusdem, et, ut dicitur, habuit 
patrinos et matrinas, quos non cognoscit, excepte 
quod adhuc de praesenti , in dicta villa , sunt duae mu- 
lieres quœ dicuntur matrinœ dictœ Puellae, videlicet 
Johanneta, uxor Thevenini Rotarii, dictœ viUœ^.et 
Johanneta Thiescelini de Yitello, in Novo-Castro com- 
morantis. Necaliudscit. 

Super IV. sequente articulo, incipiente a Item, si 
in primitiva , etc.; » etiam super V., VI., VII. et VIII. 
sequentibus articulis, sibi expositis diligenter, re- 
quisitus : dixit per suum juramentum quod ipsa Johan- 
neta la Pucelle, tempore suœ juventutis et intellec* 
tus, usque ad recessum a domo patris, fuit et erat filia 
bona , casta , simplex , verecunda , non jurans Deum 
nec ejus Sanctos, Deum timens; fréquenter ibat ad ec- 
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clesiam , saepe confitebatur; reddens suae scientiae cau- 
saniy quia ipse testis tune temporis erat matricula- 
rius(i) dictae ecclesiae de Dompno-Remigio, et saepe 
vîdebat dictam Johannam veiiire ad ecciesiam , in 
missis et eompletoriis; et, dum ipse testis non puisa- 
bit completorias , ipsa Johanna eumdem testem causa- 
bat et vituperabat y dicendo quod non erat bene fac- 
tum; et ipsa Johanna tune promiserat eidem testi dare 
kmas (2) y ad finem ut diligentiam haberet pulsandi 
eompletorias. Dixit etiam idem testis quod ipsa 
Johanna saepe ihat , cum quadam siia sorore et aliis 
gentibus, ad quamdam ecciesiam et heremum dictam 
de Bermonty fiindatam in honore beatae Mariœ Vir- 
ginis« faciebat multas eleemosynas, libenter opera- 
batur, nendo et cœtera opéra necessaria faclendo; et 
aliquotiens ibat ad aratrum, et ad turnum animalia 
custodiebat. Nec aliud scit. 

Super IX. sequentearticuloy incipienteccltem^quid 
habet fama , etc. » requisitus : dixit quod arbor arti- 
culata vocatur communiter Tahre Domtnarum ; et vidit 
unam dominam in dicta villa, quae erat uxor domini 
Pétri àe Bollemonty et mater ejusdem domini Petri, 
quœ aliquando ibant ad dictam arborem ad spatiandum , 
et secum ducebant domicellas suas, ac nonnullas puellas 
dictae villae, et portabant panem et vinum cum ovis. 
Dixit quod , tempore veris ac in die dominico Lœiare 
Jherusalem y dicto des Fontaines ^ puellae et juvenes 
dictae villae consueverunt ire ad dictam arborem et ad 
fontes, et portant secum parvos panes, et comedunt 



(1) Marguillier. 

(3) Manuscrits 5970 et de IVUrfé , lumat. 
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sub illa arbore I et spatiant choreando et cantando. 
Dixit etiam qiiod ipsa Johanna, tempore suae juven- 
tutis, aliquando cum dictis puellis dictae villae, ad spa- 
tiandum et choreandum cum eisdem puellis , ad dictam 
arborem et ad Fontem Raunorum ibat« Nec aliud scit. 

Super X. sequente artieulo^ incipiente « Item , in- 
quiratur, etc. » requis! tus : dixit per suum juramen- 
tum quody quando dicta Johanna voluit recedere a 
domo patris , ipsa cum quodam Durando Laxart^ ejus 
avunculoy ivit ad Yallis-^Colorem locutum Roberto de 
Baudricuria, tune capitaneo de dicto Yallis-Colore. 
Nec aliud scit. 

Super XI. sequente articulo^ incipiente « Item^ si 
in dicta patria^ etc. » requisitus : dixit quod crédit 
quod fuerunt factae informaliones ; attamen non est 
advisatus si viderit fieri, velnon. 

Super XII. sequente articulo^ incipiente ce Item^ 
si quando y etc.» requisitus : dixit quod^ quando gentes 
dictée villae, propter armatos, fugerunt ad villam de 
Novo-Castro , dicta Johanna la Pucelle, cum pâtre et 
matre suis^ iverunt et duxerunt animalia sua; et^ per 
très aut quatuor diest post, ipsa cum suo pâtre redîit 
ad dictam villam de Dompno-Remigio. ;Nec aliud scit. 

Plura nescit. Citatus venit^ necamore^ etc. Et fuit 
sibi injunctum f etc. 

GERARDUS G0ILLEMETTE. 

Gerardus Guillemette de Greu^ laborator, œtatis 
XL annorum y vel circa ^ decimus tertius testis in hujus- 
modi inquisitionis causa productus; juratus et exa- 
minatus in dicto Dompno-Remigio^ coram nobis^ in 
praesentia dictorum testium , anno praedicto, et die ve- 
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nerift penuUima mensis januarit; requis! tus per suuni 
juramentum , etc. 

Igitur super articulis seu interrogatoriis in bujus- 
modi causa exhibitis veniendo , videlicet super I. 
articulorum sive interrogatoriorum articulo , inci- 
piente ce Primo, de loco origiuis , etc. ; » etiam su- 
per IL et III. sequentibus articulis sibi expositis, 
requisitus : dixit per suum juramentum quod dicta 
Johanna la Pucelle fuit ex Jacobo d'Jrc et Ysabelleta, 
conjugibusy laboratoribusdictae villae, veris catholicis, 
bonœ famœ, boni nominis, absque diffamatione, ut 
laboratores, procreata; et, ut crédit, fuit baptizata in 
parochia dictaevillae deDompno-Remigio, in ecclesia 
Beati Remigii; et, ut dicitur^ habuit bonos patrinos 
et matrinas. Cognoscit Johannem Morelli, suum patri- 
num, et Johanuetam Roze{i), ac Johannetam, relictam 
Thiesceb'niy suas, ut asseritur^ matrinas. Necaliud scit. 

Super ly. sequente articulo sive interrogatorio, in- 
cipiente « Item si in primitiva aetate, etc.; >i etiam 
super V., VI., VII. et VIII. sequentibus articulis re- 
quisitus : dixit quod vidit dictam Johannetam , ac a 
tempore suae notitiae bene eam agnovit ; quœ erat bona, 
honesta et simplex filia, conversans cum bonis puellis 
et mulieribus dictae villae, ac ibat libenter et saepe ad 
ecclesiam , libenter et dévote confitebatur prout vidit , 
et, ut crédit, non erat melior ipsa in dicta villa. Libenter 
operabatur nendo, necessaria domus faciendo et utilia 
suorum patris et matris prœparando; et aliquotiens 
ibat ad aratrum, secundum voluntatem patris. Nec 
alias sciret deponere. 

Super IX. sequente articulo^ incipiente « Item ^ quod 

(1) Voyez ci-d«S8ttt, p. 397. 
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habet, etc. » requisitus : dixit quod audivit seinper 
vocare illamarborem /'oére Dominarum ; et antiquitus 
dominse temporales dictée villae de Dompno-Remigio 
solebant ire cum suis domicellis et ancillis subtus illam 
arborem ad spatiandum. Dixit quod aliquando puellae 
et juvenes pueri dictœ villae de Dompno-Remigio in 
dominico Lœtare Jherusalem, dicto des Fontaines, 
vadunt ad faciendum suos fontes et spatiandum ad 
Fontem Rannorum, et de aqua ejusdem bibunt. Dixit 
etiam quod vidit dictam Jobannetam semel in dicto 
dominico cum dictis puellis, nec unquam ipsam ulte- 
rius vidit. Et dixit quod puellae et pueri villae de 
Greu vadunt factum suos fontes ad ecclesiam Beatae 
Mariae de Bermont. Nec aliud deposuit (i). 

Super X. sequente articulo, incipiente u Item^ in- 
quiratur, etc. » requisitus : dixit quod, dum ipsa Jo- 
hanneta recessit a domo patris, vidit ipsam Johannam 
transire ante domum patris sui cum quodam avunculo 
suOy nuncupato Durando Laxart, et tune ipsa Johan- 
neta dixit suo patri : « Ad Deum, ego vadoad VallisiCo- 
lorem. » Et audivit dici postea quod ipsa Johanneta 
ibat ad Franciam. Nec aliud scit. 

Super XI. sequente articulo, incipiente « Item , si in 
dicta patria y etc. » requisitus : dixit se nibil scire. 

Super XII. sequente articulo, incipiente a Item, si 
quando, etc. » requisitus : dixit per suum juramentum 
quod ipse testis qui loquitur fuit in ISovo-Castro cum 
dicta Johauna, pâtre et matre suis, viditque dictam 
Johannam semper cum pâtre et matre , excepte quod, 
per très aut quatuor dies, ipsa Johanneta, in praesentia 
patris et ma tris, adjuvabat hospitissam ubi erant lo- 



( 1 ) La réponse ajLi neuvième article manque dans les manuscrils. 
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cati, videlicet la Rousse^ dictée villae honestam mu- 
lierem; sed bene scit quod ipsi non steterunt in diclo 
Novo- Castro, nisi per quatuor aut quinque dies, 
donec armati fuerunt transacti; et tune ipsa rediît 
cum pâtre et matre suis , ad dictam viilam de Dompno- 
Remigio. 

Plura nescit. Gitatus venît, necamore, etc. Et fuit 
sibt injunctum, etc. 

HAUVIETA UXOR GERARDI. 

Hauvieta, uxor Gerardi de Syna (i), laboratoris in 
dictoDompno-Bemigio commoi^ntis, œtatis xlv an- 
norum^ vel circa^ décima quarta testis in hac inquisi- 
tionis causa in dicto Dompno-Remigio producta et 
jurata, anno et die jovis vicesinma nona mensis ja- 
Duarii^ prœdictis, et examinata eodem anno^ die ve- 
neris, penultima ejusdem mensis; requisita per suum 
juramentum^ etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum siveinter- 
rogatorioinim articulo, incipiente « Primo ^ de loco 
originis, etc.; » etiam super II. et IIÏ. sequentibusarti- 
culis, requisita : dixit quod a juventute sua cognovit 
Johannam dictam la Pucelle^qued fuit oriunda de dicto 
Dompno-Remigioy ex Jacobo <ïArc et Ysabelletai con- 
jugibus, probis laboratoribus et veris catholicis, bonae 
famae; et hoc scit quia multotiens cum dicta Johanna 
stetit et jacuit amorose, in domo patris sui. Non re- 
cordatur tamen de patrinis et matrinis, nisi per audi- 
tura, quia ipsa Johanna erat antiquior ipsa teste, 

(1) Sic-, sanB doute de Syonna. Voyez p. 401 « 
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prout dicebatur^ de tribus aut quatuor aniiis. Nec 

aliudscit. 

Super IV. sequente articulo, incipiente w Item, si 
in primitiva œtate, etc. ; » etiam super V., VL, VII. et 
VIIL articulis sequentibus sibi expositis, requisita : 
per dictum suum juramentum dixit quod ipsa Johanna 
erat bona, slmplex et dulcisfilia, ac ibatlibenter et 
saepe ad ecclesiam "et loca sacra y et saepe habebat vere- 
cundiam eo quod gentes dicebant sibi quod nimis de- 
YOle ibat ad ecclesiam; audivit enim dici curatOi tune 
temporis exsistenti , quod pluries confitebatur. Occu- 
pabat se dicta Johanna sicut caeterae puellae faciunt; 
necessaria domus faciebat ac nebat^ et aliquando ani- 
malia sui patris^ prout vidit, custodiebat. Nec aliud 
scit. 

Super IX. sequente articulo, incipiente «Item, 
quid habet, etc. » requisita : dixit quod arbor illa vo- 
catur Fabre Dominarum ab antiquo, et dicebatur an- 
tiquitus quod Dominae quœ vocanturyi^^^ ibant ad 
illam arborem; attamennunquam audivit quod aliquis 
unquam aliquas viderit. Dixit etiam quod puellae et 
pueri dictae villae consueverunt ire ad arborem et ad 
Fontem Rannorum, in die dominico Lœtare Jherusa^ 
lerrip dicto des Fontaines ^ et secum portant panem; 
et ipsa testis cum Johanna la PuceUe^ quœ erat socia 
sua y fuit alias cum aliis juvenculis ad dictam arborem, 
in dicto dominico des Fontaines; et ibidem comede- 
banty spatiabant et jocabant. Dixit etiam quod vidit 
portare nuces circa illam arborem et ad fontes. Nec 
alias sciret deponere. 

Super X. sequente articulo ^ incipiente ccltem» iu- 
quiratur^ etc. » requisita: dixit quod nescivit recetsum 
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dictœ Johanoetse; quae testts propter hoc multum 
flevit j quia eam multum propter suam bonitatem 
diligebat , et quod sua socia erat. Nec aliud scit. 

Saper XI. sequentearticulo, incipiente « Item , si 
in dicta patria ^ etc. d requisita : dixit se nibil scire. 

Soper XIL sequente articulo y incipiente « Item^ si 
quando Johanna , etc. » requisita : per dictum suum 
juramentum dixit quod semper ipsii Johanna fuit in 
Noyo-Castro cum pâtre et matre suis, quia ipsa testis 
in dtcto Novo-Castro tune temporis fuit , et illam sem- 
per vidit. 

Pluranescit. Gitata venit^ necamore^ etc. Et fuit 
sibi injunctum^ ete. 

JOHANNES WATERIN. 

Johannes fpaterin, de Dompno-Remigio ^ in villa 
de Greu juxta dictam villam dicti Dompni-Remigii , 
commorans , laborator j aetatis xlv annorum yel 
circa^ quindecimus testis in hac causa productus; jura- 
tus et examinatus in dicto Dompno*Remigio , anno 
et die venerisy penultima mensis januarii , praedictis; 
requisitus per suum juramentum, etc. 

Yidelicet super primo eorumdem articulorum sive 
interrogatoriorum articulo, incipiente «Primo, de loco 
originis, etc. ; » etiam super IL et III. sequentibus ar- 
ticulis, requisitus: dixit quod Johanna la PuceUe fuit 
<Hriunda de dicto Dompno^Remigio et parochia ejus- 
dem loci ; et fuerunt ejus progenitores Jacobus d'Arc 
et Ysabelleta, conjuges, qui erant boni catholici, et 
bonae famœ, ut laboratores, prout vidit. Cognoscit 
JohannemMorelli, patrinum, et Johannetam Roze^ ac 
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Johannamde Vitello, raatrinas, utdicitur, Johaiinetae 

articula tae. Nec alias deposuit. 

Super IV. sequente articulo, incipiente «Item^ si 
in primitiva, etc. ; » eliaui super V., VI., VII. et VIII. 
sequentibus articulis sibi diligenter expositis, requi- 
situs : dixit quod vidit pluries Johaunetam ta Pucelle, 
et fuit in juventute sua curn ipsa ad aratinim patris 
ipsius Johannae, et cum aliis puellis et ipsa in pastoris 
sivc pascuis; et saepe, dum jocarent insimul, ipsa 
Johanna se trahebat ad partem et loquebatur Deo, 
ut sibi videbatur; et ipse et alii deridebant eam. 
Bona ei at et simplex , freqùentabat ecclesias et loca 
sacra, ita quod aliquotiens, dum erat in campis et 
ipsa audiebat campanam pulsare^ ipsa (lectebat genua ; 
libenter operabatur, nebat , necessaria et utilia domus 
prseparabat, ad aratrum cum pâtre ibat^ et aliquando 
animalia ad turnum custodiebat confitebaturque liben- 
ter, ut tune dicebat presbyter dictae villse; portabat 
saepe candelas et ibat ad Nostram-Dominam de Ber~ 
mont, in peregrinationem. Nec aliter sciret deponere. 

Super IX. sequente articulo, incipiente » Item quid 
habet fama, etc. » requisitus : per dictum suum jm^a- 
mentum dixit quod arbor articula ta vocatur commu* 
niter l'abre Dominarum; et audivit dici quod anti- 
quitus mulieres, quœ fées vulgariter voeabantur, 
ibant subtus illam arborem; tamen non audivit dici 
quod aliquis unquam subtus illam arborem viderit eas. 
Tamen dixit insuper quod puellœ et juvenes dictae 
villae de Dompno-Remigio , quolibet anno^ tempore 
aestatis, ac in die dominico dicto des Fontaines y so* 
lent ire subtus illam arborem , portant parvos panes, 
ibidemque comedunt, tripudiant subtus illam arbo- 
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rem , et redeundo veniunt »d Fontera Rannorum, et 
aliquotiens ad alios fontes j et bibunt. Di:xit quod Jo- 
hanna alias ^ dictodominico^ fuit, ut sibi visum fuit, 
cum dictis puellis subtus illam arborem» ad jocaiidum 
et spatiandum, sicut caeterae filiae. Nec alias déposait. 

Super X. sequente articulo, incipiente « Item , in- 
quiratur, etc. , » dixit requisitus , quod vidit eam re- 
cedere a villa de Greu, et dicebat gentibus : « Ad 
Deum! » Audivit enim pluries sibi dici quod relevaret 
Franciam et sanguinem regalem. Nec aliud scit. 

Super XL sequente articulo, incipiente « Item, si 
in dicta patria , etc. » requisitus : dixit se nihil scire. 

Super XII. sequente articulo, incipiente «Item, 
si quando Johanna, etc. » requisitus : dixit quod ipsa 
Johanneta , dum fuit in Novo-Castro, semper fuit in 
comitiva patris et matris; reddens causam quia ip^e 
testis tune fuit in Novo-Castro cum aliis dictœ villae. 

Plura nescit. Gitatus venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum^ etc. 

GERARDJNUS DC SPINALO. 

Gerardinus de Spinalo (i) , laborator , in dicto 
Dompno-Remigio commorans, aetatis lx annorum, 
decimus sextus testis in hac inquisitionis causa pro- 
ductus; juratus et examina tus in dicto Dompno-Remi- 
gio , anno et die veneris immédiate dictis; requisitus 
per suum juramentum , etc. 

Videlicet super 1. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatoriorum articulo, incipiente « Primo, deloco 

(1) Gérardin cTÉpinal. Gérardin est le nom du propriétaire qui, (en 1818 ^ 
céda au département des Vosges la maison où naquit Jeanne d'Arc. 
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originis^ etc.; » etiam super II. et UL sequentibus ar- 
ticulis, requisitus : dixit par dietum suum juramentum 
quod ipsa Johanneta fuit oriunda de dicto Dompno- 
Remigio^ et baptizata' in parochia Beati Remigii , ejus- 
dem loci, ac fuerunt ejus progenitores Jacobus ctjirc 
et Ysabelleta y conjuges; qui^ proutvidit^ absquedif- 
famatione^ erant boni catholici et bonae gentes, boni 
nominis. Dixit etiam quod audivit dici quod Johannes 
Morelli de Greu, fuit suus patrinus^ et Johanneta de 
Roze, sua matrina. Nec aliud scit« 

Super IV. sequente articulo, incipiente cr Item^ si 
in primitiva œtate^ etc.; m etiam super V., VI., VII. 
et VIII. sequentibus articulis sibi ad plénum expositis, 
requisitus : per dietum suum juramentum dixit ipse 
testis quod , a tempore quo habebat decem octo an* 
nos y mausit in dicta villa y viditque et cognovit dictam 
Johannam verecundam^ simplicem devotamque. Ibal 
libenter ad ecclesiam et loca sacra , laborabat, nebat^ 
sarclabat , et caetera faciebat necessaria domns ^ sicat 
filiae. Crédit quod libenter confitebatur, quia devota 
multum erat. Nec alias sciret deponere. 

Super IX. sequente articulo, incipiente ce Item^ 
quid babet, etc. » requisitus : dixit per dietum suum 
juramentum quod illa arbor vocatur Vabre Domina- 
rum. Vidit etiam quod domini et dominée temporales 
de Dompno-Remigio y semelautbis, tempore veris^ 
portabant vinum et panem et ibant comestum subtus 
arborem^ quia tune est pulchra sicut lilia y et est dis-- 
persa , ac folia et rami ejus veniunt usque ad terram. 
Consueverunt enim filiae et juvenes dictœ villœ de 
Dompno-Remigio, in dominico des Fontaines , ire ad 
illam arborem, et matres eorum faciunt panes, et vadunt 
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dicti pueri et puellae faclum suos fontes subtus illam 
arborem; cantant ibidem , etcboreant^ et postea re- 
deunt ad Fontem Rannorum et comeduntpanem, et 
deaqua illlus bibunt^ prout vidit. Dixitque quod dicta 
Jobanneta ibat cum aliis pueiHs , et faciebat sicut aliae 
puellae faciebant. Nec alias deposuit. 

Super X. sequente articuloy incipiente (cltem, in- 
quiratur^ etc. » requlsitus : dixit se nihil scire^ excepto 
quod, dum ipsa voluit recedere^ dixit sibi : u Compa- 
ter, nisi essetis Burgundus, ego dicerem vobis aliqua. n 
Gredebat enim dictus testis quod fuisset pro aliquo so- 
cio quem yellet desponsare. Ëtiam \idit eam Gatalau- 
nis, cum quatuor dictœ villae, et dicebat quod non 
timebat nisi proditionem. Nec aliud scit. 

Super XI. sequente articulo sive interrogatorio , 
incipiente ce Item , si in dicta patria, etc. » requisitus : 
dixit se nihil scire. 

Super XII. sequente articulo , incipiente « Item, si 
quandoy etc. » requisitus : dixit quod ipsa Johanna 
fuit tempore articulato in Novo-Castro, modicum et, 
ut sibi videtur, cum fratre suo Johanne d'Arc y nunc 
preeposito de Yallis-Golore ; et custodiebat animalia 
sui patris , et recessit ad domum patris , quia erat 
sibi, ut dicebat, grave ibidem stare. Nec aliud scit. 

Plura nescit. Citatus venit, nec amore, etc. Etfnit 
sibi injunctum, etc. 

SIMONINUS MUSNJER. 

Simoninus M us nier ^ laborator, dictœ villae de 
Dompno-Remigio, aetatis xliv annorum, vel circa, 
decimus septiraus testis in hujusmodi causa inquisi- 
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tionis productus^ et jura tus anno et die praedictis, et 
examina tus in dicto Dompno-Remigio, eodemanno, 
die veneris, penultima mensis januarii^ jam dicti; 
requisitus per suum juramentum, etc. 

Et primo, super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatoriorum articulo, incipiente u Primo, de loeo 
originis, etc. ; » etiam super II. et III. sequentibus ar- 
ticulis requisitus : per suum juramentum dixit quod 
Johanneta la Pucelle, ut crédit, fuit oriunda et bap- 
tizata in fonte ecclesias Beati Remigii ejusdem loci. 
Vidit enîm Jacobum éH Arc et Ysabelletam, conjuges, 
suos progenitores, quos reputabat et reputat bonos 
catholicos et bonae famae. Nec aliud scit de contentis 
in dictis articulis. 

Super IV. sequente articulo , incipiente w Item si in 
primitiva aetate, etc.; » etiam super V., VI., VII. et 
VIII. sequentibus articulis , requisitns : per dictum 
suum juramentum dixit testis quod fuit nutritus cum 
Johanna , la Pucelle appellata , et juxta ejus pntris do- 
mum. Scit etiam quod ipsa erat bona, simplex, de- 
vota, Deum timens et ejus Sanctos; libenter et sœpe 
ibat ad ecclesiam et loca sacra , solicitabat (i) œgros, 
dabat eleemosynas pauperibus, prout vidit, quia, dum 
erat puer, ipse infîrraabntur, et ipsa Johanna ei conso- 
labatur. Dixit etiam quod , dum campanae pulsabau- 
tur, ipsa se signabat et flectebat genua. Non erat 
remissa, laborabat libenter, nebat, ibat ad aratrum 
cum pâtre, tribulabat ierram cum tribula, etalia do- 
mus necessaria faciebat ; et aliquotiens animalia custo- 
diebat ; confîtebatur libenter, utdicebatur; portabat 



(!) S\c\ lisez solatiabat, en français, soiilaciait, corutolait. 
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lîbenter candelas ad ecclesiam , coram beatam Mariam , 
ut vidit. Nec aliud scit. 

Super IX. sequente articulo, incipîente « Item^ 
quid habet fama, etc. » requisitus : per dictum suum 
joramentum dixit quod arbor articulata vocatur com- 
muniter Vabre Dominarum , ut semper dici audivit ; 
dixitque quod antiquitus^î^^^ vulgariter dictae , subtus 
îllam arborem ibaut^ ut dici audivit , quamvis nun- 
quam vidit aliqua signa de aliquibus malignis spiriti- 
bus. Dixit quod puellae et juvenes pueri vadunt, tem- 
pore veris et diedominico dicto des Fontaines, subtus 
illam arborem , ad faciendum suos fontes ; comedunt 
ibidem suum panem, choreant, et redeundo veniunt 
ad Fontem Rannorum, et de aqua ejusdem bibunt; et 
ipse, cura Johanna et aliis^ in aetate juvenili fuit ad 
arborem prœdictam , in dicto dominico des Fontaines, 
ad jocandum et spatiandum y sicut cœterœ fib'ae et filii 
dictae villee. Nec aliter deposuit. 

Super X. sequente articulo^ incipîente « Item , in- 
quiratur, elc. » requisitus : dixit se nihil scire, nisi ex 
auditu alieno. 

Super XL sequente articulo , incipiente « Item , si 
in dicta patria^ etc. » requisitus : dixit quod nihil scit 
de contentis in eo. 

Super XII. sequente articulo, incipiente (^ Item, 
si quando, etc. » requisitus : dixit quod, temporé ar- 
ticuloto,fuit in Novo-Castro cum habitatoribus dictae 
villae, inter quos dicta Johanna la Pucelle, cum pâtre 
et matre suis fuit, ibidemque modicum stetit, et, 
dum gentes armorum fuerunt transacti, ab eodem 
Novo-Castro, semper in comitiva eorum , recessit. 
Nec alias deposuit. 
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Flura nescit. Citatus venit y nec amore^ etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

YSABELLETA UXOR GERARDINI. 

Ysabelle ta ( i ), uxor Gerardini de Spinalo, laboratoris, 
in dicto Dompno-Remigio commorantis, aetatis L an- 
norum ^ vel circa , décima octava testis in hac inqui- 
sitionis causa producta, etexaminata in dicto Dompno- 
Remigio, anno et die veneris, penultima mensis ja- 
nuariiyprœdictis;requisitaper suum juramentum, etc. 

Yidelicet super I. eorumdem articulorum articule , 
incipiente « Primo^ de loco originis, etc. d et super IL 
et IIL sequentibus articulis, sibi diligenter perlectis, 
requisita : dixit quod^ prout vidit, ipsa Johanneta la 
Pucelle fuit oriunda de dicto Dompno-Remigio et 
parochia ejusdem loci , ex Jacobo d'jirc et Ysabellela, 
conjugibus, bonis laboratoribus ^ veris catfaolicis, et 
bonae famœ. Dixitque quod Johannes Morelli de 
Greu, erat patrinus, et Johanneta JRoz^ et Johanneta 
de Vitelloi matrinae, prout dicebatur communiter, 
dictœ Johannetae. Nec aliud scit. 

Super IV. sequente articulo , incipiente tt Item^ si 
in primitiva œtate, etc.; » etiam super V., VI., VIL et 
Vllf. sequentibus articulis sibi expositis , requisita : 
per dictum suum juramentum dixit quod a juventute 
sua cognovit patrem et matrem dictœ Johannetœ, et 
ipsam Johannetam tempore etiam juven tu tis, et tam- 
diu quamdiu stetit cum pâtre et matre suis; et erat 
ipsa Johanneta in fide catholica et bonis moribus im- 
buta; erat etiam simplex, bona, verecunda^ de- 
vota ac Deum timens , ut sibi videbatur ; ibat enim 



[i] Zabillet , dans le patois du pays. 
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ad ecclesiam libenter et sœpe , et aliquotiens ibat 
ad ecclesiam Beatœ Mariae de Bermont; dabat li- 
benter eleemosj'nas ^ faciebat hospitare pauperes, et 
Yolebat jacere in focario, et quod pauperes cubarent in 
sue lecto; non enim videbatur per viam , sed stabat in 
templo, orando; non tripudiabat, ita quod sœpe ab 
aliis juvenculis et aliis causabatur ; libenter laborabat, 
nendo , cuUivando terram cum pâtre ^ necessaria do- 
mus faciendo , et aliquotiens animalia custodiendo; 
etiam confitebatur libenter et sœpe^ prout vidit , quia 
dicta Jobanneta la Pucelle erat sua commater et te- 
nuerat ad fontem quemdam Nicolaum , filium suum; 
et sœpe ibat cum ea y et videbat eam ire ad confessio- 
nem in ecclesia domino Guillelmo^ tune curato. Nec 
aliud scit. 

Super IX. sequente articulo , incipiente « Item , 
quid habet fama , etc. » requisita : dixit per suum ju- 
ramentumquod semper audivit vocare illam arborem, 
Âd-lobias-Dominarum (i); et dixit quod, dum for- 
talicium dictœ villae erat bonum y domini et dominœ 
temporales ejusdem villœ ibant ad solatium subtus 
illam arborem , in die dominico Lcetare Jheru^alem, 
dicto des Fontaines^ et aliquotiens, tempore œstatis, 
ducebant secum puellas et pueros; et hoc scit quia 
alias fuit cum domino Petro de Boullemont, domino 
dictœ villae , et ejus uxore , quae erat de Francia , et 
pluries cum puellis dictœ villae , tam tempore veris , 
quam in dicto dominico des Fontaines. Dixit adhuc 

(1) Traduisez : Àux-Logesles~Dames. Les exemples de lobia ou laubia, allé- 
gués par Du Gange, reviennent tous à Taeception de portique ou de couvert, et 
c'est le sens que Wachter attribue au radical germanique laub, d'où latibe, re^ 
paire d'une forêt. Notre mot loge en vient , et avai^ primitivement la même 
signification. 



428 PROCÈS 

quod puellœ et juvenes pueri dictœ villœ, in dicto 
dominico des Fontaines , consueverunt ire ad tUam 
arborem , ad solatium et ad spatiandum ; portant pa- 
nes ad comedendum ibidem , ipsaque Johanna cum eis 
ibaty in dicto dominico , ad spatiandum et jocandum, 
et portabat suum panem; et postea veniebant bibitum 
ad Fontem Rannorum , et propter modum , quia mo- 
dus est adhuc ta lis quod portant parvos panes et 
ibidem jocose spatiantur. Nec alias sciret deponere. 

Super X. sequente articulo, incipiente ce Item, in- 
quiratur, etc. » requisita: dixit quod audivil dici Du- 
rando Laxart^ qui eam duxit domino Roberto de 
Baudricuria , quod ipsa dixerat sibi quod ipse diceret 
patri suo quod ipsa iret relevatum (i) suam uxorem , 
ad finem ut eam duceret dicto domino Roberto. Nec 
aliud scit. 

Super XI. sequente articulo^ incipiente a Item, 
si in dicta patria, etc. » requisita : dixit se penitus nihil 
scire. 

Super XII. sequente articulo^ incipiente « Item, si 
quando , etc. » requisita : dixit quod ipsa Johanna fuit 
in Novo-Castro cum pâtre, matre, fratribus et soro- 
ribus suis , qui , propter armatos , duxerunt animalia 
sua ad Novum-Gastrum ; sed in dicto Novo-Castro 
non multum remansit; quae ad dictam villam de 
Dompno-Remigio rediit , cum suo pâtre , prout vîdit 
idem testis, quia nolebat inanere in dicto loco, sed 
dicebat quod praediligebat manere in dicto Dompno- 
Remigio. Nec aliud scit. 

Plura nescit. Gitata venit, necamore^ etc. Et fuit 
sibi injunctum , etc. 

(1) Msc. 5970, revelatum. Relever signifiait, assister une femme en couches. 
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MENGETA UXOR J. JOYART. 



Mengeta, u^or Johannis Jojrart, dictœ villae de 
Dompno-Remigio laboratoris, œtatis xlvi annorum 
Tel circa y décima nona testis in hujusmodi inquisi- 
tionis cauMi prodncta; jurata et examinata in dicto 
Dompno-Remigio y anno et die veneris prœscriptis ; 
requisita per suum juramentiim , etc. 

Yidelicet super I. eorumdem articulorum articule ^ 
incipiente « Primo^ de loco originis^ etc. ; » etiam su- 
per II. et IIL sequentibus articulis sibi diligenter ex* 
positis^ requisita : dixit quod ipsa Johanna^ quœ voca- 
batur la Pucelle^ fuit oriunda de dicto Dompno- 
Remigio, et de parochia Beati Remigii ejusdem villae^ 
fueruntque ejus progeni tores Jacobus d^Arc et Ysa- 
belletay conjuges, qui étant boni cbristiani et veri 
catholici , boni nominis , prout taies reputabat et re- 
putari audivit; habebatque dicta Johanneta patrinos 
et matrinasy et , prout dicebatur^ Johannes M orelli de 
Greu erat suus patrinus> et Johanneta , uxor The- 
venini de Dorapno-Remigio , et Edeta , reiicta Jo- 
hannis £arr^^ in Ferbecuria (i) commorantis, erant 
suae matrinœ. Nec aliud scit. 

Super IV. sequente articulo y incipiente « Item ^ si 
in primitiva œtate^ etc. ; » etiam super V., VL, VII. et 
VIII. sequentibus articulis sibi diligenter ad plénum 
expositisy requisita : dixit per suum juramentum quod 
domus patris ejusdem testis erat quasi contigua domui 
patris ejusdem Jobannetae , cognoscebatque dictam 
Johannetam la Pucélley quia sœpe nebat in ejus so- 

(1) Frebécourt, hameau voisin de Domreniy. 
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cietate^ et alia opéra domus de die et de nocte, cum 
eadem faclebat; eratque in fide christiana imbuta, 
bonis moribus, ut sibi videtur, conditionata ; ibat 
libenter et saepe ad ecclesiam; eieemosynas de bonis 
patris sui faciebat^ et erat ita bona, simplex et devota 
quod ipsa testis et aliœ pueliae dicebant sibi quod erat 
nimis devota; operabatur libenter et occupabat se in 
multis negotiis : videlicet nebat, necessaria domus 
faciebat, ibat ad messes, et , dum tempus occurrebat, 
nendo al iquo tiens animalia ad turnum custodiebat , 
confitebatur libenter; viditque eam pluries genibus 
ilexis coram curato dictœ villae. Nec aliud scit. 

Super IX. sequente articuio , incipiente u Item , 
quid habet , etc. n requisita : dixit per sunm juramen- 
tum quod arbor illa vocabatur Ad-lobias-Dominarom, 
et est antiqua arbor; non enim unquam audivitdici 
quod illa arbor non esset ibi. Et dixit quod, annis 
singulis, tempore veris, ac specialiter in die dominico 
Lœtare Jherusalem, dicto des Fontaines , omnes 
pueliae et pueri cum parvis panibus soient ire ad ar- 
borem, ibidemque comedunt; et ipsa testis fuit plu- 
ries cum dicta Johanna in dicto die, ibidemque come- 
debant, et postea veniebant bibitum ad Fontem 
Rannorum, et aliquando habebant unam mappam 
subtus illam arborem, et comedebant insimul, et 
postea jocabant et tripudiabant, prout adhuc de pres- 
senti aliae faciunt. Mec aliud scit. 

Super X. sequente, incipiente ce Item, inquirai-* 
tur, etc. » requisita : dixit ipsa testis quod , dum dicta 
Johanneta voluit ire ad Vallis-Colorem , ipsa , ut di- 
cîtur, fecit venire Durandum Laxart, ad dandum 
Intelligere patri et matri suis ut iret ad domum ejns- 
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demDurandi Laxarty in Bureyo-Paryo commoraiitis^ 
ad aerviendum uxorem suam ; et recedendo ipsa dixit 
eidem teslî (c Ad Deum I » et tune recessit^ et eam 
teatem commandavit Deo, et ivlt ad Yallis-Colorem. 
Nec aliud soit. 

Super XL sequente articulo ^ incipiente h Item , 
si in dicta patria , etc. » requisita : dixit se nihil scire. 

Super XII. sequente articulo^ incipiente ir Item, 
si quandoy etc. » requisita : dixit quod, tempore ar- 
ticulato, omnes dictée villae iverunt et fugerunt ad 
Novum-Castrum y et animalia sua duxerunt ad dictum 
locum ; et fuit ibi ipsa Johanna cum praedictis pâtre et 
matre suis, et in eorum comitiva stetit semper, et 
ab eodem loco recessit^ prout ipsa testis vidisse dicil. 

Flura nescit. Gitata venit, nec amore, etc. £t fuit 
sibi injunctum , etc. 

D. JOHANNBS GOLINI. 

Discretus vir , dominus Johannes Colini , curatus 
ecclesiœ parochiaiis de Dompno-Remigio, et canoni- 
eus ecclesiœ collegiat86 Sancti Nicolai de Brixeyo (i), 
TuUensis diœcesis, presbyter, aetalis lxvi annorum, 
vel circa, yicesimus testis , in hac inquisitionis causa, 
in dicto Dompno-Remigio, anno et die \eneris, pe- 
nultima meusis januarii, supradictis, productus ; 
juratus et examinatus; requisitus per suum juramen- 
tum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum articulo, 
incipiente « Primo 9 de loco originis, etc. ; » etiam su-^ 

(t) Briiey-«ux-ChâJioiMt , |Nré» de YaucMilcari. 
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per IL, IIL, IV., V., VL, VIL et VIIL sequentibus 
articulis sibi perlectis, requisitus : dixit per dictum 
suum jaramentum quod dicta Johanna , exsistens in 
Vallis-Golore , bina aut trina vice venit ad testem 
loquentem, ad confessionem ; qui testisetiam per duas 
aut très vices, confessionem ejus audivit, et, ut sibi 
videtur in ejus conscientia, erat bona filia , et habebat 
signa bonae^ catholicae et perfectae christianae; ibat- 
que libenter ad ecclesiam. Nec aliud scit de contentis 
in eisdem articulis. 

Super IX. sequente articulo, incipiente « Item, 
quid habet fama , etc. » requisitus : dixit se nihil scire, 
nisi per auditum, de quo proprie nesciret deponere. 

Super X. sequente articulo, incipiente « Item in- 
quiratur, etc. » requisitus : dixit quod vidit eam in 
Vallis-Colore, dum voluit adiré Franciam, et vidit 
eam ascendere super equum, dum esset in itinere; 
et erant cum ea Bertrandus de Pulengeyo , Johannes 
de Métis ^ Goletus de Vienna, equitantes et servi- 
tores Roberti de Baudricuria. Nec alias sciret de- 
ponere. 

Super XL sequente articulo, incipiente a Item, si 
in dicta patria, etc. ; » etiam super XII. sequente arti- 
culo, dixit se de contentis in eisdem nihil scire. 

Piura nescit. Cita tus venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injnnctum, etc. 

COLINUS FILIUS J. GOLINI. 

Golinus, filius Johannis Colini de Greu, laborator, 
œtatis L annorum , vel circa , vicesimus primus testis 
in liujusmodi inquisitionis causa productus; juratus 
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el examinatus in dicto Dompno-Remigio^ anno et die 
veneris (i), peuultima mensis januarii , prœdîctis; 
requisitus par &uumjuranientum^ etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatorium articulo, incipiente « Primo, de loco 
originis, etc. ; » çtiam super IL, III., IV .^ V., VL, VIL 
et VIIL sequentibus articulis sibi diiigenter et ad 
plénum expositis, requisitus : dixit per suum jura- 
mentum qnod Johanna, nuncupata la Pucelle^ fuit 
oriunda de Dorapno-Remigio, ex Jacobo d!Arc et 
Ysabelleta, conjugibus^ qui erant boni catholici et 
bonae famée ^ boni labora tores ^ absque diffama tione, 
et ut semper ipsos tenere pro talibus audivit et taies 
reputat idem teslis; audivit enim dici quod Jobannes 
Morelli de Greu, erat patrinus dictée Jobannetee, et 
Johanneta Boze erat matrina ejus. Dixit insuper quod 
ipsa Jobanna, prout vidit, erat bona, simplex, dulcis 
filia, bonae conditionis^ ibatque libenter ad ecclesiam, 
prout vidit; nam quasi quolibet die sabbati, post me- 
ridiem , ipsa Johanna , cum quadam sorore sua et aliis 
mulieribus, ibat ad heremum seu ecclesiam beatee Mariée 
de Bermontj portabatque candelas^ et multum Deo et 
beatœ Mariée famulabatur, taliter quod, propter 
ejusdevotionem, aliquando ipse testis, qui tune erat 
juvenis, et alii juvenes de ea deridebant. Libenter 
operabatur , et videbat nutrituram bestiarum ; li- 
benter gubernabat animalia domus patris; nebat, et 
necessaria domus faciebat; ibat ad aratrum, tribu- 
latum, et ad turnum animalia custodiebat.. Audivit 
enim dici domino Guillelmo Fronte, quondam dictée 



(1) Jom, dans les manuscrits. 

II. 28 
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ecclesias parochialis curato, quod ipsa Johanna erat 
bona catholica^ quodque nunquam meliorem ipsa vi*- 
derat^ nec in sua parochia habebat. Necaliudscit de 
conteDtis in dictis articulis. 

Super IX. sequente articulo^ incipiente ce Item, 
quid habet fama, etc. » requisitus : jdixit quod arbor 
articulata vocatur Âd-lobias-Dom inarum, et quod au- 
divit dici quod domini et dominae temporales de 
Dompno-Remigio solebant ire ad otia et spatiamenta 
subtus illam arborem. Dixit etiam quod puellœ et ju- 
venes dictae villae^ anno quolibet , consueverunt ire^ 
in die dominico Lœiare dicto des Fontaines y subtus 
illam arborem y etiam tempore veris et maii \ et ali- 
quando faciunt unum hominem de maio^ et ibidem 
portant panes parvos, quisque habens unum parvum 
panem, die dicto des Fontaines; ibidem comeduot, 
tripudiant, cantant, et redeundo veniunt aliquando 
ad bibendum supra Fontem ad Rannos, et bibunt, 
et hoc faciunt pi*opter otia et usum dictée dcHiii- 
nicae des Fontaines. Dixit quod nunquam vidit dio- 
tam Johannam ire; audivit enim dici quod ipsa fait 
cum aliis subtus illam arborem , ad spatiandum et co* 
medendum sicut cœterae puellœ. Nec alias deposuit. 

Super X. sequente articulo, incipiente cr Ilem, in- 
quiratur^ etc. ^ » dixit quod audivit dici Durando 
Laxari quod ipsa dicebat quod oportebat quod eam 
duceret ad Vallis-Colorem^ quia volebat ire ad Fran* 
ciam y et quod diceret patri suo quod ipsa iret ad do- 
mum dicti Durandi y ad relevandum suam fœminam 
gravidam; qui Durandus dicebat quod sic fecitjettnuc, 
de consensu patris, ivit ad Yallis-Golorem locutum 
Roberto de Baudricuria. Nec aliud scit^ nisi et, auditn. 
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Super XL sequente articulo, incipiente « Item, si 
in dîeta patria y etc. n requisltus : dixit se nihil scire. 

Saper XII. sequente articulo^ incipiente « Item, si 
quundo, etc. » requisitus : dixit quod omnes habita- 
torea diclœ villas tune temporis articulati fugerunt ad 
Novnm-Ciastruin y et ipsa Johanna fuit semper in Novo- 
Gaalro cum pâtre et matre, in domo quondam dictse la 
Himsse. Redierunt insimul, prout vidit ; nec aliud scit. 
Plura nescit. Gitatus yeuit , nec amore, etc. Et fuil 
sibi injunctum^ etc. 

D. JOHANNES DE NOVELONPONT. 

Nobiiis vir Johannes , de Ncx^elonpont , dictus de 
Metz, in villa de Vallis-Colore commorans, aetatis 
LTii annorum, vel circa, vicesimus secundus testis in 
hujusmodi inquisitionis causa productus; juratus et 
éxaminaitus in dicta villa de Vallis-Colore , anno prœ- 
dicto Domini mcccclv., die sabbati , ultima mensis 
januarii ; requisitus per suum juramentum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum articulo, 
incipiente « Primo , de loco originis, etc. ; » etiam su- 
per II. sequente y requisitus : dixit quod audivit quod 
Johanneta articulata fuit oriunda de Dompno-Remigio, 
et, a tempore recessus dictse villœ, vidit patrem et ma- 
trem ejusdem , qui , ut sibi videtur, erantboni catholici. 
Nec aliud scit. 

Super III. sequente articulo, incipiente w Item, qui 
faerunt, etc. » requisitus : dixit se nihil scire. 

Super IV. sequente articulo, incipiente « Item, si 
in primitiva aetate, etc.; « etiam super V., VI., VIL, 
VIII. , IX. et X., sequentibus articulis sibi diligenter 
et serîatim expositis, requisitus : dixit per auum jura- 
mentum se scire quod sequitur. Videlicet, dam picta 
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Johanna la Pucelle perventa fuit ad loeum et villam de 
Vallis- Colore^ Tullensis dioecesis, ipse testis loquens 
vidit dictam Johannam indutam pauperibus vestibus, 
rubeisy muliebribus ; et erat locata in domo cujusdam 
Henrici Le Royer, diclae villœ de Yallis-Golore; qui 
locutus fuit sibiy dicendo : a Arnica mea, quid hic 
w fncitis ? oportetne quod rex expellatur a regno , 
(( et quod simus Anglici? » Quœ Paella tune sibi 
respondit : « Ego veni hue ad cameram (r) Régis, 
(c locutum Roberto de Baudricuria , ut me velit du- 
ce cere aut duci facere ad Regem ; qui non curât de 
il me neque de verbis meis; attamen^ anteqnam sit 
(( média quadragesima, oportet quod ego sim versus 
(( Regem ^ si ego deberem perdere pedes usque ad 
(c genua. Nullusenim in mundo^ nec reges^ nec duces, 
(( nec filia régis Scotiœ (ji), aut alii , possunt recupe- 
« rare regnum Franciœ, nec est ei succursos nisi 
{< de memety quamvis ego mallem nere juxta meam 
(( pauperem matrem, quia non est status meus; sed 
(c oportet ut ego vadam, et hoc faciam, quia Dominus 
(( meus vult ut ita faciam. » Et dum idem testis quee- 
reret ab ea quis esset ejus Dominus, dicebat ipsa Puelb 
quod erat Deus. Et tune idem Johannes, testis, promisit 
eidem Puellae, per fidem suam in sua manu tactam, 
(|uod eam, Deo duce, duceret versus Regem; et tune 
idem testis loquens petiit sibi quando vellet recédera; 
quae dicebat : « Citius nunc quam cras, et cras quam 
post. » Et petiit sibi idem testis iterato si cum suia vea- 
tibus vellet ire; quae respondit quod libenter haberet 



(1) En français: Je tans venue cy à chambre deroy; e'eêl-èràne danf 009 
ville royale, dépendant du roi sans moyen. 

(2; Dans ce temps, il était déjà question de marier 1« ilU d% Ghariet VII 
uvcc Marguerite d'Ecosse. 
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vestes hominis. Et tune idem testls de famulis suis ti a- 
didit sîbi vestes et calceamenta , ad induendum ; et hoc 
facto ^ habitatores diclœ villœ de Vallis-Colore fecerunt 
sibi fieri vestes hominis et calceamenta , ocreas et sibi 
necessaria, et tradiderunt sibi unum equum, pretio 
«exdecim fi^ancorum, vel circa; etdumfuit indutaet 
habuit equum^ ex salvo condiictu domini Karoli, ducis 
Lotharingiae , ipsa Puella ivit locutum dicto domino 
duci, et ivit secum idem testis usque ad civitalem Tul- 
lensem; et dum régressa fuit ad Vallis-Golorem, circa 
dominicum Burarum (i), erunt vigenti septem anni 
in dominica Burarum proxime veniente, ut sibi vi- 
delur, ipse testis et Bertrandus de Pouleugeyo, cum 
duobus suis servitoribus, et Goleto de Vienna , nuntio 
Régis, et quodam Ricardo, sagittario, ipsam Puellam 
duxerunt erga Regem in Ghinonno stantem, expensis 
et sumptibus ipsorum testis et Bertrandi ; et recedendo 
a dicta villa de Vallis-Colore, propter timorem An- 
glicorum et Burgundorum circumcirca iter exsisten- 
tium, eundo versus Regem, ibant aliquaudo de nocte, 
et manserunt per viam per spatium undecim dierum , 
equitando usque addictam villamde Chinon; et, itine- 
i^ndo per iter cum ea, idem testis petebat ab eadem 
si ipsa faceret ea quae dicebat; et dicta Puella semper 
eis dicebat quod non timerent, etquod ipsa habebat 
in mandatis hoc facere, quia sui fratres de paradiso 
dicebant sibi ea quae habebat agere, et quod erant jam- 
que quatuor vel quinque anni quod sui fratres de pa- 
radiso et Dominus suus, videlicet Deus, dixerant sibi 

(1) ie dimanche des bures, premier dimanche de carême, 13 février 1429. 
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quod oportebat quod iret ad guerram pro regtio 
Franciae recuperando. Dixit etiam eundo quod ipse 
testis et Bertrandus qualibet nocte jacebant cum ea in- 
simul y sed ipsa Puella jacebat juxta eumdem testem , 
suo gippono et caligis vaginatis indata ^ et quod eam 
idem testis timebat taliter quod non ausus fuisset eam 
requirere; et per suum juramentum dixit quod nun- 
quam habuit voluntatem ad eam, neque motum cania- 
lem. Etiam itinerando ipsa libenler missas, utdioebat, 
audisset, quia dicebat eis : « Si possemus audiremis- 
sam, bene faceremus; » sed , propter agnitionem ejus, 
missas in ejus itinere non audierunt nisi bis. Dixit In- 
super idem testfs quod dictis ipsius Puellœ multum 
credebat; et ipsis dictis et ejusdem amore divino> ut 
crédit, inflammatus erat. Et crédit quod ipsa erat ex 
Deo missa, quia ipsa nunquam jurabat, libenter inis- 
sas audiebat , et jurando crucis signo se signabat» Et 
sic ad Regem duxerunt, usque ad dictum locum de 
Chinon, secretius quam potuerunt. Dixit insaper ipse 
testis quod ipsa Puella libenter missas audiebat, proat 
\idit, saepe confitebatur, libenter dabat eleemosynas; 
et dixit testis quod multotiens sibi pecanias ad dan* 
dum pro Deo concessit. Dixit iterum idem testis qaod, 
tamdtu quamdiu in ejus comitiva fuit, ipsam bonam^ 
simplicem, devotam, bonam christianatn , bene con* 
ditionatam et Deum timentem reperiit. Nec aliud scil 
de contentis in eisdem articulis, excepto quod^ dum 
applicueruht in loco de Chinon^ eam gentibus et oon- 
siliariis Régis praesentaTerunt; quae tune multum fuît 
interrogata. 

Super XI. sequente articulo, incipiente c< Item, si 
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in dicta patria, etc^; » eliam super XII. sequente arli- 
culoy requisitus : dixit se nihil scire. 

Flura iiescit. Gitatus venit^ nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

MICHAEL LEBUIN. 

Michael Lebuin (i) de Dompno-Remigio , in Bureyo 
agricoby TuUensis diœcesis^ laborator, aetatis xuv an- 
norum , vel circa, vicesimus tertius testis in bac causa 
productus; jura tus et examinatus in dicto Vallis- 
Colore, anno et die sabbati, ultima januarii, praedictis; 
requisitus per suum juramentum, etc. 

Yidelicet super L eorumdem articulorum articulo, 
incipiente « Primo , de loco originis y etc. ; » etiam 
super IL, III., IV., V., VI., VIII. et VIIL, sequen- 
tibus articulis, requisitus : dixit per suum juramentum 
iquod ipsam Johannam la Pucelle a juventute sua bene 
cognovit; fuitque ipsa Johanna oriunda de dicto 
Dompno-Remigio, et de parochia ejusdem^ ex Jacobo 
d^Arc et Ysabelleta, conjugibus^ probis et catholicis 
laboratoribus , bonae famae, ut tune \idit; habebat 
enim ipsa Johanna patrinos et matrinas^ ut dici au- 
divit. Dixit etiam quod ipsa Johanna, tempore suae 
juventutis et usque ad recessum a domo patris sui, 
erat bonacatholica , simplex, Terecunda, libenter ibat 
ad ecclesiam, et frequentabat loca sacra. Scit^ quia 
ipse testis pluries, dum erat juvenis, cum ea in pere- 
grinatione fuit in heremo BeataeMariae de Bermonty et 
ipsa ibidem in dicto heremo, fere in quolibet [die] sab- 
bati , cum quadam sua sorore ibat, et candelas portabat 

(1 : Dans le manuscrit de IVUrfé, heimin ou Levm. 
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dabatque ipsa Johanna libenter proDeoeaquaepoteraf 
habere; occupabat diligeni^er se negctiis mulierum et 
aliarum puellarum bene et decenter, et saepe confite- 
batur. Scit, quia conveisabatur cum ea, et vidit eam 
pluries confiteri. Nec aliudscit. 

Super IX. sequente articulo, incipiente « Item, quid 
habet^ etc. » requîsitus : dixit per dictum juramen- 
tum quod illa arbor vocatur Lobiae Dominarum. Dixit 
quod audivit dici quod mulieres, quœ vulgariter vo- 
cabanturyi?^^, antiquitus solebant ire subtus illam 
arborem; attamen nescit si iverunt^ quia nunc non 
soient ire. Dixit quod puellae et pueri juvenes (|e dicta 
Dompno-Remigio annis singulis soient ire subtus illam 
arborem, in die dominico Lœtare Jherusalem, dicto 
des Fontaines, et ibidem choreant^ comedunt, et 
postea veniunt ad Fontem Rannorum ad bibeudom. 
Dixit etiam quod dicta Johanna , dum erat parva , ibat 
cum dictis puellis et pueris subtus illam arborem, ad 
faciendum suos fontes, sicut aliae virgines; nec crédit 
quod alias aut propter aliam causam, ipsa Johanneta 
subtus illam arborem fuerit, quia erat tota bona. Nec 
alias sciret deponere. 

Super X. sequente articulo, incipiente « Item, in- 
quiratur, etc. » requisitus : dixit se nibil scire, excepto 
quod semel ipsa Johanna dixit ipsi testi, iu vigilia 
beati Johannis Baptistœ, quod erat una puella inter 
Couxeyum (i) et Vallis-Colorem , quœ, antequam esset 
annus, ipsa faceret consecrare regem Francise; dixit' 
que quod in anno tune adveniente, Rex fuit conse- 
cratus Remis. Nec aliud scit. 

(O Dans le manuscrit de Notre-Dame , Compeyum, mauvaise leçon. CouMey 
osi au midi , et Vaucouleurs au nord de Domremy. 
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Super XL sequente articule , incipiente e< Item^ »i 
in dicta patria, etc. )> requisitus : dixit quod^ cum 
dicta Jobanna fuit capta ^ vidit quemdam nominatum 
Nicolaum Baill/y de Andeloco, qui cum quibusdam 
aliis yenit ad dictam villam de Dompno-Remigio, et, 
ad instantiam domini Johannis de Torcenaf, ballivi 
tune Calvimoiitis^ nomine asserti régis Francise et An- 
glicorum, fecit informationem super fama et conver- 
sa tione^ ut dicebatur, dictae Johann.ne , et, ut sibi 
videtur, non audebant aliquos cogère ad jurandum 
propter illos de Vallis-Colore. Dixit quod crédit quod 
Jobannes Begot, dictae villœ, fuit examinatus, quia 
erant hospitati in domo sua. Dixit etiam quod crédit 
quod, in informatione fienda, nullam raali causam 
invenerunt super facto dictae Johannae. Nec aliud scit. 
Super XII. sequente articulo, incipiente « Item, si 
quando, etc. » requisitus: dixit quod, tempore arti- 
culato ipse testis fuit in Novo-Castro, cum aliis habita- 
toribus dictae villae de Dompno-Remigio, viditqueipsam 
Johannam, quae semper fuit in comitiva patris et matris. 
Pluranescit, citatus venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

D. JOFFRIDUS DE FAGO. 

Nobilis vir JoflTridus de Fago (i), aetatis l annorum , 
velcirca, vicesimus quartus testis in hujusmodi inquisi- 
tionis causa productus; jura tus et examinatus in dicto 
Vallis-Colore, anno et die sabbati immédiate scriptis; 
requisitus per suum juramentum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum articulo. 



(1) Geoffroy du Fay. 
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incipiente (c Primo^ de loco originis, etc. » et super II, 
requisitus : dixit quod vidît ipsam Johannam laPuceUe 
alias venire ad Marcejum-subtus-Voysiam^ fuitque 
oriunda de dicto DompnO'Remigio^ ut dicebatur, co- 
gnovitque pati^m et matrem suos ; attamen nomina 
ipsorum ignorât; scit tamen quod erant boni chris* 
tiani et catholici, ut laboratores sunt; nec unquam 
contrarium dici audivit. 

Super III. sequente articulo^ incipiente er Item^ qui 
fuerunt, etc. », requisitus : dixit se nihil scire. 

Super IV. sequente articulo, incipiente « Item, si in 
primitiva œtate^ etc. ; » etiam super V., VI., VIL, VIIL 
et IX. articulis sibi diligenter expositis, requisitus : 
dixit quod , quando dicta Johanna veniebat ad Mar- 
cejum, ipsa aliquotiens veniebat ad domum suam , et 
sibi videtur quod erat bona , simplex et devota filia. 
Nec aliud scit de contentis in dictis articulis. 

Super X. sequente articulo, incipiente ce Item, in- 
quiratur, etc. » requisitus: dixit per dictum suum 
juramentum quod audivit ipsam Puellam loqui plo- 
ries ; et ipsa dicebat quod volebat ire ad Franciam, 
viditque quod Johannes de Métis, Bertrandus de PoUr 
lengeyo et Julianus, qui erant équestres, duxerunt 
ipsam Puellam ad Regem, quamvis tune non viderit 
ipsam Puellam ; sed ipsi dicebant quod iret cum eis. 
Nec aliud scit. 

Super XL sequente articulo, incipiente a Item^ si 
in dicta patria, etc. ; » etiam super XII. sequente arti-* 
culo, requisitus : dixit per suum juramentum se de con- 
tentis in eisdem nihil penitus scire. 

Plura nescit. Citatus venit, nec amore , etc. Etfîiit 
sibi injunctum , etc. 
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mJKANDUS LAXART. 

Durandus dictus Laxartj de Burejo Parvo (i), la- 
I>orator, aetatis lx annorum , vel cîrca, tîcesîmus quîn- 
tus testis in hujusmodi inquisitionis causa productus; 
juratus et examînatus in dicto Vallis-Colore, anno et 
dîesabbatiy ultima mensis januarii, prœdictis; requi- 
sîtus per suum jjuramentum, etc. 

Videlicel super I. eorumdem artîculorum articulo^ 
incipiente « Item, primo de loco originis, etc. ; » etiam 
super IL sequente, requisitus : per suum juramentum 
dixit quod Johanna articulata erat de parentela Jo- 
hannœ, uxoris suae. Cognovit etiam Jacobum d!Arc 
et Ysabelletam, conjuges, progenitores ipsius Johannae 
la Pucelle^ bonos et fidèles catholicos et bonae famœ , 
ac crédit quod ipsa Johanna fuit nata in dicta villa de 
Dompno-Remigio, et baptizata in fonte Beati Remigii 
ejusdemi. 

Super III. sequente articulo, incipiente a Item, qui 
fuerunt , etc. » requisitus : dixit se nihil scire. 

Super IV. sequente articulo, incipiente (c Item, si in 
primitiva œtate, etc.; » etiam super V., VI., VII. et 
VIII. sequentibus articulis^ requisitus : dixit quod dicta 
Johanna erat bonœ conditionis , devota , patiens , ibat 
lîbenter ad ecclesiam , libenter confîtebatur, et dabat 
eleemosynas pauperibus quando poterat , prout vidit, 
tam in villa de Dompno-Remigio,quam in dicto Bureyo, 
in domo ipsius testis , in qua ipsa Johanna per spatium 
sex septimanarum stetit; libenter operabatur, nebat, 
ibaladaratrum, animalia custodiebat, et alia hotiesta 
mulieribus faciebat. Nec alias sciret deponere. 

(1) Les deux Burey se nomment aujourd'hui Burey-en-Vaux el Borey-la-CMe ; 
c'est probablement Burey-en-Vaux , plus rapproché de Vaucouleurs, qu'on 
appelait autrefois Burej le Petit. 
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Super IX. sequente articulo^ incipiente « Item, quîd 
habet^ etc. » requisitus : per suum juramentum dixit 
se nihil scire, quia in dicto Dompno-Remigio non 
multum stetit. 

Super X. sequente articulo, încîpiente « Item , in- 
quiratur, etc. , » requisitus : per suum juramentum 
dixit idem testis quod ipse eamdem Johannam fuit quœ- 
situm ad domum patris, et eam adduxit ad domum suae 
habitationis; et ipsa dicebat eidem testi quod volebat 
ire ad Franciam, versus Dalphinum^ ad faciendum 
eumdem coronare, dicendo : « Nonne alias dictum fuit 
« quod Francia per mulierem desolaretur, et postea per 
« virginem restaurari debebat?» Et hoc ipsa dixit eidem 
testi , quod iret dictum Roberto de Baudricuria quod 
faceret eam ducere ad locum ubi erat dominus Dal- 
phinus. Qui Robertus pluries eidem testi dixit quod 
reduceret eam ad domum sui patris, et daret ei alapas; 
et quando dicta Puella vidit quod ipse Robertus eam 
ad locum ubi erat ipse Dalphinus duci facere non vole- 
bat, ipsa recepit vestes ipsius testis, et dixit quod 
volebat recedere; et , dum recederet, idem testis eam 
adduxit ad Vallis-Colorem (i) ; et , postquam ipsa fuit, 
ex salvo conductu fuit ducta ad dominum Karolum^ 
ducem Lotharingiae ; et quando ipse dux eam vidit, sibi 
locutus fuit , ac idem dominus Karolus quatuor frau- 
cos, quos ipsa Johanna sibi testi monstravit, sibi 
dédit; et tune ipsa Johanna ad Vallis-Colorem reversa, 
habitatores villœ de Vallis-Colore emerunt sibi vestes 

(1) Faute de copie. Durand Lapait n'avait pas à conduire sa nièce à Vaucou- 
leurs , puisqu'elle y était. Lisez eam adduxit ad Sanctum-Nicolaum» L'entre? ue 
avec le duc do Lorraine , qui eut lieu à Nancy, d'après la Chronique de Lor- 
raine, et la déposition de la femme Henri le Royer , établissent cette correc- 
tion d'une manière pcremptoire. (Voyez V Histoire de Lorraine de D. Gtlmet, 
Preuves, i. 111, col. «; et ci-après, p. 447.) 
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homitiis^ calceamenta , ocreas et sibi necessaria, et 
ipse testis et Jacobus Alain, de Vallis-Colore y eme- 
runt sibi unum equum, pretio duodecim francorum y 
de quibus suum proprium fecerunt debitum ; attamen 
postmodum dominus Robertus de Baudricuria ipsum 
persolvere fecit. Et hoc facto, Jobannes de Métis, 
Bertrandus de Poulengeyo, Coletus de Vienna et Ricar- 
dus, sagittarius, cuin duobus servitoribus eorumdem 
Johannis de Metz et Bertrahdi , ipsam Johannam dnxe- 
runt ad locum ubi erat dictus Dalphinus. Et ^ ut dixit 
idem testis, alias omnia ista dixit Régi; nec aliud scit, 
excepto quod yidit eam Remis, in coronatione Régis. 

Super XI. sequente articulo , incipiente » Item , si 
in dicta patria, etc. ; » etiam super XII. sequente arti- 
culo, requisitus : dixit se de contentis in eisdem nihil 
scire. 

Plura nescit. Citatus venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

KATHARINA UXOR HENRICI ROTARII. 

Katharina, uxor Henrici Rotarii, de Vallis-Colore, 
aetatis liv annorum , Tel circa , vicesima sexta testis 
iu hujusmodi inquisitionis causa producta; jurata et 
examinata in dicto loco de Vallis-Colore^ annoetdie 
sabbati, ultima mensis januarii, prœdictis; requisita 
per suum juramentum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articuloram articulo , 
incipiente « Primo, de loco originis, etc. ; » etiam super 
IL , III. , IV. , V. , VI. , VU. et VIII. sequentibiis arti- 
culis sibi diligenter perlectis et expositis, requisita : 
dixit per suum juramentum quod audivit dici quod 
fuit oriunda de Dompno-Remigio^ ex bonis et probis la- 
boratoribus. Dixit quod, postegressum a domo paterna, 
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et dum ipsa Jobanna fuit adducta ad domum suam 
per Duvsiudum Laxart f testem prœcedentem , et va- 
lebat ire ad locum ubi erat Dalphinus^ vidit ipsam 
qua&, ut percepit, erat bona, simplex^ dulcis et bene 
moderata filia, ac bene conditionata ; ibat libenterad 
ecclesiam et libenter confîtebatur : reddens causam 
quia ipsa testis duxit eam ad ecclesiam , et vidit eam 
confiteri domino Johanni Furnerii y tune dictœ villœ 
de Vallis-Golore curato; libenter et bene nebat, et 
quia nevit in domo sua , cum ipsa. Nec alias sciret de- 
ponere de contentis in eisdem articulis. 

Super IX. sequentearticulo, incipiente « Itemquid 
babet fama, etc. » requisita : dixit nihil scire nisi quod 
diciturquodjuvenesvaduntspatiatumadillamarborem. 

Super X. sequente articulo , incipiente ce Item , in* 
quiratur, etc. » requisita : dixit per suum juramen*» 
tum quod 9 dum ipsa Jobanna voluit reeedere, fîiit 
in domo sua per spatium trium bebdomadarum , per 
intervallum temporis , et tune fecit loqui domino 
Roberto de Baudricuria , ut eam duceret ad locum ubi 
erat Dalpbinus ; qui dominus Robertus noluit. Dixit 
quod tune ipsa testis vidit intrare Robertum de Bau- 
dricuria, tune capitaneum dictae villœ de Vallis- 
Colore y etdictum dominnm Jobannem Furnerii, in 
domo sua , et audivit dici eidem Jobannœ quod ipse 
presbyter apportaverat stolam, et coram dicto capita- 
neo eam abjuraverat , dicendo sic , quod si esset mab 
res, quod recederet ab eis, et si bona, veniret joxta 
ipsos. Quae dicebat quod Jobanna se traxit juxta ipsum 
sacerdotem et erga sua genua ; dicebat etiam ipsa Jo- 
banna quod presbjter non bene facerat, quia suam 
audierat confessionem ; et dum ipsa Jobanna vidit 
quod dictus Robertus noldMt eam duoere, dixit ipsa 
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testis quod audivit eîdem Jobannae dici quod oporte- 
bat quod iret ad dictum locum ubi erat Dalphinus ^ 
dicendo : <f Nonne audistis quod prophetizatum fuit 
fcquod Fraucia per mulierem deperderetur, et per 
« unam Tirginem de marchiîs Lotharingîœ restaurare^ 
f< tur ? » Et tune ipsa testis hœc audisse recordata est, 
et stupefacta fuit. Dixit etiam ipsa testis. quod ipsa Jo* 
faonneta bene desiderabat, et erat tempus sibi gra^e 
8C si esset mulier praegnans, eo quod non ducebatur 
ad Dalphinum; et post hœc, ipsa testis et multi alii 
suis -verbis crediderunt , ita quod quidam Jacobus 
jilain et Durandus Laxart voluerunt eam ducere , et . 
duxerunt eam usque ad Sanctum Nicolaum (i), sed 
reversi fuerunt ad dictum Yailis-Golorem , quia audi- 
TÎt quod ipsa Johanna dixit quod non erat sibi ho- 
nestum taliter recedere; et, dura reversi fuerunt, 
aliqui habitatores dictae villae fecerunt sibi fieri tuni- 
cam, caligas, ocreas, calcaria, ensem et similia, et ha- 
bitatores emerunt sibi unum equum, et Johannes de 
Métis, Bertrandus de Poulengeyo, Coletus de Vienna, 
cnm tribus aliis, duxerunt eam ad locum ubi erat Dal* 
phinus, prout vidit ipsos ascendere equos , pro eundo. 
Nec aliud scit. 

Super XI. sequenteartioulo, incipiente « Item, in- 
quiratur, etc.; » etiam super XII. requisila : dixit se 
nil scire. 

Piura nescit. Citata venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

(1) A deux lieues de Nancy. Ce lieu était célèbre par sef pèleriDages, mais 
situé précisément à l'opposé de la route de France. On ne conçoit pas que Du 
rand Laxart ait pris ce chemin pour mener la Pucelle à Charles VU. Lui-même 
1« 4it pourtant ainsi (p. 444 ) , et il n'y a que Bertrand de Poulangj qqi dépose , 
(ei-aprés, p. 457) que ce détour eut la dévotion pour objet. 



448 ' PROCÈS 

HENRICUS ROTARIUS. 

Henricus Rotarius, de Vallis-Colore oriundus, œta- 
tis Lxiv annorum, yelcirca^ vicesimus septimus testis 
in hac inquisitionis causa productus; juratus et exa- 
minatus in dicto Vallis-Colore, anno et die sabbati 
5upradictis; requisitus per suum juramentum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatoriorum articulo^ incipiente « Primo ^ de loco 
originis^ etc. ; » etiam super II., IIL, IV., V., VI., VII. 
et VIII. articulis sibi ad planum expositis, requisitos: 
dixit se nihil scire, excepto quod, dum ipsa Johanna 
venit ad Vallis-Golorem , fuit locata in domo sua; et, 
ut sibi videtur , erat bona filia. Tune nebat cum uxore 
sua , libenter ibat ad ecclesiam , et saepe ibat cum sua 
uxore, teste praecedente. 

Super IX. articulo , incipiente « Item quid habeC 
fa ma, etc. » requisitus : dixit quod nunquamvidit iliam 
arborem , et ideo nesciret proprie deponere. 

Super X. sequente articulo, incipiente v Item, în- 
quiratur, etc. » requisitus : dixit quod audivit dici eî* 
dem Johannœ quod oportebat quod iret versus nobilem 
Dalphinum, quia Dominus suus, rex cœli, hoc volebat 
quod ad eum iret , et ex parte régis cœli erat sic intro- 
ducta , et quod si deberet ire supra geuua sua , iret. 
Dixit quod, dum ipse Johanna venit ad domum suam, 
erat induta veste mulieris rubea; fuitque ipsa Johanna 
veste, caligis et ornamentis hominis induta, et eqai- 
tata super unum equum , [et] ad locum ubi erat Dal- 
phinus, perJohannem de Métis, Bertrandum de Pou* 
lengeyo, cum eorum servitoribus, Coletum de Vienna, 
Ricardum VArchier, fuit conducta, prout ipsos et îp- 
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sam vidit reced^re. Dixit etiam quod, dum ipsa voluit 
recedere, dicebatur sibi quomodo recederet, propter 
armatos circumstatites ; quae respondebat quod nqn 
tîmebat armatos , quia hnbebat viam suam expeditam; 
quia, si armati essent per viam, babebat Deum, do- 
minum suum, qui sibi faceret viam ad eundum juxta 
dominum Dalphinum, et quod eiat nata ad hoc facien- 
dum. Nec aliud scit. 

Super XL sequente arliculo, incipientc « Item, si 
in dicta palria, etc. ; » etiam super XII. sequente arti- 
culo, requisitus : dixit se penitus nihil scire. 

Plura nescit. Citatus venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

D. ALBKRTUS DE URCHI1S. 

Nobilis vir, dominus Âlbertus de Urchiis (i), 
miles, dominus ejusdem loci, œtatis lx annorum, \i- 
cesimus octavus testis in hujusmodi inquisitionis causa 
productus; juratus et examinatus in cîvitate Tullensi, 
anno [praedicto] et die quinta mensis februarii; re- 
quisitus per suum juramentum, etc. 

Vîdelicetsuperl.articulorumsiveinterrogatoriorum 
in hujusmodi causa exhibitorum articulo, incipiente 
« Primo, de loco originis; » etiam super IL et III. se- 
quentibus articulis, requisitus : dixit quod audivit dici 
quod Johanna articulata fuit oriunda de Dompno- 
Remigio, et habebat bonos patrem et matrem, prout 
dicebatur, nec unquam conlrarium dici audivit. Nec 
aliud scit de contentis in eisdem articulis. 

Super IV. sequente articulo, incipiente (c Item, si 

(1) Aubert d'Oorches. Ourches est un village voisin deCommercy; aujourr- 
d'hui dam le canton de Void , département de la Meuse. 

H. 29 
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în primitiva aetate, etc. ; » etiam super V., VI. , VII. 
et VIII. sequeutibus articulis, requisitus : dîxit se scire 
quodsequitur; videlicet quod ipse viditdictam Johan- 
nam in Vallis- Colore, dum volebat quod duceretur 
ad Regem, et nudivit eidem Puellœ dici pluries quod 
volebat ire ad Regem , et quod bene vellet quod aliqui 
eam ducereut, pro maximo Dalphini proficuo; quae 
Puella, ut sibi videtur, erat bonis moribus imbuta; 
et beue vellet habere unam filiam ita bonam. Dixit 
etiam quod ipse vidit eam postea in comitiva gentium 
armorum, ac vidit ipsam Puellam confiteri per fratrem 
Ricardum (i), ante villam de Sanlis, et recipere cor- 
pus Christi , cum ducibus de Clermont et (TAlençoriy 
per duos dies, et crédit perfecte quod erat bona chris- 
tiana. Nec aliud scit de contentis in dictis articulis. 

Super IX. sequente articulo^ incipiente (c Item, 
quid habet fama, etc. » requisitus : dixit quod alias 
audivit dici quod subtus illam arborem antiquitus^i^^j 
solebant ire, quamvis nunquam audivit quod aliquis 
eas viderit. Dixit etiam quod nninquam audivit dici 
quod Johanna fuerit subtus illam arborem, quia, an- 
tequam de ea loqueretur , per viginti aut triginta an- 
nos antea, audiverat dici cpxoàfées, gallice, solebant 
ire subtus illam arborem ad spatiandum. Nec aliud scit. 

Super X. sequente articulo, incipiente « Item in- 
quiratur, etc. » requisitus : dixit prout supra déposait, 
quia ipsa quœrebat a multis ut duceretur versus Regem; 
quae Puella multum bene loquebatur. Quae postmodum 
fuit ducta per Bertrandum dePoulengeyo, Johannem 
de Métis , et suos servitores , ad dictum Regem. Nec 
aliud scit. 

;1) Voyez , sur ce frère Richard » la note dn tome I , p. 99. 
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Super XI. sequente articulo , incipiente «Item^ si 

in dicta patria^ etc. ; » etiam super XII. sequente arti- 

culo, requisitus : dixit se de contentis in eisdem nihil 

scîrc. 

Plura nescit. Citatns venit , nec ainore , etc. Et fuit 

sibi injunctum, etc. 

MICOLAUS BAILLY. 

Honorabilis vir Nicolaus Baillf^ de Ândeloco, Lin- 
gonensis diœcesis, tabellio regalisacsubsti tutus i^egalis 
in prœpositura dicli loci de Andeloco, aetatis lx anno- 
rum , vel circa , vicesimus nonus testis in hujusmodi 
inquisitlonis causa, in civitate Tullensi , per dictum 
Johannem Z?a//^ ( I ) , prœpositum, coram nobis pro* 
ductus, et per nos et dictum notarium receptus, ju- 
ra tus et examinatus, anno praedicto, die sexta mensis 
februarii; requisitus per suumjuramentum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatorlorum articule, incipiente (c Primo, de loco 
originis, etc. ; « etiam super II. sequente articulo, re- 
quisitus : dixit per suum juramentum quod Johanna 
articulata fuit oriunda de Dorapno-Remigîo et paro- 
chia ejusdem loci , fuitque ejus pater Jacobus d'Arc ^ 
bonus et probus laborator, prout vidit et cognovît. 
Scit etiam ex auditu et relatione plurium; quia testis 
loquens alias fuit tabellio commissus ex parte domini 
Johannis de Torcenay y militis, tune ballivi Calvi-* 
montis potestatem habentis ab asserto rege tune 
Franciœ et Anglicorum, una cum quodam Gerardo, 
dicto Petit y quondam, tune praeposito dicti loci de 
Andeloco , ad faciendum informationenm super facto 

(1) Sic pour Dm Iy#. Voyeu p. 387. 
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dictae Johannœ la Pucelle, tune, ut dicebatur^ in car- 

ceribus , in civitate Rothomagensi , detentae. Nec aliud 

scit. 

Super III. sequenle articulo , incipiente « Item, 
qui fuerunt ejus patrini , etc. » requisitus : dicit se 
nihil sciie. 

Super IV. sequente articulo^ incipiente « Item, si in 
priraitiva aetnte, etc.; » etiam super V., VI., VII. et VIII. 
sequentibusarticu]issibidiligcnterexpositis,requisitus: 
dixit per dictum suum juramentum quodVidit pluries 
dictam Johannam, in sua ju>enili œtate, et usque ad 
egrcssum a domo paterna; quae erat et fuit bona filia, 
bonde conversationis, bona catholica, libenter fre- 
quentans ecclesiam et loca sacra, ibatque adecclesiam 
de Bermont in peregrinationem, et quasi quolibet 
mense confitebatur, ut hœc a multis ex habitatoribus 
dicti loci de Dompno-Remigio dici audivit ; et etiam 
eam in inquisitione per eum cum praedicto prœposito 
Andeloci facta, pro tali reperiit. Nec alias sciret de- 
ponere. 

Super IX. sequente articulo, incipiente a Item, 
quid habet fama, etc. » requisitus : dixit per suum ja- 
ramentum quod audivit pluries dici quod, tempore 
veris et œstatis, juvenculœ dictœ villae de Dompno- 
Remigio, diebus festivis, soient ire subtus illam arbo- 
rem; ibidem choreant et flores colligunt; et dicta Jo- 
hanneta ibat cum eis, et faciebat sicut una de aliis 
puellis. Dixit etiam quod semel vidit ipsas fîlias dictœ 
villœ redire jocose de illa arbore. Nec aliud scit de con* 
tentis in eodem articulo. 

Super X. sequente articulo, incipiente « Item, in- 
quiratur demodo, etc. » requisitus : dixit se nihil seire, 
nisi per auditum. 
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Super XI. sequente articulo, incîpîente « Item, si 
in dicta patria^ etc. » requisitus : dixit per silum ju- 
ramentum quod ipscmet testis fuit tabeliio, ut jam 
dixit j qui tune temporis fecit informationem tanquam 
commissus ex parte praedicti domini Johannis de Tor^ 
cenaxy ballivi Calvimontis habentis^ ut dicebat, lit- 
teras commissorias ex parte asserti régis tune Franeiœ 
et Ânglicorum. Dixit etiam quod^ quando ipse et 
dictus Gerardus, prœpositus quondam, fecerunt dictant 
informationem de dicta Johanna, propter eorum di- 
bgentiam^ procuraverunt habere de examinatis quasi 
duodecim aut quindecira testes, ad testificandum in- 
formationem, quam fecerunt coram Simone de Ther- 
mis (i), scutifero, se tune gerente pro locumtenente 
capitanei Montis-Clari , de ipsa Jobanna la Pucelle^ eo 
quod ipsi essent suspicionati non maie (2) fecisse dictam 
informationem; qui tester tune coram locumtenente, 
dixerunt testificasse prout in eorum examinatione tes- 
tificabatur seu contincbatur; et tune dictus locum-^ 
tenens rescripsit prœdicto domino Johanni , ballivo 
Calvimontis, quod illa quae scripta erant in illa exami- 
natione, pîr dictos tabellionem et praepositum facta, 
erant vera; et, dum dictus ballivus vidit relationem 
dicti locumtenentis, dixit quod dicti commissarii erant 
falsi Armignaci. 

Interrogatus si haberet illara infonnationem aut 
ejus copiam , dixit quod non. Nec alias deposuit. 

Super XII. sequente articulo , incipiente ^ Item, 
si quando, etc. )) requisitus: dixit quod, dum ipse fecit 



(1) Charmis, dans le manuscrit de Notre-Dame. 

(2} Ou simplement^ma/e? Cependant non maie se comprend, parce que par- 
Tant au point de vue français , le témoin a pu dire que sa faute , dans l'esprit, 
des ennemis , était de n'avoir pas mal fait l'information. 



464 PROCÈS 

dictam informatiouem ^ reperiitper testes dictœ corn-* 
missionis quod, propter armatos, semel dicta Johanna 
cum pâtre etmatre suis ad Novum-Castrum fugerunt, 
et semper fuit in comitlva patris, in domo cujusdam 
dictœ la Rousse, per très aut quatuor dies, et postea 
rediit, cum eisdem pâtre et matre, ad dictam yillam de 
Dompno-Remigio. Nec aliud scit. 

Plura nescit. Citatus venit^ nec amorci etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

GUILLOTUS 4AQUERII. 

Guillotus Jaquerii , de Ândeloco^ servieiis regius, 
aetatis xxxvi annorum ^ vel circa y tricesimus testis in 
kujusmodi inquisitionis causa productus; juratus et 
examinatus in civitate Tullensi^ auno et die sexta fe- 
bruarii jam dictis; requisitus per suum juramen* 
tum, etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum seu inter» 
rogatoriorum articulo, incipiente (c Prîrao, de loco orî- 
ginis 9 etc. ; » etiam super omnibus aliis articulis se- 
quentibusy usque ad finem eorumdem articulorum, sibi 
diligenter expositis et perlectis, requisitus : dixit per 
dictum suum juramentum se de contentis in eisdem 
nihil scire, nisi per auditum ; audivit enim dici quod 
Johanna laPucelle fuit oriunda de dicto Dompno-Re- 
migio et parochia ejusdem loci; et erat bona filia, 
bonœ famœ et conversationis honestœ. Nec aliud scit. 

Plura nescit. Citatus venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

D. BERTRANDUS DE POULENGEIO. 

Nobilis vir, dominus Bertrandus de Poulengeyo, 
scutifer scutiferiae régis Franciae, aetatis lxiii anno- 
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rum^ Tel circa^ tricesimus primus testis in hujusmodi 
inquifiitionis causa productus; jura tus et examinatus 
in dicta civitate Tullensi ^ anno et diesabbati^ sexta 
februarii, prœdictis; requîsitus per suum juramen- 
tum , etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum articulo 
incipienteaPrimo, de loco originis^ etc. ; » etiam super 
IL et III. sequentibus articulis requîsitus : dixit per 
dictum suum juramentum quod Johanna articulata fuit 
oriunda de Dompno-Remigio, ut dicebatur, fuitque 
ejus pater Jacobus d'Arc, ejusdem villae. Nomen ejus 
matris ignorât; sed in domo ipsorum pluriès fuit, et 
scit quod erant boni labora tores, prontvidit; necaliud 
scit de contentis in dictis articulis. 

Super IV. sequente articulo, incipiente a Item, si 
in primitiva œtate, etc.; » etiam super V. VI. VII. et 
VIII. sequentibus articulis requisitus : dixit se nihil 
scire, nisi ex auditu. Âudivit enim dici quod ipsa Jo- 
hanna in sua juvenili œtate erat bona filia, bonae con- 
Tersationis , ibatque libenter ad ecciesiam, et quasi 
quolibet die sabbati ibat ad heremum Beatae Mariie de 
Bermont y et portabat candelas. Dixit etiam quod ne- 
bat, ac animalia et equos patris aliquando custodiebat. 
Dixit insuper quod, postquam dicta Johanna recessit 
a domo patris, ipse testis vidit eam tam in Vallis-Colore 
quam alibi in guerra ; et vidit eàm pluries et aliquotiens 
bis in hebdomada confiteri ; et Eucharistiam sumebat, 
ac erat multum devota. Necaliud scit de contentis in 
eisdem articulis. 

Super IX. sequente articulo, incipiente ce Item^ 
quid habet fama, etc. » requisitus : dixit idem testis 
quod vidit pluries illam articulatam arborem, ac sub 
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eadem fuit per duodecim annos antequam vidisset 
diclam Johannam. Dixit etianiy prout dici audivit^ 
quod puellœ et juvenes pueri dictœ villœ de Dompno- 
Reroigio et aliarum \ îllarum vicinarum, tempore œsta- 
tis, vadunt spatiatum et choreatum subtus iltam arbo- 
rem. Née aliud scit de conteiitis in eodem. 

Super X. sequente articulo, incipiente « Item, in- 
quiralur, etc. » requisitus : per suum juramentum 
dixit quod ipsa Johanna la Pucelle venit ad Vallis- 
Colorem, circa Ascensionem Domini (i), ut sibi vide- 
tur, et tune vidit eam loqui Roberto de Baudricurîa, 
tune capitaneo dictée' villae; quœ dicebat quod ipsa vé- 
nérât versus ipsum Robertum ex parte Domini sui, ut 
ipse mandaret Dalphino quod se bene teneret, et quod 
non assignaret bellum suis inimicis, quia ejus Domi- 
nus daret sibi succursum infra médium quadragesimae; 
etenim dicebat ipsa Johanna quod regnum non spec- 
tabat Dalphino^ sed Domino suo ; attamen Dominus 
suus volebat quod efficerel[ur] rex ipse Dalphinus, et 
quod haberet in commendam illud regnum, dicendo 
quod invitis inimicis ejusdem Dalphini fîeret rex,- et 
ipsa duceret eum ad consecrandum. Qui Robertusab ea 
petiit quis esset ejusDominus; quae respondit : « Rex 
cœli. » Et hoc facto, recessit ad domum patris cum 
quodam suo avunculo, nuncupato Durando Laxart 
de Bureyo-Parvo; etpôstea, versus initium quadrage- 
simae, ipsa Johanna rediit ad dictum locum Vailis- 
Coloris, quaerendo societatem ad eundum versus do- 
minura Dalphinum; et haec videns idem testis, ipse 
et Johannes de Métis proposuerunt insimul quod eam 

; 1) Cette date noui reporte à Tamiée 1428. 
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ducerent ad Regem^ tune Dalphinum; et postquàtn 
îpsa Johanua fuit in peregrinagio in Sancto Nicolaa, 
et exstitit versus dominum ducem Lothoringiâe , qui 
eam cum salvo conductuToluerat videre; quodque ipsa 
Johanna reversa apud dictum Vallis-Colorefti , etdo- 
mum habitationis Henrici Rotarii^ dictœ villœ : ipse 
Bertrandus , teslis loquens , et Jobannes de Métis tan- 
tum fecerunt , cum adjutorio aliarum gentium de Val- 
lis^Colore, quod ipsa dimisit suas vestes mulieris, rubei 
coloris, et fecerunt sibi fieri tunicam et vestimenta 
hominis^ calcaria, ocreas, ensem et similia^ ac unum 
equum; et tune ipsi, cum dicta Johanna et cum Ju- 
liano, servitore ipsius testis^ Jobanne de Honecouri, 
servitore Jobannis de Métis, Coleto de Vienna et Ri- 
eardo, sagittario, iter suum acceperunt pro eundo 
versus Dalpbinum. Et in exitu patriœ, in prima die, 
timebant, propter armatos Burgundorum et Anglico- 
rum tune regnantium, et iverunt per unam noctem. 
Dixit etiam idem testis quod ipsa Jobanna la Pucelle 
dicebat eidem testi, Jobanni de Métis, et aliis secum 
itinerautibus, quod bonum esset quod audirent mis- 
sam; sed, dum erant in patria guerrae, non poterant, 
eo quod non cognoscerelur. Qualibet nocte jacebat 
cum eisdera Jobanne de Métis et teste loquente, ipsa 
tamen induta suo lodice et caligis suis , ligulata et fir- 
mata. Dixit etiam ipse testis quod tune temporis erat 
juvenis; attamen non babebat voluntatera nec ali- 
quem motum carnalem cognoscendi mulierem; nec 
ausus fuisset requirere dictam Jobannam, propter ejus 
bonitateni quam videbat in ea* Dixit etiam ipse testis 
quod ipsi manserunt per undecim dies per iter, eundo 
usque ad Regem^ tune Dalpbinum, et eundo babue- 
runt multa dubin; sed dicta Johanna semper dicebat 
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eis quod non timerent, quia, ipsis peryentîs ad yillam 
de Chinon^ nobîlis Dalphinus faceret eis bonum yuI- 
tum. Nunquam jurabat^ ac erat ipse testis, ut dixit, 
multum intlammatus suis vocibus, quia sibi videtur 
quod erat ex Deo missa^ nec unquam în ipsa vidit ali- 
quod malum , sed semper fuit ita bona filia sicut fuisset 
sancta; et taliter insimul, sineatiquo magno impedi- 
mento, itineraverunt quoad locum de Chinons ubi 
eratdictus Rex, tune Dalphinus, acoesserunt; et, dum 
in dicto loco de Chinon fuerunt, dictam Puetlam no* 
bilibus et gentibus Régis prœsentaverunt, quibus idem 
testis de gestis ejusdem Joliannœ se refert. Nec alias 
proprie sciret deponere. 

Super XI. sequente articulo, incipiente (cltetn, si 
in dicta patria, etc. » requisitus : dixit se nihil scire, 
nisi ex auditu ab aliquibus, quibus dici audivit quod 
corrigi fecerant ioformationem ; sed nescit qui fue- 
rint. 

Super XlL sequente articulo, incipiente « Item^ si 
quando, etc. » requisitus : dixit se nihil scire. 

Plura nescit. Gitatus venit, nec amore, etc. Et fait 
sibi injunctum , etc. 

D. HENRICUS ARlVOLim. 

Discretus vir dominus Henricus Ârnolini deGondrî- 
curia-Castro (i), prœsby ter œtatis lxiv annorum, Tel 
circa, tricesimus secundus testis in hac causa inqui- 
sitionis productus; jura tus et examinatus in dicta cîvi- 
tate Tullensi, anno et die sexta mensis februarii pn»- 
dictis; requisitus per suum juramentum , etc. 

Et super I. eorumdem articulorum seu intcrrogato- 

fl) Gondrecourt-le-ChiUeau , prèi de Commercj (Meuie). 
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rioram in hujusmodi causa exhibitomm articnlo inci- 
piente a Primo de looo originis, etc, ; » etiam super IL 
et III. sequentibus articulis requisitus: dîxitquod ipsa 
Johatina fuit oriunda de Dompno-Reniigio , îti quo 
pluries vidit eam, Jacobum (VArc^ ejus patrem, et ejiis 
matrem, qui erant boni catholici et bonœ famœ, prout 
vidit. Nec aliud scit de contentis in eisdem articulis. 

Super iy« sequente artîculo incipiente a Item , si in 
primitiva «tate, etc.; » etiam super V., VI., VII. et 
VIIL sequentibus articulis sibi perlectis, requisitus: 
dîxit quod ipsa Johanna, a tempore quo habuit decem 
annos usque ad recessum a domo paterna , erat bonis 
moribus imbuta ac bona filia, prout vidit; fréquents^ 
bat libenter ecclesias et loca sacra; libenter opera- 
batur^ nebat et ad aratrum cum pâtre et fra tribus 
aliquotiens ibat; ac animalia, dum tempus erat, custo- 
diebat. Dixit quod libenter et sœpe confitebatur, quia 
ipse testis confessus est eam quatuor vicibus : videlicet, 
per très vices in una quadragesima ^ et per aliam in 
una solemnitate; et^ ut dixit, ipsa erat bona filia^ 
Deum timens , quia dum erat in ecclesia, aliquotiens 
prona erat ante crucifîxum, et aliquando habebat ma- 
nus junctas et fixas insimul ^ ac vultum et oculos eri- 
gendo ad crucifixum aut ad beatam Mariam. Nec 
aliter deposuit. 

Super IX. sequente articulo , incipiente (c Item quid 
habet fama, etc. » requisitus: dixit quod alias, ante- 
quam dicta Johanna fuisset procreata y audivit quod 
ilta arbor vocatur Lobias Dominarum; et sœpe fuit in 
Dompno-Remigio, nec unquam audivit dici quod illa 
Johanna fuerit ad arborem. Nec alias de contentis in 
dicto articulo pro{»*ie sciret deponere. 

Super Xé sequente articnlo, incipiente « Iltni , in** 
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quiratur, etc.; >; eliam super XI. et XII. sequeutibus 
articulis requisitus : dixitper dictum suuoql juramen- 
tum se de contentis in eisdem nihil scire. 

Plura nescit. CltatusTenit, necamore, etc. Et fuit 
sibi injunctuuiy etc. 

D. JOHANNES LE FUMEUX. 

Discretus ^ir, dominus Johannes le Fumeux, de 
Vallis-Golore 9 presbyter, canonicus ecclesiae seu cap- 
peilae Beatœ Mariae ejusdem loci, et curatus ecclesiae 
parochialis de Ugueyo f TuUensis diœcesis , œtatis 
XXXVIII annorum, vel circa, tricesimus tertius testis 
in hujusmodi înquisîtionis causa productus; juratus et 
examinatus in civitate TuUensi^ anno prœdicto, die 
sabbati, septima mensis februarii; requisitus per suum 
juramentum, etc. 

Videllcet super I. eorumdem articulorum seu inter- 
rogatoriorum articulo incipiente : « Primo, de loco 
originisy etc. ; » etiam super II. et III. sequentibus ar- 
ticulis sibi perlectis, requisitus : dixit quod audivit dici 
commuiiiter quod Johanna articulata fuit oriunda de 
Dompno-Remigio et parochia Beati Remigii ejusdem 
loci^ et alias vidit venire patrem et matrem dictœ Jo* 
hannae in Vallis-Colore. Nec aliud scit de contentis in 
dictis articulis. 

Super IV. sequente articulo^ incipiente » Item^ si 
in primitiva œtate; » etiam super V., VI., VII. et 
VIII. sequentibus articulis, sibi diligenter expositi» et 
perlectis, requisitus : dixit se nihil aliud scire, nisi 
quod ipsa Johanna venit ad Vallis-Colorem, et dicebat 
quod Yolebat ire ad Dalphinum. Ipse testis, qui tune 
temporis erat juvenis et matricularius dictœ cappellœ 
Beatœ Mariœ de Vallis-Colore, vidit sœpe ipsam Johan- 



DE RÉHABILITATION. 461 

nam dictam la Pucelle venire ad dictam ecclesiam 
maltum dévote; quae in eadem ecclesia audîebat matu- 
tinas missas et multum stabat in ea orando. Dixit etiam 
quod vidit eam in capsis sive voltis (i) subtus dictam 
eoclesiaiâ^ stare genibus flexis anle beatam Mariam, 
aliquotiens vultu projecto (2), et aliquotiens vultu 
erecta. Dixit per dictum suum juramentum quod cré- 
dit quod ipsa erat bona et sancta filia. Nec aliter sciret 
deponere. 

Super IX. sequente articulo , incipiente (( Item, quid 
habet fama^ etc.; » etiam super X., XI. et XII. se- 
quentibusarticulis, sibi diligenterperlectis,requisitus : 
dixit per dictum suum juramentum se de contentis in 
eisdem articulis nihil scire. 

Plura nescit. Citatus venit, nec amore, etc. Et fuit 
sibi injunctum, etc. 

JOHANNES JAQUARDI. 

Johannes Jaquardi , filius Jobannis dicti Guille- 
mete, de Gr^w juxta et prope dictum Dompnum-Re- 
migium^ laborator, œtatis XLVii annorum , vel circa, 
tricesimus quartus testis in hujusmodi inquisitionis 
causa ^ in civitate TuUensi , productus; juratus et exa- 
minatus^ anno praedictoDomini mcccclv. et die mer- 
curii , undecima mensis februarii; requisitus per suum 
juramentum , etc. 

Videlicet super I. eorumdem articulorum sive in- 
terrogatoriorum articulo, incipiente f( Primo , de loco 

(1) Dans les manuscrits, in captis sive votis, orthographe vicieuse. L'équiva- 
lent français de capsa est châsse, et c'est vraisemblablement de ce nom qu'on 
appelait dans le pays les voûtes en berceau des chapelles souterraines. 

(2) Les manuscrits , prtdo. ■ -^ 
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originisy etc.; » etiam super II., 111., IV., V., Vl., 
VU. et VIII. sequentibus articulis, sîbî diligenter et 
successive expositis^ requis! lus : dixit per dictum suum 
juramentum , quod îpsa Johaima fuit oriunda de 
Dompno-Remigio, ex Jacobo dArc et Ysabelleta, con- 
jugibus, probis laboratoribus, viditque pluries dictam 
Johannam la PuceUe in dicto Dompno-Remigio et in 
campis; quae erat multum dulcis, bona, casta et pra- 
dens fîlia , ut sibi videtur, quia ipsa ibat libenter ad 
ecclesiam^ et specialiter vidit eam libenter ire âd eccle- 
siam Beatae Mariœ de Bermont; libenter operabatur^ 
nebat, ad aratrum et tribulatum terram ibat , ac ani- 
malia aliquotiens custodiebdt, et> ut dicebant, liben- 
ter et saepe confitebatur, nec unquam aliquod malum 
audivit dici de ea; sed reputabatur bona et devota 
fîlia. Nec aliud scit. 

Super IX. sequente articule, incipiente « Item, 
quid habet fama, etc. » requisitus : dixit quod puellœ 
et juvenes pueri, tempore œstatis, diebus festivis ac 
die dominico des Fontaines ^ soient ire subtus iliam 
arborem, cantant, comedunt, choreant, et ludendo 
et spatiando redeunt ad Fontem Rannorum, et bibuni 
de aqua; et crédit quod dicta Johanna ibat cum aliis 
puellis. Nec alias proprie sciret deponere. 

Super X. sequente articulo , incipiente a Item , in- 
quiratur, etc. » requisitus : dixit se nihil scire, nisi 
per auditum. 

Super XI. jam dictorum articulorum seu interroga* 
toriorum articulo, incipiente « Item, si in dicta pa- 
tria, etc. » requisitus : dixit quod vidit Nicolaum, dic- 
tum Bailly, de Andeloco, et Guiotum, servientem, 
cum quibusdam aliis, in dicta villa deDompno-Remigio, 
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qui fecemnt informationem super facto Puellœ, ut di- 
Gebatur;attainen, ut sibi videtur, non cogebant aliquos. 
Dixit quod^ut crédit, in dicta informatione fueruntexa- 
minati Johannes Morelli, Johannes Guillemete, ejus 
pater, Johannes Colini, Tiventes (i), ac quondam Jo- 
hannes Hannequin de Greu, et plures. Et hoc facto, 
dicti commissarii caute recesserunt^ propter timorem 
iliorum de Vallis-Colore. Dixit idem testis quod crédit 
qnod dicta informatio seu înquisitio fuit facta ad 
requestam ballivi Calvimontis, tenentis partem Anglî- 
corum et Burgundorum. Nec alias deposuit. 

Super XIL articulo, incipiente « Item^ si quan- 
doy etc. » requisitus : per suum juramentum dixit 
quod, tempore articulato, omnes habitatores ambarum 
villarum(2) fuerunt in Novo-Castro, et dicta Johanna, 
prout vidit, ducebat animalia patris et matris,, et postea 
redierunt, et rediit ipsa Johanna cum pâtre et matre 
suis ac aliis. Nec aliud scit. 

Plura nescit, citatus venit, nec amore, nec odîo, 
prece, pretio, favore vel timoré hoc deposuit. Et fuit 
sibi informa, ut moris est, injunctum, etc. 

Sic signatum : « Ita est repertum. D. Dominici. » 

Sequitur tenor relationis venerabilium et circumspectorum viroriitn , roagistro- 
rum Reginaldi de Chichei-y, decani ecclesiae seu cappellœ Sancue Maris de Val- 
li8-Golore,Tullensi6 diœcesis, et Walterini Thierrici, ecclesix Tullensis cano- 
nici , Gommissariorum pro suprascripta inquesta facienda , eorum sigillis in 
cera viridi sigillatae. 

(( Reverendissimis in Ghristo patribus et dominis, 

(I] Jean Moreau et Jean Colin disent, dans leur déposition, ne rien savoir 
de cette enquête. Yoy. pp. 392 et 434. Jean Guillemete n'a pas été interrogé. 
(î) Doniremy et Greux. 
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(lominis Johanni, miseratione dlvina^archiepiscopo et 
cluciRemensi, Guilleimo^ eadem miseratione Parisiensi 
episcopo, ac fratri Johanni Brehal y sacrœ theologiœ 
professori, ordinis Fratrum Prœdicatorum, în regno 
Francise haereticae pravitatîs altero inquisitori , etc. 
Reginaldus de Chichery, decanus ecclesiae seu cappellœ 
Beatœ Mariae de Vallis-Colore, Tiillensis diœcesis, et 
Walterinus Thierrici , ecclesiaî TuUensîs canonîcus , 
presby teri, Commissarii subdelegati a vobîs et per vos 
ad examinandum testes, in loco et patria originis de- 
functœ Johannae, vulgariter appellatœ la Pucelle, vir- 
tute vestrarum litterarum commissoriarum , et super 
articulis sive interrogatoriis eisdem litteris infixis, 
deputati et commissi , debitam reverenliam cum ho- 
nore et in mandatis vestris obedientiam* Moverit vcstra 
reverendissima circumspectio, noverintque univeraiet 
singuli quorum interest aut interesse potest, seupo- 
terit quomodolibet in fnturum^ nos vestras litteras 
commissorias, tribus sigillis vestris, duobus rotundis 
et uno longo, videlicet de cera rubea, cum caudis 
pargameni impendentibus, ac duobus signetis manua* 
libus quorumdam Comitis et Ferrebouc^ notariorum, 
sigillatas et signatas, una cum articulis sive interro- 
gatoriis, pro i n forma ti on i bus fiendis in patria originis 
ipsius defunctae Johannae la Pucelle appellatœ y eîi- 
dem vestris litteris commissoriis in cauda sigilli in rae- 
dio infixis, omni prorsus vitio et suspicione, ut 
prima facie apparebat, carentibus et carentes, nobis 
per venerabilem virum Johannem Dalye^ prœposîtnm 
saecularem de Vallis-Colore , ejusdem Tullensis dioe«' 
eesis, coram notario et testibus, sub anno a nativitate 
Domini mcccclv., et die xxvi. mensis januariî, pront 
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in quodam iustramento publico^ in rotulo inferius 
designato^ posito, signe et subscriptione publicis dis- 
creti viri magistri Johannis Andreae , notarii publici , 
signato et subscripto, légitime constat , prœsentatas, 
cum ea qua decuit reverentia récépissé. Quibus qui- 
dem vestris litteris commissoriis , sicut prœmittitur, 
nobis praesentatis , ac per nos, ut decuit, receptis , 
fideletn nostrum, discretum virum Dominicum Do- 
minici , Tullensem clericum , publicum apostoHca 
et imperiali auctoriiatibus notarium , et curiarum 
ecclesiasticarum Tullensium juratum , ad cilandum 
coram nobis omnes testes quos idem Johannes Da- 
Zie^ praepositus , producere voluerit, et una nobis- 
cum examinandum ; et in scriptis fideliler, una cum 
dictis vestris litteris commissoriis articulisque seu in- 
terrogatoriis praedictis , redigeudum , et in publicam 
formam ponendum, aut poni et redigi faciendum; in 
prœsentiadiscretorum virorum, dominorum Johannis 
le Fumeux de Vallis-Colore , deUgneyo, et Pétri de 
Fisciolis, de Marcejo-supra-Voysiam ecclesiarum pa- 
rochialium rectorum , ac ecclesiae Beatae Mariœ de 
Vallis-Colore praedicto canon icorum presby terorum , 
testium ad hoc per nos eleclorum : deputavimus et 
commisimus. Et deinde ad villam de Dompno-Remigio, 
TuUensis diœcesis , postmodum ad villam de Yallis- 
Colore, ejusdem diœcesis, ima cum dicto Dominico, 
notario, ettestibus praenominatis accessiraus, et pos- 
tremo in civitate Tullensi , virtute vestrarum littera- 
rum commissoriarum , omnes et singulos testes coram 
nobis citatos, et quos idem nobilis vir Johannes Dalje, 
praepositus de Vallis-Colore, producere voluerit, ad- 
misimus ; ipsos , quoad actum jurandi et deponendi , 
H. 3o* 
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si et quautum indigebant^ absolvimus; necnon jura- 
inenta nb ipsis et eorum quolibet , ad et supra sancta 
Dei Evangelia , per ipsos et quemlibet ipsorum iu ma- 
il ibus nobtris corporaliter tacta, de veritate dicenda et 
deponenda, in praesentia eorumdem testiuin et no- 
tarii recepimus; et ipsos testes et eorum quemlibet 
seriatim, secundum et juxta articulos seu interroga- 
toria eisdem vestris litteris commissoriis, ut praemis- 
sum est, directisy infixos et infixa, examinavimus et 
examinai it ac fideliter in scriptis redegit idem Domi- 
nicus, notarius; et dictis vero et depositionibus eorum- 
dem testium omnium et singulorum, scriptis in forma 
m quinquaginta oclo foliis singularibus cum dimidio 
pargameni, signo manuali ejusdem notarii in fine de- 
positioniscujusiibet testis, ac cujuslibet marginis folii f 
signatis, redactis et coliationatis, [ea], anno et die datae 
prœsentium, per eumdem Dominicum, notarium^ 
in uno rotulo ad vobis remittendum , in forma 
solita, fieri et claudi jussimus et mandavimus. Quem 
quidem rotulum 9 litteras vestras commissorias articu- 
losque seu interrogatoria prœdictos et prsedicta in se 
continentem, cum depositionibus et dictis dictorum 
testium, sicut praemittitur, coram nobis productorum, 
juratorum et examinatorum , in scriptis, ut dictum 
est, redaclis, ac praeseutibus nostris litteris sigilli nos- 
tri , Reginaldi de Chichery-y decani praedicti , ac vene- 
rabilium \irorum, dpminorum Decani et Capituli 
ecclesiae Tullensis prœdictœ , loco nostri , Walterini 
Thierrici dictae Tullensis ecclesiae canonici praefati; 
signo et subscriptione publicis dicti Dominicî, hujus- 
modi inquisitionis notarii , sigillatis et signalis, ac 
vestris litteris commissoriis infixis et interclusis, clau- 
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8um et ligatum, ac eisdem sigiUis sigillatum, vobis re- 
mittimus. Et hœc per prœsentes nostras Hlteras remis- 
sionis eisdem vestris commissoriis infixas, sub sigillis 
nostri Decani , ac venerabilium virorum dominorum 
Decani etCapituli ecclesiœ Tulleusis praediclae, sigilla- 
tas, vestris reverendissimis circumspectionîbus, omni- 
busque aliis et singulis quorum înterest, aut intéresse 
poterit quomodolibet in futurum, ad omnes "vim, 
fines et effectus juridicos, intimamus et notificamus. 
Datum et actum Tulli, in domo habitationis nostri , 
Walterini Thierrici, canonici et commissarii subdele- 
gati praefati ; anno Incarna tionis Dominicae mcccclv. , 
indictione quarta , die vero veneris , décima tertîa 
mensis februarii , hora quarta post meridiem ejusdem 
diei; pontificatus sanctissimi in Christo patris et do- 
mini nostri, domini Galixti, divina providentia Papae 
tertii, anno primo. Praesentibus in dicta remissione, 
prœdictis Johanne le Fumeux et Petro de Fisciolis, 
canonicis et curatis praefatis, necnon domino Johanne 
Le Grain y de Novo-Castro, Tullensis diœcesis, et 
magistro Philippo Gépille, rectore scholarum ecclesiae 
Tullensis, in artibus magistro, testibus ad prœmissa 
vocatis specialiter et rogatis. » 

(( Et ego Dominicus Dominici, Tullensis clericus, 
publicus apostolica et impérial i auctoritatibus nota- 
rius, ac curiarum ecclesiasticarum Tullensium juratus, 
quia testium hujusmodi inquisitionis productioni , ju- 
ramento , receplioni et examinationi , caeterisque prae- 
missis omnibus et singulis, dum , sicut prœmittitur, 
per dictos dominos Reginaldum de Chicherj^ deca- 
num, et Walterinum, TuUensemcanonicum, commis- 
sarios subdelegatos prœfatos, ac coram eisdem, âge- 
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rentur, dicerentur et fièrent , una cum prœnominali» 
testibus prœsens fui ^ eaque sic fieri vidi et audi^i ; 
dictaque et depositiones testium coram eisdem dominis 
subdelegatis productorum y juratorum et examinato- 
rum, in scriptis redegi; et prœsentes litteras, Yestrum, 
dominorum Commissariorum principalium , litteris 
commissoriis infixas , ac grossam dictorum et deposi- 
tionum eorumdem testium, de alterius manu, me aliift 
arduis praepedîto negotiis, fideliter scriptas, ipsis ta- 
men dictis et deposltionibus cum eisdem dominis et 
testibus débite collationatis, et per me, ut prœmitti- 
tur, de mandato dictorum dominorum Commissario- 
rum subdelegatorum , signoque meo manuali signatis, 
easmet prœsentes litteras remissorîas, de ejusdem do- 
minorum Commissariorum subdelegatorum mandato, 
confeci^ signoque publico ac subscriptione meis, qoi- 
bus in talibus utor, hic me propria manu subscri- 
bendo, una <;um ipsorum domini Decani , et venerabi- 
lium \irorum , dominorum Decani et Capituli ecclesiœ 
Tullensis, prœfatorum, appensione sigillorum, si- 
gnavi, in fidem, robur et testimonium omnium et sin- 
gulorum praemissorum , requisitus et rogatus. » Sic 
signatum : « D. Dominici. » 
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